This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google books 

http://books.google.com 




^doronro 





<?< < Z 
- 

ClC. C. 

<ssXs '•. , 




A- 




Digitized by Google 




Digitized bÿ CjOO^Ic 







Digitized by Google 



f. #»IES OEVVRES'** 

l fora 

* ytent Secrétaire du feu roy Qiars 
\ fofepticfme diwmu NouueUçj 
î incntinîpnmccs reueues Sc ■ ’ 
j (^üpn-igices oufoeîcs prc 

I ccdetes cflïons » 




« 



pîOnles vend g p gr & en la grant 

lalleiap ; | sils aupremkrpifj|'* r en 

: labouricquedetj a jjj or du prey* 

f kâks foK'deLumimtte. 

H if i < 

V 

f, . , 



Digitized by Google 



f Ce font les liurcs contenu* m prêtent vo1u # 
me, fait* et cfipofcz £ maiftre Alainchartfcf* 

f Et premieremet le curial eftant fueillet U 
Le quadrilogue eftant au fueillet xcviii 
qf La généalogie des roys de France depuit 
fainft Loys eftant au fueillet Ivr* 

Ladiuifîon du pays de Gaule félon lulius ce 
far voyez le caiereftant au fueillet v # 
fLe libelle de.paix cftantau faci. ex! vil 
Le breuidre de« nobles eftant an fu« cxîi 
f Le refueille matin eftant au fui . clxxîx 
Libelle dame fans mercy eftant au fueillet* 

dxxxv 

f Complainte 8 i fupplicauion enuoye aux da 
met eftant au fueillet exrix* 

Lettresclolcs enuoyees a Maiftre Alain pat 
kidamesdelaRoyneeftantaufae. ci* 
f Relponce de maiftre Alain aux dames eftat 
au fueillet cri* 

Lexcufatîon de maiftre Alain aux dames ef 
tant au fueillet cciii. 

Comment Lamoureux depric (adamc eftât 
au fueillet ccv 

Le Liure des quatre dames eftant au fueil. 

ccxiî # 

fLholpital damours eftant au ftre. lxxi 4 
La complainte de Granfton eftat au fueillet 

cckciu 

f La Paftorélle de GranfTon eftant au fueillet 

ccxcvii 



^fComplaîndeeftantau fueillet* 

4" Autre complafnde eftant au fueillet ccd 

^TComplainde trc (piteufc eftant au fuc» ccev 
fl* Autrfc complainfte eftant au fueillet ccdx« 
é Conuftainfte fa idc a Pari* allant au fueillet 

ccexi. 

4fDung amoureux parlant a fa dame eftant a» 
Fueillet cccxiiu 

Ç Lay de plaifance eftant au ftieillet cccxxx* 
if Le regret dung amoureux eftant au! fueillet 
■ - cccxxiiiï* 

if Le régime de fortune eftant au fueillet ' ■ 

cccxxxif» 

if La Balade de fougieret eftant au fueillet» 

cecxxxvii* 

{[Demandes 8C refponcet damour* eftant au 
Fueillet cccxl 

{T Le débat du graiSC du maigre eftant ati ' 

feuillet cccxl vl» 
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Préambule. 

t 5 /^frfjmbule^ ’ 

IC> (CCV anc ^ nf pWlofophe* ft clerc*, 

t tTt mmÆm' P a Ÿ* ni >p 6 etef & hiltormgraphci 
U i irarouloîcut par louable couftume dl# 
K fidr &côpoferaücfîf 1 /uretde cent 
c WW Etjgfflm !conuenabîe* à rc for mer & en à >ctU 

ccouii» Icurc rcigle de raifâredûy tcîet cftatz^ de? cou 

raiget humaini dcfnaturez en'vertu^embailar 
m fueilW (jj 2 C t dégénérez en la per feftion 8c intégrité 

cccsnûiu* de bones meurt ,affm qu épar celle nouueUê ïna 

M „ nlere de viurc leur vie fuft veuc par le’ compas 
cccxxM 4 <b 6 n 8c iufte moyen fcauoir ,& prudence to* 

iicM* ta Ile ment a dieu le creatur conforme.Cecy fera 

x 0 xyll« aitez prouuepar ptuiTeurs tant chreftiens que 

eW *j paye ns. Et mefmemPt par Ariftote fourcel phi 

M loloDhàlledc tous autres Lcaucl di&a 8C com* 

15 * 



codirection 8C royal entretiennement de fa 
maicftejfloritudc 8c aceroiflement de la chofe 
publique, Plutarque femblablement pollitfoit 
lenténdement de lempereur Tralan F t infeu U 
poftèn Ton couraige nquuelle forme de bien y I 
üre^nonobftantque foncüeurtfuft dedie a la ciil 
tare de* ÿdolet,& fift trtartyrer le* nôuueaulx 
chrefticn^voulantobferuer tes faulces fuper# 
ftition» dei dieux faulcement & par erreur in# 
aa iil 



pilla aucuns Hures Et rpëcfallëment le Hure qui! 
imituliaDeregimine prfncipum, 1 enuoyantau 
grant Alexandre feignéur vniuerfel de toute la 
monarchie du monde, pour lintrôdu&fô de fô 
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Préambule# 

trodultz au monde, Le Hure compofa nomme 
et intJtulc Les Apophemates de P(utarque 3 con 
tenant maintz beauix dipz> fcntences S C exem 
pies de vertueux régime ainfî que II apporta 
ceulx qui les lifcnt 8C entendent Monfeulemft 
ont efte lîu res efcriptz pour ainfî vertueufê» 
mét embellir les humains courages des beauix 
pare mecs & vertu Mais par fuperhabondant 
y mages ont efté fatftzVpaïnft z 8C engrauez 
pour telle çaqfç & femblablç compofîtlon de 
vertu 4 Et fï de cecy on quiert exemple deuant 
tout yeulx de curieulx regard fe prefente ly# 
mage de peçhe,faffl & pourtraid par le com* 
mandement du grant philo fophe Varro* Cêlf 
luy ymage pourtraift 8C enleue , ou par aduen 
ture qui eft mieulx a croire feulement tire par 
couleur, de pain<3 eftçit en forme dune femme 
qui toufîours fans ceffç trembloit * Et la eftoit 
suffi la prefentation du créateur La figure de 
vng homme & de vng dyable , dont ic lai ffe 
le compte pour le prêtent Et dy feulement qM e 
celle painfhire fut faiSe pour informer !csg£t 
a meilleures conditions ♦ ; Et 3 ce propos lay 
. veu autrefois , combien que point ne me fou# 
ulengne du Uurejieu 8C chapitre commentée! 
luy ymage de peche fi: complaingnoit de.Var 
ro a eau fe que il lauoit ainfî fait deferiprepi# 
Tant que il auoit faift vng trefgrant 8C. excete 
(îf dommaige au prince des tençbrerPour au# 
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Préambule. 

i Domine tan t que fcdluy ymaige reprefent&ne lellat de 

rquc,con peche toujours tremblant , eftoit ou pouoie «♦ 

ftrecaufe de laconuerfion de plufîeur» felô let 
appert 1 demonftranees quil faifoit,tant par fapainflu* 

feulent te que parfes defeription* qui eftoient autour 

ertueulw delhylloire , laquelle ie réduits a mémoire. 

et bcaul# Doncqucs cela veu 8c prémédité bonne & tu# 

abondant fteraifon a efte vout pre Tenter O voua nobles 

engrautf lefteurs & auditeurs de ce prefent liure , conte 

jdtionde nantlefoeuuresde feu Maiftrc Alain;chartrler 
fie deuad en Ton viuant fecretafrc du feu ro y Charles fcp 
efentety tiefme,car il eft auta t ou plus prouffi table pour 

irtecom* yng chafcun bon chreftien introduire <J liure 
arro, tel* quon puifle lire en langaige francois 9c val# 
par idixfl gaire pour les matières treTutitler dedans ieel# 

ittirepv luy contenues , dignes & fîngulieres , tant en 

ne femme profe que en rime.Et (i on difoi t dauenture que 

it la eftoit i e Hure a efte par long temps deuan t celle mo# 

i figure je demi faîfon veu & regarde, ie le ronde, toutef 

ntfcl# foisileftoitmalcorrecl de tronque endiuers 
imcnt^e lieux, en forte que les feotences eftoient demeu 

nerles?* reet imparfaites, tant par la faulte négligence 

roposia? ou non feauoir des impri meurs que dautres ,1ef 

«melon* quels fe font ingérés 8C entremis le vouloir 
nRieniftl corrigcr.Pour celle eau fe a efte ledit liure puis 

fit de. Vf peu de temps corrige, reueu 8c diuife par cha# 

xipre pitres pour plustfacille congnoiffance des ma# 

$ excef* tieret dedans contenues 8c inférées Lefquellet 

ppuratt* font a toutes maniérés de gens voutansprouf# 
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«ter et «prendre trefutilet 8c louabk*,&a1eur 
récréation confort & foulagemcnt de leur» faf* 
chez labeur*, aliénation de leurs peines,&aug 
tnentation de plus parfaifte vie Non feullemf t 
pourrôt dedât apprêdre les nobles Mais vngs 
OC autres de châtaine condition 8c eftat , car il 
eft confit SC remply de toutes diuer (es (cfences 
morallet fcntcnce 3 ioycu]x propos, faccffieulx 
& plalfans qui feront caufe de maint beau paffe 
tf pi ÔC fuyte doyiïucte &*parefle # Ne mettez 
donc en nonchalloir ou oubly ance ceftuy liure 
contenant plufieurt traiftez de niatfere diuerfe 
puis q vous en pouez mieulx valloir^au moy€ 
que vous aurez vng conducteur 8c charretier 
propice qui tredbien vousconduyra en vertu 
OC iuitice de bonne vie Ceft laurigateur 8C rôy 
al charretier qui bien feait tourner fon chariot 
a dextre& a feneftre,a dextre a fuyr peche.oÿ 
fiucte&vice. 1 

Fin du pre fent préambule* 
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La table, 

f BrkfbcrccoUcôion des matières 
contenues es ocuure* de Maiftre 
Alain charretier* • ' > >* 

RemicrementcSmet tnalftre Alain 
regrette les nobles Cheualiert du 
temps pa(Te,qm par bonne difcipll 
rie militaire mainténoyent France 
NttSSaen liber terte, depuis par lafehete ml 
fccnfoufirance&feruitude; *-*■ * FtieiU I* 
Comment melencolye vient aflailllr labeur 5 et 
deimaulx quelle fait aux efpetitz ou dle habi« 
t^ '• * / ^*. r rFueIL% 

Comment trois hideufes femmes : Ceftaïïauoir 
Dcffianeelndignatioh&defefperancefçappa 
rurent a lafteur. v-c,. FueiLftj, 

Defeription 8c narration des dames fufdi Ses. 
Fueillet ' f . . - ? r îifj # 

Comment Indignation faîctrerttonflrance des 
abur & vanité? qui rejgnent es cours des prin 
cer, voulant iriduyre a. defioy auke enuers Ton 
prince le fubicft trauaillaot en affiidUon, 
Fueillet V# 

Comment dcffiancefak 4 plteux regret? fur laf 
flifho du poure peuple fracoirfdibnt que' dieu 
ladu touthabandonne pour lotirer a defobeif 
fince. > faeitviq* 

Comment defefpoir exhorte par piufieur* exê 
plctfoydeffaircfoubz vmbredettiter captiul 
teAcilIct — V". xi. 
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La table* 

Comment nature délirant la conferuation de 
la créature raifonnable appelle {entendement 
pour la guider & reduyre a raiTon* 

Fueillet xffj. 

Comment entendement commence de redref# 
fer laéteur fouruoye du chemin de patience, 
Fueillet xiift 

Côment entendement admonnefte tableur con 
ftitue en tribulatiou dauoir Ton recour» a dieu 
pour le preferuer de mauuaiTe temptatfon. 
Folio codent 

Comment entendement entre en Va memoi# 
re de Lafteur en ouurant le guifehet di celle qui 
citait enrouilfe doubüance, 8C occuppe par er* 
eeur, 8C introduit deux belle» dame» jceftada* 
noir Foy 8C Éfperance* 
folio eodem 

comment foyremonftre SC decîaire a enten 
dement fa noble & haultàf ne exhortation , 8C 
qui! doit dompter foubz luy lappetit fenfîtif, 
pour par bonne» oeuure» inuxter ion créateur a 
fuy donner fa grâce* 

fueillet xv# 

Comment entendement commence a coh# 
gnoiftte foy par en&igne», tit du vieil que du 
nouueau telrament,8f pour a icelle fermement 
adhérer fan» ftu6luation,me£l en fufpenfiÔ tou 
te»fubtilitez difputatfue» côtne font Silogif# 
me», dcmonftrati fo, diafetlque», fophiftique» 
oufpeudographef xv$ 
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La table. 

Cantique mélodieux que faicî entendement 
detlouenge» Si fublimite de la foy & de la p* 
duflion d icell e«faeill et xviil* 

comment foy cfignoiflant que entendement 
délie defiroit ay de fe prent a Unterroguer fil a 
garde le ferment de fidélité g ïuypreftc a fon 
créateur a ta réception du fainft baptefine* 
Fueillet xîx 

comment foy remonftre a entendement par 
trefexeellcnte dignité de lame , ÔC la promefle 
quelle luy a faiSc au faioft baptefmc* 

Folio eodem 

Comment foy demonfire que par elleonpeult 
vaincre toute* temptatiom « 

Fueillet xx 

Comment entendement requiert dame foy 
dire conforme a furmonrev Ici paillons 
Folio eodem 

Comment foy enfeigne par exemple des boni 
anciens perça du vieil teftament cC detmar* 
drt & fainftx perfonnages du nouuet que par 
elle* toute* tribulatifis ont elle furmotee* mef 
mes par poure* puçelette* le* tyran* 8t empe* 
veut* ont efteconfoz 

Folio 1 eodem 

Comment entendement recongnoift que par 
vertu naturelle ne peult venir a parfaire con# 
gnoiflinee de vertu fupernatuvelle fi par Foy 
neft efleuee en grâce (Ur nature 
Fueillet xxi 
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Comment Foy magnifie a entendement la puif 
fance de dieu incomprchcnfîble duquel la bon* 
fie fur nous continuellement vueillc ladmonne 
liant ne chercher raifon des faltz de dieu & q 
en ce mortel monde ne fault y prendre fes ày# 
lès ny ConfHtuer fa fin. ; Fueil.xxt}‘. 

Comment entendement le plaint a la mifetieot 
de de dieu 8 C a foy idclaffliciion du poure peu 
jpje François fueillet. xxii ii. 

Comment fufHce 8c mifericordc font en dieu 
fans contrariété. fueillet, : ^ xxv. 

Comment congnoifTance de lagrauite de fôn 
peche £ait juger que dieu plus vfe dequite que 
de rigueur. v fuefllet*xxv. 

Comment il fault procéder a congnoiftre ladif 
fer ence dès cftatz des Créatures, Fueiî;x*v. 
Comment par leilat des cho fes corporelles on 
vient a congnoifTance des choies fpirituêlles. 
FuelUet. xxV* 

Comment propre erreur Tè doit corriger par 
exemple dautruy en feïttblàbfc qualité. 
Fueillet v • «xv. 

Comment foy" declàire : que les principaulîez, 
royaulmes feigneurics ne font point Créés 
par violence ny pui (Tance humaine mais pair te 
Vouloir de dieu. fu.xxvi. 

Comment par pechéiertoyauîmé» font bftefc 
8£ tranflatez dung àauWre,&jdïcu leul eft qui 
les donc Sc ofle felon le m'erlte 8t démérite de 
cculxqui régnent* fueillet* xxvi. 
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La Table* 

lent lipn! Cdmcntîa côtreflion que enuôye dieu par (ri 

jcl labos» bulation cft (igné de Ton amour* 

ladmonoe Fucillet. xxyq* 

: dieu S Q Comment entendement Tenqulert a foy pour* 

dre fes sy» quby cft le peuple pugny pour le pcche du pri 

Pueilrt «♦fucillet; ^ xxvjq„ 

! mtfeticor Comment entendement Tenqulert a foy de re* 

pourepeo chiefpourquoy te peuple eft pugny pour le pe 

lit, xsl che duprincej&lc prince pugny pour le peefte 

nt ento du peuple^ fuei ^ xxviij* 

xxVi Comment peche cft caufe pr imitfue de linftitu 

jfte de fon tiondesroysSÉfitouseftionsiuftcs :ic feroit 
Icquitef nfeilaire prééminence de lung fur lautre* 

e nW , Fucillet*, xxviq 

M'firc (adif Comment vng prince vertueulx cft le folei l et 

?udf«dv. lumière de fes fubieftz pour les incliner a vi# 

lordln® 1 urc vertueufement , & au contraire le prince 

rituelle». vicieulxeft comme vne fontaine enuertijnee 

itxv* dÔt tous les buuâs font empoifonner par mais 

r^ ptî mis exemple, fucillet* xxix* 

Comment vertu qui défend du (upernel habl 
* AN, tacle eft celle feufie qui faitflorir oC durer lea 

efpaulfd, w jaiiltnct,au contraire la gloire des mauuaic 

oiflf^ & feigneurieneft que comme feu deftoupe* 

de trefpetite duree.fuei. xxx. 

Exhortation auxprinces derccognQiftte que 
• on l ofci foule puiffancevient de dieu qui eft fondemf t 

I radical de tout pouoir.fuei* xxxi* 

Comment entendement demande a foy pour# 
** jtfvl. <}«oy font punir les iuftes auecqs les mauuair* 



Lafabte» 

fueillet xül» 

Comment foy rcmonftre que laffliftion de* 
bÔs en ce môde ne de lexaltation des mauuai# 
nefe fault eflbahir de croire en toutes chofct 
dieu cft luge droifturier* fu,xxxii 

comment entendcmft fcnquiert de fov pour 

3 uoy font pugniz pour les fouîtes de ladmini* 
Tation publiques ceulx gnenont aucune char 
ge. fucil.xxxiü* 

Comment foy refpond a entendement <j non 
feullement ceulx qui mal adminftrent la chofe 
publîcquefôntpugniZjmaisaulTÏ ceulx quia 
tel dampnablegouuemementne contredirent 
ou par natcrle de ambition y confortent, 
Fucillet xxxiitf* 

comment entendementinterrogue foy pour 
quoy leglife eft affliger* fueillet xxxv 

Cômft lambition,auarice& mauuaisexem 
pie de vie facerdotale eft caufe que leglife eft 
affligee,& lhonneur dfcelle tant amoindry^SC 
tout ainfi que en fa nai fiance par pourcte& hn 
milite elle a efte efleuee maintenant par richef 
fe cft vilipendée de fon honneur aboly 
Fueillet xxxv* 

comment la negligËce des prelatz et la diflo 
lutjfondes bas preftres engendrent fefcâdal en 
leglife. fueillet xxxvtf* 

Comment entendement fcnquiert pour quoy 
font poluz dC gaftez les fainftz fieux des egli 
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La Table* 

fet pufi quilr nont en rient melprît • 

Fueillct xx^viq 

Comment dieu feuffre que les eglifec foient fa 
Ion loppinion des hommes polues & maculées 
pour punir (ambition & vaine gloire de» pre* 
ftret qui fe attribuent foubz lumbre de (eglifa 
(honneur deue adieu. fueillct xxxviü» 
Comment mefeongnoiftre dieu âCnc faire 
exercer iufHce eft caufe de la ru yne des royaul 
met de deperdiô des batailles «de to9 maulx 
Fueillet xxxix. 

Côment entendement ferbahift & fenquiert 
comme fe peult faire que affliction tSt dure au 
royaulmcdefrance. fu.xU 

comment le royaulme de frauce eft en affii# 
dion pour lobftination de pcche pour le con* 
tempnement des correfUôs de dieu pour auoiv 
Wflc la vertu des progeniteurt, & par ambi* 
tion auoir voulu legouuemement du royaul* 
me, fueillct xli 

Comment foy déploré les nobles 8C vaillant 
hommes qui foloient dire en france 8 C par lef 
quelzelleaefte exaltee regrettant la corrup* 
tiô de maintenât 8C deprimee nourriture des 
gentilshommes fueillet xliiii 

comment le pcche de blafpheme, vie voulu* 
ptaeufe dC parefle ont mis les franco!» en la fer 
ttitade dé leurs ennemys* fueillet xlvi 

Cornent lyre de dieu dure furies pécheurs tât 
que dure leur iniquité fucslfet xlvii 
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i ! Comment par Mafphemc* 1er enfant difract fe 

-j rendirent indigner dentrer en laterre de pro* 

mîTTipn,& furet menez prifonniers leurs chi* 
cf z de guerre Q C les plus honnorablet de leur 
terre, fueillet xlvii# 

i Comment entendement requiert congnoiftre 

i\ que les maul x que Ion fouffre fotent par pugni 

lion diuine ÔC non par fortune» ^ fuei.xlviîi 
Comment foy demôfhrc pugnition de lyre de 
dieu,& la dône a côgnoîltre par trois raifons* 
Fueilkt. xlix* 

I Comment foy reproche aux francoit leurs fe* 

1 dirions inteftines & guerres ciuilef . fu.xl* 

i Comment en toutes entreprifes fault auoir tou 

I te fa fiance en dieu* fueillet* lî* 

Comment entendement demande a foy quelle 
rctribut iô fera dieu apres plufîeurs peines fouf 
| fertet en ce monde. fueîjii* 

Comment foy non voulant vfurper iurifditi# 
i| on fur fa feur efperancerenuoye a icelle enten 

demet pour auoir folutiô de certaine qudtion 
propofee. fueillet» Uf 9 

Comment laflcur declaîre que celt de foy 8C 
defperancejfurquoy elles font fondées , flten 
quo y eUet different, & de la côtrarlete de ver 
tu,8C de vice en leurs operations. faeijiif* 
Comment entendement entre en familiarité 
ji auecques efperance,8c en déclamant fe» yct* 

tus fltlouenge» luy demande Ton ay de# 
Fueillet tv 



Digitized by Google 



La Table* 

Comment efpcrar.ee remôftre a entendement 
h noblcffc de lhomme,& pourquoy dieu a cô 
iomfllame raifonnablc ou manoir terreftre 
du corps mortel» fueillet ïvi* • 

Reproche metrical contre 1er entrepreneurs 
arrogant qui ne aiTicnt leur entreprinfe fur dî 
uinpouoir» fueillet lvq 

Comment efpcrance récité par modulation iu* 
bilcufelet fain&z peres qui par inuincible Ion 
gan imite ont elle per feutrant a croire les pro* 
mette* diurnes» fuei.lvii* 

comment efperance declaire a entendement 
Ici grâces SCprcrôgatiucs que dieu a fait aux 
dire [tiens fur toutes les autre# créatures» 

Fueillet lix 

Comment efperance donne a congnoiftrc a 
cntçndcmÉtquileftneceflaire mettre la main 
a loeuure qui veok auoir proffic, & foy prepa 
rer par mérite o vcult auoir grâce en alignât 
quatre fainSes oC fallacieufes e fpcrance* 3 cefi:* 
s/Tauoir prefumptiuejdefcftiue, opinatiue, Qc 
fruftratiue,ou font comprinfes ydolatrie, ob* 
ftination des iuifz 8C lerreur de la beftialle le# 
fie machometifteé fueillet 1x1» 

* Comment les prophéties du vieil teftament 
font acompliet & vérifiées par le nouuel» 
Fueillet Ixvi* 

cornent efperance prouue la noblefle de foy 
chrcfticnnc oC prééminence fur toutes autres 
ta'xauinepcultvct^rdautre tegiflatcur que 
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de dieu éternel» fa eillet fxi 

Doctrine pour paruenir au trettouueram 
bi>n pour la vilîon , intention dC fruition du 
quel Ihomme eft créé* fuedxnii 

comment entendement fupplfe a efpcrancc 
luy dedairer & figurer par exemples de fîmi# 
litudes du pafTe quil doit efperer en faucnir* 
Fueillet Ixiitf, 

Cômct c fpcrâce preuurs par pluiïéurt exem 
pies du temps patte que en aduerfïte & fouhz 
te fléau de dieu ne fauit perdre courage ny foy 
defancrer du haure de bon efpoir fu« Ix v* 

comment les hyftoires du temps patte font 
pour exhorter a vertu par le loyerfdeceulx qui 
ont vefcu vertueufcment&fayrpeche par la 
peinedeceubcquien vices ont confume leur 
aage.fue. Ixxflj 

comment entendement fenqufdt a dperao# 
ce des moyens fubalternaulx oC conduifans a 
la fouueraine fin 3 fource inexpu ifibJe de toute 
perfefh'on. fae, Ixxiii 

Comment e /perance enfeigne entetidefhent 
à prier pour obtenir la grâce de dicu ? 8Cqutno 
ftre feigneur point ne la donne fans la prep a# 
ration de Ihomme a la recepuoir par le moyen 
dhumiliation du liberal arbitre 3 flfcde coopéra 
tion du vouloir* faé.lxxiiii 

comment entendement fênquiert pourquoy 
forai fon de Ihomme neft toujours exaulcee* , 
Fueillet Ixxv# 
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comment efperancerefpcmd a entendement 
que dieu par ! exemple dung bon mcdecin qui 
nedonncchofeou padent nuyfîble combien 
que fouuent la demande toufïours ne exaulcc 
loraifoudutpoftulant quant elleneft faifte a 
fonprouffit. fuejxxvi. 

Commentfet qualités & prophéties aflen# 
tialementconuenant a dieu fe peuent vérifier 
de# homme# ^comment les affe&ion# humai 
net peuent dite attribuées a dieu* 

Fueillet Ixxvq 

comment nous ne pouonscongnoiftre dieu 
enfadiuineefTencedont fommes contraint* 
a y aller par humaine coniefiure» 

Fueillet Ixxvifj* 

Comment entendement interrogue efperan 
ccd equo y prouffîte orai fon enuert dieu puis 
que fa voulente eft inuari abte* fujxxix 
cômentefperancedemdflrea entendement 
que la frience de dieu eft immuable, SC ce non 
obftant ny a aucune neceffite qui lye le liberal 
arbitre de lhomme,^ demeure Franc a pren# 
dre le bien ou le mal. fuc« codent» 

Comment entendement efclary par efperan 
cecongnoifl; oraifon efleuer Ihomme a dieu et 
aicclluy le réconcilier. fuejxxxi* 

Comment efperance demonftrea entende# 
mft 1a manière de prier pour eftre exaufee en 
deduyfant loraifon dominical en fept parties* 
Fueillet Ixxxf, 
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Comment efpe rance démon lire que oraifon 
en moyen trct neceffaire pour impetrer cpuer* 
dieu fa demande frufôion* 

Fueillet fxxxii* 

Cantique des proffi tz doraifon* 

Fueillet fxxxiïif* 

comment entendement requiert eftre in* 
flrulft des ftcrifîces de oblations conuenabfes 
a faire* foeitleftxxxv 

Comment efperance déclaré lorlginé ÔC fbn 
demet qui peult Induire le^hommes a premie 
rement facrifïer,8c que du fien fortement ac* 
qiils de noh de lautruy doit on faire oblation a 
dietnEt comment grant pîaye ell venue en Je* 
giife pour auolr prohibe mariage aux pfreftre* 
Fueillet Ixxxv. , 

Cornent le curial fut fait 8C compofe par mal 
ftre A laln chartfer qui apprent a foy gouuer* I 
ner en court, & monftre les trafiquer, lesdiflo 
tarions, le* eneruations de vertu, la nourriture Ij 
des vices ,1a tentlnc de tou* maulx , loccan de h 
toute corruptlon,lexil de toute honnerte,ïei a b h 
buz de affironteries dicclle* fue, Ixxxfx L 
Enfuit le quadriiogue fait par maïftre Alain L 
charrier* fue.xcvH k 

Comment en ce prêtent profogiieeft démoli L 
ftre que tout afnfif que par lordonnance du fc* k/ 
pernel monarche,priucipau!tez flÊtefgfteurlef L 
font créés 8e eftablies,auft/ font leurs fihs,ruk L 
nes& decadences,& fouucntla fouuerainsft* L: ( 
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«flucoîiï» pk flCC vetfe du throfne imperia! vng orgueil 
nctrcred^ taix prince foubz la feruitude de Ton ennemy 
^ pm't par humilité le reftablit en fon lïege* 

\#i Folio idem, 

] Ç Commctit dame France laidangeé de fer en» 
InxdU nemy»jhabandônee de fea amyt apparut en vi 
iert tk io“ fi° n cn trefpiteux habit a lafieur du prefent If » 

conuenibb ure*Fueîllct c. 

(ucillefix3« v Comment France aitaillie de fe* ennemyt fe 
•.j nÉ j(w guermteepar trerpiteux regret a: faifant repro 
l a pr^mû c he aux la (cher ftàticoit qui par ambition, vo* 
» lupte dC auaricè plut la periecutent que lé» en» 
L oblatio » 1 ntmyieftrangieï* 

vfliaecn^ Comment le pourc peuple allégué le* dolean 

auXpKÜ® ^^whifciaTamere dame France qluyFont 
c )0i, fouffrir tes pillart genfdarmtaulx fotibâr vm* 
f.pjjnii bre de deffertdfe ta chofe publique: 8 ^ combien 
? ÏLm 5 tout ünourrirte il eft de tout pille QC foulle* 

irttf W® PUtilltt «*• 

1 nourri Comment le cheualier fu yuant arme* efTaye 

1 loceaoi roypurgercontre le populaire difant <\ le peu» 
* > a ( i^il pie abufint de richeues en temps de paix fabâ# 
,n ? jfljji donne a blafphemcrpartialitear , murmure* 8 C 
% oyüucte voluptueufe , & pourcc quil mefeon* 
131 ^ xf yj gnoift lay fe cC beaulte de paix dieu permet g! 

.aL*h foit vexe par guerre ; enlaquelle chercher vne 
ütt t gt fcintillede iufticc eft foy abufer* 

S» Fudllrt ' cx?q. 

° W C6m«nt le peupte répliqué a noblefTe ou g?# 
uucw^ 11 < * ,rmtr * e 3 u aucune reptehëfîon (c çeulttrou 
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ver ou populaire 3 elle cft fondée fur la diflblu 
tion deUe viuant en bobance & ingratitude de 
ne congnoiftre dieu 8C que fur toutes autres ni 
fons la lafchete de gendarmerie de infidélité a 
la chofe publique induit le peuples murmurer* 
Fueillet ont* 

Cornent cftat de noblefle par maniéré de du 
plique foy deffendant reproche au peuple q lex 
ces dhabitz 8C de pompes eft plus defmefure (J 
en noblefle, a laquelle mieulx appartient vfage 
de prccîailx acouftremens que au peuple, Sù q 
aux vrays nobles neft falTte condigne recom» 
penfe de leurs ioyautx feruîcet dont peuent ve 
nirplufieurs encombres fa.cxxf)* 

Comment le dergie ouyes les afpres quercl* 
les du peuple 8c de noblefle qui regefiofent lis 
caufes de guerre lung fur lautrecôme arbitra# 
teur 8C amyable composteur remôdre quels 
brouillas du temps brou yneux de guerre entre 
laffee de feditlôs domediques ne fe peultpar# 
faiflement efdarcîr ny redablir a fa diaphani» 
que luminofïte q grande alteratfô ne foit faille 
lignifiant que trois chofev,ceftaflauofr fcauolr, 
cheuâce dCobey (Tance font requifes a vngprl* 
ce qui veult mener guerre pour en auoir bon# 
ne yflue* Et oultre quil fouit que chafcun fefuer 
tue de fon code tirer au collier pour la reintc# 
gration du bien publique* 

FueiUet cxxifq. 

Comment Ihomme darmes par vne petite re 
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:c fut l|® pliquc refpond au peuple fur le point auH auoit ! 

Qgntitudci tue nobleffc pour la corruption de difcipline 
ÿuteiiuttan militaire luydifâteftre choie difficile aux gff 
ft M® 1 darme* & fouidoyers inferieurs garder lordre 
eamuntfM & v rayc genfdarmcriç, finon quilz ayent pa* 

® trô ou exëplaire des cheuetains & principaulx 
manieiedj^ fcigncuri pour auoirinffruft if de difcipline mi 
mpcuple^fl litairc & fa vraye alternance dung prince eft 
sdefeM auoir boni ÔC loyaulx confcillicrs j 

partie Fuciüct cxxxvii, 

uptuplc,#! Comment feance apres auoir ouy les ennuya J 

diguete»* eux débat* de fes trois enfas les exhorte pour 
ontp^! la confcruationdu royaulme quil conuient glr 
ttffl dung vouloir commun feftudientapouMhaf* 
î(p?« f ^ fer le bien publique, en oftant toutes affections 
egcftoientl* d c partialitcz , 6C quilz rcflcmblent a tout le 
5mcir^ moïi aux petites moufehes a miel, ceftatfauoir 
môftrc <r que pour lentretien de leur police de tuielon de 
. guerreenttt \ mx r0 y Én tre culx gardent paix, côcluant que 
leur# plaidiez feront mis parefeript, 
ifcW Fuefllet cxxxviii, [ 

f ne folt&r Hôncfte proteftation de maiftre Alain char j 

juoir W ( i fier quenonpour rapter vaine gloire fcfl: ap* » ! 

èiav^P 1 ’* pliquc a côpiler le prefent Quadriloguc , mai» j 

itauoir^ , pourmonttrcrlauncerite de fonaffedionquil j 

hafeunf# a au noble royaume dôt il eft cxtrai&,& pour 
jurla reiutt* donner occauon aux lifeurs de prendre fruift 

qui redonde a Ihôneur & exaltatiô dudit rov# ! j 

ctM aulme* fueü. 4 cxxxix, j 

yiitpdi^ f La généalogie des Roys de France depuis ! 
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fainct Loyt Sclexpinfiio du faulx droit 8C mu 
fie querelle pretenduz fur le royaume de fran* 
reparler an gloit» 

FueiUet 

qf Enfuyt la figure de ladifle généalogie dci 
Roy# de France depuit le roy faindt Loyt* 
FueiUet 



fl* Fin de# matière# contenue# an 
prefentliure* 
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çcômenf maiftre Alain charetier regret 
tcki noblei cheuatkr* du temp» pafle qui 
par bône difeipline militaire mamtenoict 
France eu liberté, depuirpar lachcte mife 
enfouffrance&fcruitudr# j 

gjow y 1 d^kjme an de-mon dotant exil I 

WjftWApj maint ducil et mafrmortel péril | 

fMlEtde, dâgkr* qua y iufqs cy pa ft&z I 

EkSEttDordiay ; fouffert grâce» a dieu adez ] 

Napaigramment et cnmiqûet lifoyc l 

Etcshaulxfaitrdcrandentjviibye . . ! 

Qui an premier nobjejrante fondèrent 
Ccuix en vertu tellement habonderent 
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LE CVRI AL DE MAISTRE 
Qu c du pays forent vrais potte Heurt 
Et lonf laide a leurs bons fuccetfeur* * 

Qui tât leurs meurs et leurs doctrines creuret 
Que leurroyaulme 8C lcurpouoiracrcurcnt 
Et fe firent honnorer 8C aymer 
Craindre & doubter ca & de la I amer 
luttes en fais fecourans leurs amys 
Durs aux mauuais & fiers aux ennemyt 
Ardans dhonneur 8C haulx entrepreneurs 
Amans vertus des vices repreneurs 
Regnans par droit heureux ôC glorieux 
Et contre tous fors SC victorieux 
fl* Or ont régné engrant profpcrite 
Pour maintenir iuttice & équité 
Et ont laittc apres mainte viftoire 
Pays en paix en haulteffe & en gloire 
Et noz peres qui deuant nous nafquirene 
En ce bon te mps durèrent & vèfqüirent 
-Et paflerent toot le cours de leur eage 
Seurs de leurs corps en repos découragé» 
fl* Las nous chéri fz &C de male heure nez 
Auons ette a naittré detinez 
Quant le hault pris du royaulmedechet 
Et nottre honneur a grief reproche chçt 
Qui fut jadis franc noble & bienheurc 
Or eft fai<tt cerf confus 5c efpeure 
Et nous chetifz exiliez de diTpers 
AuonsJoutmaulx efiayez Ô6cxperr 
Et tout lesiours en douleur gemiHbn« 
Pourcschaflez ahonte vieillirions 
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iLiitr ctiAÜtlEtL Fuel. II 
Dcfer* defpirz nudi & def hériter 
Pourdroit fuyuir & aymer veriter 
Portant en cueur dur regard de rémora ^ 
Dutempspcrdu^pays prin^anvys mort 
En laucnir que pen fer ne feauons 
For* que petit de efperancc y au ont 
Quant nous voyont françe ainfi defeheofc j 
Et auons tous du dcchet & mefcheoïr 
fie fouloye ma ieunefte acquiter 
A ioyeufes eferipture* dicter 
Or me contient autre ouurage tyftVr 
Decucur dolentne pou rr oit ioye yffir 

Pemcpaour ) pouretc > perte& doubtc 

Ont afiiege cy ma penfee toute * 

Quil nen fauttriens fors que par leur dangef 
Ainfî me fault mon fentement changer 9 
Et en moy nefi entendement ne fent 
Defcrire, fors ainfî comme ie fent . 

Douleur me fait par ennuy qui trop dure 
En ieune aage vieillir maugte nature 
Et ne me veult larder mon droit court vfurc 
Dont par douleur ay commence ce liure, 

f Comment mélancolie vient aifaiilir hé 
fleur, & des maulx qlle fait aux cfpetité 
ou elle habite, 

N celle dolente 8c fritte: pchfcé qui touf* 
rjeun fe p fente a mo cueur , et ma compai 
gne au kuerfife au coucher ,dont les nuy tz 



Digitized by Google 



le cvaialde mai stre # 

font longues:& ma vie ennuyeufe ay par long 
teps trauaille 8C foulle mon petit entendement 
qui ranteft furpris dC enuirône de defpUifans 
frenaifics q ie ne te puis exptoi&er a chofe dot 
me viengne liefTe ne confort. Et côme na gtie 
retla mémoire des chofes paflees, lefpouente* 
ment des difpofîtions pre lentes loreille des 
perilz aduenir eufTent reueille tous mes dolou 
reux regretz,me$ adoulcet ymaginations, & 
ma paour deffiee de feurte,ie demouray com* 
me home efperdu,lcvtfage blefme,le fenstrou 
ble 8C le fang mefle au corps.Etence polt vint 
vers moy vne vieille toute defarroyec,8C cÔ* 
rrtetion chalant de Ton habit jinefgrc, feiche 8 C 
fleftrie,a couleur pale,plobec ternte,le regard 
bas, la voixentreprinre,& la leure pefantyfon 
chiefeftoit tocquedung cocuürcchiêf (ale et en 
cendré,fon cotps afuble du mantel de tiretaine 
A lapprocher (ans mot dire menueloppa fotib 
dainement entre fes bras dC me couurit vifage 
et corps de ce malheureux m*n tel, mais de (et 
bras (ï eftroit me ferroit que îe fentoye en mo 
cueûr au dedans deftroit côme en pre(te,& de 
fes mains me tenoit latcfte 8C les yeulx embrS 
chez 8C eftoupez,(î qnauoye toyfir de veoir 
ne de ouyr.Et ainfi comme homme efuanouy 
ét pafmc nie vînt porter au logis defermete 8C 
me getta en la couche dagoifTe 8c de maladie, 
me (mes entendement ce ieune 8C adulte bâche 
lier qui mauoit fuiuy vne fois de loing, lautre 
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ALAIN CHARRETIER F.iii 
de prêt félon ce que dieu men donna lacointan 
ccabruua elle de fi eftrange* & malheureux 
bruuages corifîs en forcenerie et en defcôgnoif 
lance q lé bon & fage qui a ce befoing mauoit 
conduit iufquc* au Uft demoura decoilemoy 
eftourdy & comme en litargie cftourmu Et 
depuis ay ic fccu que celle vieille fappeüe me* 
lencoüc qui trouble les penfees, defeiche Je 
coipjjcorrompt les humeurs >afFoiblifl les fen 
fitife efperit 2 & maine ihcnnme a langueur 
& à mort. Par elle félon la doârine de Ari* 
ftote ont cfle& font fouuent les haulx engins 
cflcucz &entcndemen$ des partons & excel 
lenr hommes troublez SC obfcurciz apres fre 
ouenration de trop parfbndes & diuerfespen* 
fees caries quatre vertus fenlïtiùes dedans lhô 
me quenous appelions fantafïc ymaginatfue, 
eftimatiue 6C mémoire corporelles organi* 
quei peult Ion greuer par trop fouuent ouen 
trop fort oeuurcles exploiter, Ainfï que entre 
lescinqfens de dehors loeil fe trouble par te* 
carder clarté trop refpléndiflfant, ou par trop 
fouuent lire, ou ficher fon regard fur chofc* n c 
huctjdeliesjou differente figure* 

C Hetiue nature humaine 
Née a trauail & a paine 
pcrraillé corps reueflue 
Tant e* folle oC tant es vaine 
Tendre pàffible incertaine 
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fet de fegier abatuc 
Ton pertfer tp defuertuc 
Ton fol fens te nuift & tuç 
itanonfcauoirtemainç 
Tant c» de poure.venuç 
Sedetcieulxnes fouftenue 
Quetunepeulx viurc&inc* 

€ Comment troiV hideufe# femme», eçft • 
feauoir defriance, indignation et defefDe* 

tance fe apparurent a lafrcur P 

^Entendement* 

A ïàff duremenfcenferme de corps & de p? 
jT*\fec fus renuerfe fur icelle trefcnnuyeufe 
touche pu iay depuis plusieurs Jours demoure 
3, fade bouche SCfailly appétit. Et apres grant 
foiblede longue ieufnc,afpre douleur ÔC efton 
nementdemon ceruel que dame mélancolie 
tourmÉtoit entre fes dure» mains /enti ouurir 
çputer 8C remouuoir la partie qui ou meillieu 
de la tene fîet en la région de lymaginatiue 3 
aucuns appellent fantafte* Et a cdle heure fe 
pre (entèrent au deuat de ma penfèe ver* lapa* 
tîefenellre « plu* obfcuredcmon Jiftfroii 
horrible* emblâee* en ffgu te 4e femme* efpo 
uen table* a venir dont la première eftoit diffi 

^ n eranci <:COnde ind 'SW t ‘°»>Ô£ fatiçtce 
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UMM CHA.RB.ETlfc',R. F.iiii. 

ÇDcfcriptipa dcdeffiancc* 

ÇDçffiance» 

F A pmiere portoit fur Ton bras vng e ferait* 
| v dc fer ferme a double clef q elle te n oit en# 
lerrecn fonpoing^&defTus les efpaulcs vnet 
bcfacej plaines par deuant & vuides derrière» 
Sicftoit ceinte dune ceinture 8c fecourcee du# 
ne autre.Et a toutes deux pendoient bourfes et 
fechctz plains de diuer fes befongnes* Encore 
suoit elle Tes mains & fes bras ployez par def# 
lus Ton fardage comme femme qui de chafcut* 
fe doubte & qûi fappareille a fuite» JSon re# 
gart neftoit jamais arrçfte ne efleue vers les ci 
eulx, mais derrière &a coftevenoilt fes yeulx 
€ffrayement,8c nauoit en fa maniéré arrcftjne 
fermeté en fa c&enice dot allez dônoit a con 
gnoiftrefa dçiTeurçte et fufpidon de foncueur 

Ç Narratiue de lhabit et maintien 
de indignation» 

^Indignation* 

L A fecode portoit vng court mantel et def# 
foubz icelluy côme en repoftaillc auoit lun 
defe* brascouuert duquel elle tertoit vnes tref 
fînglans efeourgees ainficQme felle euft pour 
pcnfcparvengencc aucun en furprinfe fufter 
ou batre* q Lautre bras auoit elle tout de 

I iure dC defcouuert* dont elle tenoit vnes ta# 

HciQuuertesenquoy elle lyfoit,ec ramfteuoit 
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LE CVÛU DE MAISTRE 
les ingratitudes , faul tes Qc les iniures quon luy 
auoir foiftes. Sa face eff oit vermeille 8c enfla# 
bce,fes yculx cfti'ncellam & trcfpetfans de rc# 
gard, le cueut & le corps lùy eftoient tant en# 
fiez dedefpit & de felonnie queelle fuft creuee 
(celle ne fe defgorgeaft par tencons & repro# 
chcs ainlï que vng moüft qui boulé en fônel 8C 
par foui te de vent rompt la barre & le bondel» 

qf Defcrîption de ta forme & nature de 
defefperancc» 

ÇDefcfperancc* 

L A tierce eftoit efcheuellee 8c la robe pour# 
fendue fur le pis, fe* yculx prefque morti# 
fiez Sc enfoncez en fa tel te ,fa couleur deftain# 
te, vng fuaire fur fonbra* lecheuaiftre au col 
dC le coultèl au poing» Si toft qces trois abho# 
minables ihoniires furent apparuz, la fécondé 
auoit tel defir derefpondre par fa bouche arro 
gantes & rioteufes parollc* que lahaftc de par 
1er luy entreropoi t fa voix de faifoit fa langue 
balboyer & la multitude des reproches fle mef 
ditz qui fefforcoiet y(Tïr de fon apoflume cou 
raige empefehoit lüg lautre ainfi que prelTe de 
gens qui fc haftent de faillir par vngeftroift 
guichet, nie commença icelle a araifonner fans 
attendre ne lêmondre les autres, mais euergôn 
gnement 8c a haulte voix difoit telles parollcs 
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.A^iN CHARTIER* F. y* 
qf Comment indignation fait remonftran 
ce dctabuz ôC vanitez g régnent es cour* 
desprinces voulant induire a defloyaulte 
enuers Ton prince le fubgeii trauaiiUnt en 
affliction* 



f Indignation, 

V| Alhcureux & *mal ne, vile SCreboutee 
|Y] perfonne , defiiuee de biens ÔC delaiffee 
camy», tourmentée de toute spart des aduerfi» 
tez de fortune* Quel confcil penfès tu prendre 
aconduyre déformait ton eftat de ta vie Ou 
qllc faille te meut dâpptocher déformais court 
nepalayt royal, ne de plut fcrunra office pu» 
blicque quant fant cxauiccment Sc Tant ptouf* 
üt tu y as perdu le tempe de ta plus vfertueuffc 
ieuncite 8c, tô labeur én vain degafte. Et main 
tcnâtla ebofe eft a ce venue q il ùy a plus pour 
toydatteté fors pour etc 8c péril* Se tu nas peu 
en temps dhabondâce toy garnir & pourueoir 
contre les necelTitez humaines ^comment le fe* 
tistucti tfpt maigre fouffreteux ÔC contrainft 
en indigence* Scia court a mefeongneu tes fer# 
inçe^&lesingratz ont oublie tes Wenffaidtz 
que penfet tu déformais prouffiter a la chofe pu 
blicque nea toy tnefities, quant bien fait ÔC ma 
lcfîcc font tout en vng compte, finon en tant <| 
par long vfaige malice à plut de hardement & 
dtnfrcejmc&ôgnoit tu la court 8c filas titch 
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LE CVR.IAL DE MAlSTRJE 
fayce, Âumois cefrui&endeuflès tuauofr rap 
porte que par la congnoiftre tu la fce.uflès «fiiyr 
& efcheucr.Nc feez tu pa« que d i ttïmulation a 
de fi long tfps occupe les portes ÔC entrées des 
cours des princes que vérité qui tant a heurtes 
Ihuys Sc Ce "ait ou yr dehors par publiques oeu 
tires ne peut dedans auoirentree. As tu oublie 
Lucà qui taprint vne fois q autorité de court 
ne peut iamais foufftir compaignon, & que en 
tre gloire & enuie a guerre perdurable & im* 
mortelle* Souuiene roy que vie curial cftdels 
nature de folles SC diuolues femmes qui plus 
cherifient les derniers venuz &gettet les bras 
plus ar dament au col de ceulx qui les piltent 8C 
diffomt t, q a ceulx q trop les ay met ÔC féru et* 
Sctu veulx congnoiftre fortune ÔC tcfoub z* 
mettre a fa variablete de tout temps encourt 
la troqueras» La fefibat elle de fes tours beftour 
nez Sc fait Tes mutations 8c (on entregiet. Elle 
prent Ton déduit a faire dung chétif mefeon* 
gneu vng puiflfant orgueilleux qui tout defeo 
gnoift, dedunghault fatrape efieue en vaine 
gloire ÔC en pompe vng melçhant fol & def* 
fait. , qui depuis vit en vergongne dudeçhiet 
de foneftat 9 dC en defh'ance de fa vie « Lune 
fois clïonge les prochains, lautre donne obpro 
bre aux efiongnez , Et adonc prent la petite 
eheuance despoures pour adioufter augrant 
monceau des plus riches , puis départ foubdai* 
nement ec monccau^fi qui! ny telle que la pl as 
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itqaaoirtf ce vuide, vne fois faifjb repaiftrc les yculx des 
i fccu&fcf fol z qui font en bruit a rcuirer la fuite de ceulx 
(Timulitbi qui les compaigncnt 8t inclinent ,autreffois les 
Kentrccrdâ faift aller ccul* 8c defdaignez de ceulx qui les 
antaheortti blandiTToient. Se tu as le courage ou pour plu» 
jubliqwM proprement parler la folle cuydâce de toy von 
, Astuoubik loir ingérer iufque* au dangereux donjon ou 
Dritcdecoujî dame court fe retrait en fon prlue* Saches que 
ioo, &qucu le guichet en cft tf petit , la planche fî eftroiae, 
irablc&itn* le fofïe defloub? H par font s & y court le vent 
uriilcto denuyp a fî gran* bouf&c* ,que a (entrer ou s 
mes quiplut lyffir (a ty pourras blccer fans guarifon ,ou tre 
rettet labrs bufeher fans teftburce. Mais la vanité de Ihon 
topi'fent* ncur mondain & del iil de (erreur humaine, 
net «W prétendant daupir pouoir fur autruy attraient 
fc % foute* les folles penfees a toujours vouloir rentrerai 
efldJDJl ceft cxperimcntelperil comme lo yfel qui fïere 
oursbclN ^larcthz ou il a veu les autres furprendreSC 
[tregict # touurir. Douloureux fut le iour que tu yfïïs dç 
de fcience pour entrer en la tourbe des 
liUoiitdcfcû ambitions mondaines . Tu y auoyçs delefta* 
, üC fflyà tion derperit, repos de cueur,pl allant occupa# 
tion, honneftepourete, richeuc de peu, feure - 
‘ juilffiitt lyeiTe,defir a mefure 8c content appétit. Ores 
vit* failly de franchifc en feruage, de (curte en dan 
1 nnC obpro - gier, de contente par ci te en ambition fouffre* 
| a pjflK teufe, Etta fortune gettç en ccftetçmpeftc que 

* aü Uut tuvagues comme vne nef qui perift&que le 

rt fouW»i* vcot fotfl ferireontre terre. Tu vois que chaf# 

quçlipl» ws quota part ûpriueçfeluatioa # qtoui 
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LE CVRIAt DE MAISTRE 

en tirent ce quilz peuent comme de choie ha# 
bandonnee & perdue» Mm mefehant auentùie 
tu ne te peuz gueter de eftre par fonnler de pe# 
ri!, mais tu nas pas elle compaignô du proffit» 
Que diras tu de tes defcongnoiïïans acointez 
que tu ais fctii is corne tes amys fors que le nom 
damy a e f Ve commun a eulx ëC a toy, mais la# 
mytic teft a toy feu! demouree* Toutefuoycs 
veult la loy damy tic que fon émolument foie 
réciproque , & doit retourner a celluy dont il 
vient par égal gratitude* Or cille tien allé fans 
retourner dequoy parlons nous* Celle loy da# 
mytie dont les andens vferent eft pîeca r euo* 
quee g la fentece de dame court* Ét fc tu veulx 
congnoiftre les amys de maintenant metzpef 
ne premier a congnoiftre ta for tune, car die 8C 
tes amys fonfmefurez dimemefure de pareille 
duree» Âffez te trouueras loue de tes ocuures 
fc aucûs'en y a dignes de mémoire* Mais a tout 
celle louenge on te laiftera diTeteux, Etcôbien 
que foit grât ton I 02 & ta gloire, ce ne te vault 
rien feu1,carauecce te faultildupain* Tù lan* 
guiras en celle louenge, & vng autre fengrefle 
ra en oeutiret teprouchables , luge te fais g au# 
truy fi côgnolftras que liflue de ‘ton cas qui eft 
fur toutes chofes redoubtable quant tant dan# 
ciens fages philofophes qui ont refîfte à fortu# 
ne par fapienee non t feeu (ans mort efehapper 
les curiaux mal aduentures» Note Senecque c| 
Héron apres tant de doctrines 8i de fennecs fit 
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* ïmE ALAIN CHARTIER. F*v$. 
? de chofch mou rï r par faignec en vng chaule bain g* Quel 
nantaiOT g Ucr£ j on cut t u Ics pour moult doffices heuren 
00 T a f cment cxcrccz a Rôme par fon induit rie faut 

nfl duprottt uec forsquil fut par Anthoine de feapite félon# 
fane acomw ncufemênt. Demofthenes prince de beau par# 
irsquelcooi j çr ^ m j rocr d e toute éloquence eft il a publier 
to^mm q Uc i Cf ^thenien* dont par tant de fois par fs 
Toutefüf langue & par fon fens il fauûa la cite firent puit 
lolumcnt 1® p ar enu!c mc tcre a mort* Encore nous eft Boe# 
ctltoyW cc autre cxeple^car ppur toy aymer ÔC deffen# 
t ricnalleliD <j rc ( e p U blkque prouffit, fut par le roy Théo# 
Celle iop dorich a Pauicfou il compofa fon liure de con# 
ftpiecartuo» folatîon^ finant les iours cri pfi fon miferable* 

£tfctuvw“ Oueftlccueur qui fepourroit contenter dctSt 

uni dingratitudès & de leruices fans gucrdon.Tô 
îw,carell( a c 0ura g c f c doit il appaifer de fouffrir enfemble 
jrcdc pareil feraiceenpouretc, 8C trauaii en péril. Comme 
Je tes o#" peult cftre ta langue fans clameur dC fans plain 

rejouant la bouche ou elle fiet.eil famiileufeg 
ax, ËtcoBw fouffrcte,& les autres font aueillez fans defer* 
ceneïcvî““ te de* biens que tu cuides auoir derteruiz.O in 
jafn. T»!* fortune homme toy qui as parte les dangereux 
tre fenp voyages & les ennuyeufes veilles 8C tant dau 
: te fai’E, 3 !! ttes qui ont porte fur leursefpaulles la douleur 
on cai<P de leur exil aC trauaille en poiiteté auecqufes la 
n t tantda® chofepublicque deuez peu prifer voftre îoy* 
suite quant pour la garder vous elles dcfheri# 
ftefthapPÎ hZj&par lafouftenir 8C feruireftes foukz ? a# 
uile z 8c chetifz. Maintenant vous peut bien 
[c venir au deuant là par ollc de Diogenes qui te# 
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txoit celuy pour bieheure a qui rie chault foubS 
quel fcîgneuric fdit la terre* 



lUlll 




VI pour roi r défaire 
V^/^Na comptet fouffirc 
Tdutcequi defîrd 
Etamefchicftire 
Ndftrc humanité* 



Courroux nous martyre; 
Faueur,ha yne ou yrc 
Nuyfantacflire 
Penfer faire ou dire 
Ce queft vérité* 
infeliciee 
Et adueriïte 
Sam autorité 
Font la probité 
Det meilleure dcfpîrd 
Et necefïïte 
En mendicité 
Met fragilité 
En perplexité 
Dont le Cens empire* 



Vattt celle plut par yre quepdf rfîfd 
V-^fut fort, e fineue a parler, la parolle de A* 
enauffoi fon 8C de felonnie luy faillit, rnaif nfi# 
pat la voulente de pis dire* Et lort la prçthiere 
deferipte après ce que elle eut gefte fdn regard 
paoureufemet autour de foy pour yi fer fe au# 
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Ai5tré ALAIN CMARTIER; vïij. 

Jmu tunefttangc les efcoutoit a voix tremblant ÔC 
hflette jpïint a dire ainfî # 



Ç Comment deffiance faifl piteux 
regretz furlaffliction du poure 
peuple Frâcoyt 3 di fant que dieu 
la du touthabandonne pour le 
tirer a defobei fiance* 

Ç Deffiance* 

ÇEfcspenfec* des homme* eftoietfoufe* en 
ijhaulccs voix 5 & le* couucr* gemiflemÊ* en 
lamentation* publicques, noz oreille* feroient 
eftônec* & no 2 cucur* efpouenrez de ouyr la 
douloureufc aiTliftion & leepiteufes plaintes 
de# bons Francoy*j Car en viliet & en Carre* 
fourgmorroit on q cris 8c pleur* & par fond z 
foufpiî 9 qui a prefent murtrifiènt & tuent recc 
kement les courage* ou riz font tapi* # Tou*ap 
perceuoicnt & prenoient leur commune defee 
tion & ruine comme ceulx qui habitat en vne 
maifonquichet SC chafcun attent le chrefen# 
clin la colee & la perfecution, 8c fe nen peuent 
faillir pour latuinecfcheucr , ne quérir 1ère* 
mede de 1a fouftenir pour y demeurer , dy 
mov homme defpourucu de refiuge 8c àcffic 
de fecour», en quoypeulx tuauoir ta feurete 
maintenant, ne ou fiche* tu lattaxte de tafiâcc. 
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LE CVRIAL DE MAISTRE 
Se tu veulx pour la chofc publique faire loyal 
deuoirtton pouoir eft petit & ton trauail fera 
en vain quant prcfque tout comme chofc îurcc 
tirent de toutes pars âla defirer 3cdefttuirc:ct 
que chafcfi en arrache et emporte fa piece Tant 
contrêdit:&faict fqn farde! pour fen aller, 

T Hc fdoulx dieux qui euft cuîde veoîr m 
ftice fi cfbranlec.qui eft le principal piU 
lier 8t fouftenement du bien commun* Or eft 
elle mince par le fondeme t & ne tient plus que 
a petites cfta yes toutes pourries de corruption 
pour faire de la publia] pourete priuee richef# 
fe.Peulteftre que entre tes grans confufionsde 
. penfee tu choifiras vie folicairc et vouldras rc# 
cueillir a to y tes efperitz occupez es chofespu 
blicques comme homme réduit a foy mefme> 

. Tu nas riens penfe fort vng fonge:dont leffait 
Te parte en le fongeant, Cuîde tu ainfi efchap# 

Ï jer a fortune. Saichez quelle a tât pîusdc droit 
ur les horflmes curieulx a leur faire fentir mef 
chiefet miTere corne ilz ont plusexploicie aux 
pourchatz de fortune es profperitez* Et tuai 
, veu que le plus bas et pénible degre de peruer* 
fc fqrftinee.fi: auoir efte eureux. Ouyras tu dôc 
, ques ne quel feur 8c agréable retrait a» tu adui 
fc. Es citez publiçqués ne peulx tu demourer 
fans aqoir quelque regret au rabas detoneftat 
> et amerepomtture de fouffrir entre les riches 
cytoyem dangereufe indigence# Et qpiplu* 
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ALAIN CHARRETIER F. î* 
cft ny pourras viurc fans doubte* Aincois a 
chafcun bruit cuidcras eftre furpr js ou par arô- 
mes denncmys:ou par inconftance de priuez 
couraigeiîdont les defpourueuz aduenement 
font au iourdhuy moult doubteux, Des châpa 
ne peut on ces l'ours fans effroy de cucur ouyr 
parlcr:puis que le fer SC la force y régnent par 
autorité de violece 1 # que home ny a la mai*# 
ftrife fur fa cheuance ne feurte de fa vie ♦ Let 
payschampeftret font tournez en leftat de la 
mer ou chafcun a tant de feigneurie comme il 
ya defbrce.Et moins y ont de pouoir les natu* 
relz feigneurs que les eftranges rauiffeurs dôt 
laferreeft femeecomme de langouftes, qui j> 
leurs tourbes gaftent les regiom:&les laifTent 
endeferr tt en friche:dôt ie côclus par neceflal 
recôfequence,queles champs inhabitez ferSt 
tadtezfameflleufe$*Car!aguiIIônde fein 8C 
conîraincle necefüte de querre & pourchaflfer 
a viure fai& faillir le lonp du boysrpçurce que 
neccffite 8C fouffrete furmonte nature: SC la g 
force de yfïïr de fes reigles & de fes loix.Et fe 
tunotesetentôisbfenceftantecedent il porte 
fequelle et incôuenîens infîniz et irréparables: 
quedefîa tu peulx parpenfee preueoir en fes p 
miiTex.Fouyr ce brouillas de temps et celle po 
lice epidimiee & habiter en eftrange nation ,te 
pourroitfcmbler vngcon r eil recepuable, A le 
xempledeanthcnor & de Enee qui efehappe* 
ttntlaflammefiÉ le dangereux péril de troyc 
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LE CV 8.1AL DE MAISTRE* 
et les glaiues des gréez. Recorde toy de virgi 
le qui en fa crefdouloureufepoifte racompteles 
del'tourbiers dC dcfefperez mefehiefz ou ledit 
Enee fut par fept ansdegett* en fafuyte ennuy 
eufeda lecture de la diulne éloquence dudid 
Virgille te vauldra experiment. Las dautre 
part tant dangoifîcs qui te eltoupÊc le pas que 
ce chemin eft trille a entreprendre 3 C grief a 
maintenir* Or viuras tu en eftrange nation co 
me de nouuel a recommencer en apprentilTa* 
ge de meurs & de vie regrettant la doulceur 
nayue du naturel pays qui toujours demeure 
emprainte au couraige Et plaidras a toufiours 
la ruine de ta nation,quant les eftrangiers k* 
ront de toy fpeclacle de mocquerie fufpeCt 8C 
mefprife comme homme dechaire,vile 5 relin* 
que dC honteux demourant de la deïlcuftion 
de la terre:portant le blafme dont tu ne peulx 
mais*Ainfi ferasen feruitude comme efclaue et 
ta renommee en dangier deilr anges gens Que 
vault taire aux perittans leur mefchance:quel* 
que part que tu ailles linfortune du pays te poj 
fuyurairabaiffera tô loz et empèfchera ta leur 
te* Aultre de feonfort ya que ie ne puis celer* 
Car angoiiTe preueue efÉ a demy palTee. Ou il 
fault toutes les oeuures du temps prefent ren* 
uerfer au contraire: ou quelles vous marnent 
briefuement a ce que vous aueztel mefehief 
fouy:puis que ie voy que en fouffrant non cha 
lamment regner la tiranqie de vo z ennemyi 
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vouschcez par vne recreue fouffrance en leur 
fcruitudejCôme les perdriz qui en fuiant a def 
pourtieue négligence le^perdrieur qui lei chei 
uallccheenten fa tonnelle.Et ceulx qui defmaï 
tenant par hatiuere vohmtaire choifiroyent a 
foy trâfporter foubz pui /Tance ennemye pour 
roîentbien fèmbler cal cas qui par les refpon* 
fes quiJ euten delphos au temple dapolin de fa 
deftruction de troye fe tourna vers les grecz^ 
OuelîreequipareaturionlerommHin qui de 
laiffa fa liberté de faillit hors de fa cite efpoue*' 
tepo r fuyr la fortune et la force de cefar, Mali 
liltue de leur ocuure dampna leur conflâce^car 
ilz frouuerent leur mort ou i fz queroient leuiî 
feurte,Et fen alletet tachiez de deloyaulte a la 
perdicion (jl2 fuyoient. Vife dôcques quel g* 
tytudoyeseflire 5 ne quelle cofoiation ou adref 
fetoefperes en telle perplexité trouuer* Amy* 
tic feft retraite et chafcü la rappelle a foy feul 
Icmêt et etlclolV en fon cueut fans partir* Ceulx 
qui font riches a foy: font pourcs a aultruy, A y 
de & confort font taris:!* fens me fault auec la 
parolle.EtpIusny voy fors dire que dieu a le* 
francois delai fiez 8c oubliez» 
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O Créature par durable 
Sapience ineftimabfc 
z «1 0^ 0 eternelle eftable 
ffcant n0D ? 0 pouoir incomparable^ 
v0 Z Bonte quon ne peuît comprends 
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Qui tout Cccz fans riens apprendre 
Et peur donner et reprendre 
Et fois fans exemple prendre 
Les cieulx ou na que reprendre 
Et la terre corrumpable 
Par vraye amour charitable 
Et charité amyable 
Formas homme a toy femblable 
De ame vi ue e fpir itablc 
Coniomcte a vngpeu de cendre 
Et veulx que lunlautre engendre 
Et y mis vertu dentendre 
Et vouloir pour a toy tendre 
Et mémoire pour feÜrendre 
Aopreterit remembrable 
Tant fouffrir eftre muable 
Se fortune variable 
Et fa viemlferable 
De toutes pars guerroyable 
A refifter foible et tendre 
Et fi le laifïa efprcndre 
De paflïons et furprendre 
Qui font fon fens tourner metydre 
Et chancelier et fufpendre 
Lefugement raifonnable, 

MalYton ayde infuperablc 
Ta fdence véritable 
Ta Iuftfce redoubtable 
Et ta grâce fecourable 
Le peuent de tout dcfïendre 
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AISîM ALAIN CHAR T 1ER xi* 
Et Cl vcult a toy fattendre 
Sans foy laitier vaincre ou rendre 
Et maulgre fortune emprendre 
A foy garder de me fprendre • 

Son mérité cft plus louable* 

T Audi* quen ma poure fantafîe tourmen# 
tee de diuerfes confiderariom: recueillât 
le parolles en la profe defTus reci tee j debatoy e 
apar moy to9 ces partis:&que ca ne la ne trou 
uoye fors cfpouentcment ôC contrarieteiie de 
mouray tout fufpens de furpri s,et met penfeet 
vagues âCefgarees fans ordre 3 & fant certaine 
CnWe vraye eleflion. SI fauanca Incontinent la 
tierce efpece qui en maniéré de vifîon meftoit 
apparue & depuis fefut tenue derrière les au# 
très comme en rapinaige. Et en affiliant ver* 
moy mefcrla en celle forme. 

fl 1 Cornet defelboir exhorte par pluffeur* 
exemples foy dcffaîre foubz vmbre deui 
tercaptiuite 

ÇDcfefpcrance 

F OI amufe a néant deceu par la vanité de ce 
lie brlefue vie:qul près ton plaifir a vlure 
pour traîner longueur & angoifle porter: po* 
quoy le plaid ce qui te tourmente ? Etcommc 
ne laide tu de bonjgre f ce qui maulgre toy te 
B iii 
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làiiTe^Que vauît ta vie dont tu ne peülx ao# 
| quérir que mïfer e qui croi 1 1 auec tes ans ÔC fen 

' !j for ce contre toy quant ta vertu fe affoiblift, 

jil ' Ton aage tourne ia vers déclin,# les maleurc 

p fez de ta nation neiont que cqmmencer, Que 

|J penfe tu veoir pour plus viure Sinon mort da 

jj) mys,rapinedebiens,champsen gaftjCÎtezdc 

, | lkuidcs/cigncuric forcée, pays dcfolej&çô* 

i ji mune feruitude, CL UC apprendra ton engin def 

| ormais fors a plaindre ÔC gémir ÔC a changer 

nourriture en difette,# honueur en reproche. 
Se neftor qui félon les hy lloires rommaint* 
vefquit iufques a trois cens ans parfonnier de 

j| lagrantprofperitedegrecefedouloitdenatu 

j| re qui tant lauoit fai<ft durer pour veoir trop 

I dcffoi s:mort damys:# douleur de prochain 

| T u dois auoir petit regret de remaindre vif 

quât ton pays perift deuant tes yeulx,# q for 
tune te ôfte lefpoir # le foulas de ta vie:penfe 
que de viure eh fi mortelle faifon : nemporte* 
ras aultre fruifr fors defVre longuement ma* 
leureux,Et vne fois mourir te peuft preferuer 

I l de fentir mille fois te iour trop pis que la mort 

ff O quans haulx cueurs cjhommes exercîtez es 

mondaines enfermetes ont volûtairemet chol 
fy la mort pour efeheuer feruitude de vit : ou 
pour preuentr mort plus vergohgheufè. Le 
vertueux chatôfcoccift a vtice pouf Te fordor 
ire de la tirannfe de cefar. M ir hridates'roy de 
ponte apres tant dp batailles fur montées ÔC di 
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ALAIN CHARTIER xîi 
ucrfes lègues faiftes festrfbutaires tourna au rc 
mede auglaïue gtii eut failly a trouuer mort 
pai raifon pour lufaige de la médecine qui de 
puiî fut nommee de (on nom 5 Etluy pleut pi 9 
mourir par homicide de fa propre main que 
fonfîlzpharnacesqui fa mort confpiroit fef* * 
iouylV dauoir fouille fes mains au fang de fon 
perepar paricide deteftâblè.Hannibal qui tât 
rabeua la gloire des tommais que leur pouoir 
('qui le monde feigncuniîoitj) fut raftrairit de 
ferre dedans leurs jfculles rhût ailles Apres* fa 
fortune muce en infelkite porta toujours eft 
fon anel le venin pour le reriiede final de Tes 
doubtes a befoing Qc au deftroitdu péril de fà 
vie donna auvenin le nom de fà mort' pour toi 
liraux glaiues des rommains la gloire de locci 
fion de fi hault duc ♦ lugurthe qui par force et 
engin auoit feigneurie enaffricquefauaneala 
mortesprifons de rortimeVouIant abregier le 
douloureux tfps de fa càptiuife Etglaiue tour 
na neron contre foÿa lettufïon de Ton propre 
fang pour pteuenir lès glàiues de virginius Sc 
de galba qui a mort le perfecutoient» Eticti* 
res enpl* fracllè fcxc trouucras tu exemple de 
femmes qui par mortabregee ont trôuue rê* 
mede contre douloureufe vie» Ainfi lefift fti*. 
creflepourofterla vergongnede fachaftete 
corrubue»Et Didab6tra|tè dt dôulc* et regret 
de gare fa plaifancé,foy mcfmes fe gectà en 
vng feu ou rut arfe et bruflee«ct la fémcdu roy 
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Siphare choyfitmourir en fa liber te, plus que 
viure feure a homme rommain* Et toy pour* 
quoy veulx tu veiller en telle male me (chance 
Et viure en fouhaitant la mort tous les iours* 
La cheualerie de ton pays eft perle de morte» 
Les eftudes font difTipees,le clergie eft dîfpers 
& opprime, la rigle 8c modération de honne* 
ftete ecclefiafti que eft tournée auecquesje tep# 
en defordonnance & di(Tolution*Les citoyens 
font defpourueuz defperâce , & defeongnoif# 

; fans de feigneuÿiç par obfçurte de cefte trou# 
bie nuee, tordre eft tournée en côfufîon &k>y 
çn defmefuree violence,iuftê feigneurie & ho 
. fieur de fchiet,obey{Tace ennuyee ,paciëcc fault 
tout tabe 8c fond en labifme de ruine & de de 
folation. Mauldit foit le regret qui tamonnefte 
. de vouloir per feuerer ta vie pour te verfer en# 
tre tant de ternpeftes 8C abhominations mile* 
râbles,, car tes mei Heurs iours Sç tonioyeulx 
temps eft le premier pafte* Et des que ieunefle 
fault la commence chagrin &foucy de penfee, 
bon fait lailTer aller v ng efpace de tô briefaa# 
. 8 e P our t°Y preièrucr de cfieoir en vieille po# 
urete,c3r il neft mi fere plus afprç netant impa 
cient enfer mete quefouffrirenfemblepouretc 
et vieilldTe, puis que pourete ne’peuJt vfeillef* 
fe nourrir, & vieillerie ne veult pourete endu* 
rer* K.ops doneques le lien de ta viç qui te tient 
en ceft amer feruage, SCtt deliureacoup 3mef 
chiefz infîniYg vng tout fcul mefehief efchap# 
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tatejplmi pc > vne fol* le* dan gter* de fortune 8C oubh'e 
, Et ré} p' tout for* que auffi bien toft ou tard te conuient 
nalemtM® il mourir. 
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D ieux comment fe peult il faire 
Que homme fe veult tant meffake 
Ec.par erreur contrefaire 
La noble foy de nature 
Qui tel cure 
Prentale faire durer 
Que pour fon mondain affaire 
Ou toujours a a refaire 
Luy mefmer fe veult deffaire 
Par mort SC defconfïture 
Pouriniure 

Ou par faulte dendurer* 

Pourquoy rompt il la iointurc 
De fi digne créature 
Que dieu fît a la figure 
De leterncl exemplaire 
Pour luy plaire 
Par fon fens a mefurer 
Hcla* trop fe defnature 
Qui feliure a pourriture . 

Et fon ame a lauenture 
Quant infortune contraire 
le (ait traire , 

A fon corps deff igurer, 

Ceft contre dieu procurer 
Au fainfl efperit murmurer 
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Et charité fotiurer 
Et de grâce fo'y retraite 
Et fortraire 

De gloire qui toufiours dure 
Ceft contre le y coniurer 
Ceft raifon defmefurer 
Ceft du tout auenturer 

Pour le moins le neceffaire > . 
Eoyforfaire 

Et eftre au creûne panure. 



Hllï 

38» 

■•-mi 

?4dbi 

^^doia 



#[ Comment nature defîrantla conferua* 
tion delà créature raifônnabJc appelle 
lentendement pour la guider &C réduis 
rc a raifon. 
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4[La£ieur« 

P Ar leurs parolier eTpouentabîes 8C treljjer» 
cans le cueur ÔC la penfee maùoiÉt ces trou 
îa derro ve z Scfedicieufes deccuerefles deftour 
ne le fens 8c aueugle la raifon & meneiüfqucs 
près le maft de mortelle forcenerie en grathai 
ne de ma vie & fouhait de mourir quantnatu 
re toute foible 8C abatue par mèlencolie #paf 
douleur fe print a frémir ÔC heriffer contre la 
terrible fraieur de mort came célle^qui ne peut 
fouffrir ne ouyr la violante deftruj^ton de fon 
ouurage v Mais toufiours rappâreilte ttfouitiec 

en oultre de fonpouoir ce (juefQîtune^flWft? 
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diejouldemcntairc contrariété y défiait pour 
nous faire durer nolire droit période, fefuer 
tua tellement & efmeut toutes Tes veines 8C 
nerfz & Tes artcriques fpondilles ÔC mufcules 
que par fon efbrâler & debatrc elle efueilla en 
tédemet qui cofte moy fommeîlloit 8c le bou# 
te fi vertueufcmet que en feurfault iifeleuafes / 
yeulxapeine demy ouuers,& la parolle trem 
blant Sc baudoiant , 8c fe print a guermcnter 
di'fant ainfi. 




guia»^ 



f Comment entendement commence de 
redrefier laSeur fouruoyc du chemin 
depacience. 

^Entendement. 



F TAa Vfay dieu en quelle réfréné ay ie elle 
bief 8t ft ^ t"l nc <ï uc l tantafieux fomme ma ainfi fur* 
*** prins que iay oublie moy mefmes ÔC delaiffis 
^ h conduit de toy ho mme dont dieu ma donne 



euer 

**4 



U gatde. 



fl’Lafleur, 



QUI'» 

Qvr cet mot* tournant Tes yculx vers lob* 
O^r angljçt de mon lift il entreuit les trois 
mc ^ a 8îers infernaulx qui deuàcmauoient fer 
momie fi fc fera plus près criant ainfi. 

> arC mi ’ 
icf ' 
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fl* Comment entendement admôncftcla* 
fleur côftitueentribulatiô dauoirfon 



recours a dieu, pour le pferucr de mau 
uaife temptation. 



<(f Entendement, 



f* "T Aa homme aquoypenfestü toumetoy 
JLJ vers mo y & aduife en quel dangicr tu te 
lailîes couler, oC prie a dieu gl te gard de mau* 
uaife penfee,& de temptation dyabolkque } nc 
feuffre pas ton fens vaincre g ces enchanterai# 
fes mauldi Aes,car plue feroyes digne de grant 
paine en les fuiuant comme dieu ta plus donne 
de fcience pour les efeheuer , Leurs noms font 
indignation, deffiance,& defefperance. Celles 
furent nourries es tenebres denfer ennemyi de 
la paix des confciencer > 8C aduerfaires du faiut 
desames. 



Comment entendement entre en la me# 
moire de la fleur , en ouurât le guifehet 
dicelle qui eftoitenrouxlleedoubliâce, 
Sc occupe^ erreur, ÔC introduis deux 
belles dames,ceftauauoir foy,8C efpe# 
. rance,. 

^fLafleur, 

P Ar telles parolles me admoneiloit en gros 
& en trouble, moy eftant encoresipefantde 
trop dormir ÔC degoufte par lamertumedct 
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ALAIN CHARTIER. F.xv. 
poifontde mélancolie. Et ie qu! eftoie de mou» 
re âpre* tant dahancôme efperdu & cfuanouy 
nepouoye fes parolle* imprimer en ma penfee 
ne l« recueillir j> bonfemblât 5 cariauoye tour 
ne ma face & ma fantafic fîchec vers cet trois 
monftret : iufques a ce que entendement (b fut 
retrait vert la gtie de ma mémoire, 8C ouurit a 
gran* effets pour dôner plus grant clarté vng 
petit guifehet dont les verroulx eftoient com» 
preflez du roil doubliance,par Centrèrent In» 
continent trois dames &vne trcfdebônaire 8C 
encontenancee damoyfelle qui longuement a« 
uoient mufe a ce petit huys,mais nul ne leur ou 
uroit lentrec : mefmement entfidement qui défi 
ferma le guifehet de ma mémoire les mefeon» 
gneut a lentrec* Car encore* auoitilfes yeulx 
cfblouy* comme prifonnier qui dune trouble 
chartre vient foubda inc ment a la lueur du fo» 
leil.Par lentrec de ces dames fut la place efclar» 
de de lumière, mais les yeulx de^entendement 
rnalade choient réprimez, Car la petite vertu 
de la veue affaiblie du mal & des tenebres der 
Kur nepouoit fi grat refplfidiffeur fouftenlr* 
Pourquoy eftoit le regart dentendement touf» 
iours rabatu 8c flechy vers mon lift 6c fur lan 
glet ou les trois dânees mcnterefïcs fe tenoient 
voire (ï que tourner ne fe feauoit verslefdifles 
dames, ne les receuoir comme a garde de mal» 
deafffert,mais demouroit en vne vergôgneu 
icdefeongnoifiance ,tant que la première des 
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trois dîmes fenhardlt pardoulcesparoltesde 
fon huble au&orlte, & de fa trefaudlorifecfim 
pîelTe commença en telle fentcnce*^ 



iüin 

%iai 

«te 

ütui 



HT Comment foyremonfire 8C declairea 
' entendement fa noble 8 i haultalncex# 
tra&ion , 8c quil.^doit dompter foubz 
lu y lappetit fenfïti f pour p bonnes oeu 
uresmuiter Ton créateur aluydonnet 
fa grâce* 



: "fîiblÜ! 



fFoy. 

a Ve fônges tu entendement raifonnable 
ymage deleternelle vnlte,clcr rulflellct 
accourant delà fource de vie + ray ydantdéla 
refplendlfreur du fouueraln foleil dont nulne 
peult fouyr la Chaleur rayant en corps humain 
pour enluminer les tenebres des mortels ♦ Tu 
fuzcrcc par le fouueraln ouuriet qui point ne 
chome,duque! ta prouidence veille pardurable 
ment fur fes creatures,8c fes beaulx deuîx tour 
fient , Influent & efclarent fans cefler cttuironla 
terre* Or es côloinfl a corps humain pourgou 
uemer la partie vegetatlue defpôtlquement & 
par agulllo Incitatif, 8c lappetit fenfîtif par fel 
gneurie toyalle 8C politique . Nature que dieu 
ta dônee & baîîlee en ayde neftpas oyfeufeen 
fa commiffiô, alncofs par fes belles vertus qui 
luy minlftrent chafcun cti fon ordre feftudie a 
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I rofe conhnucr lerpcce humaine 8C cônfcruer le indî 
f fioriU ^uelfuppoftj car lapuiiTance vegetatiue ia* 
r< * ü mais nerepofe auec fes filles nutritiuesjforma* 

I co 1 tme, adïmilatiue 8c vnitiue qui font en conti* 

nuel oetrnre en leurs forges dont les fouffiefcs 
(Ire S W ** 0u ® en t P ar les membres efperiz de vie 3 C de 
, ÿhaoltairtf ^wement, 8C de cognoiffance pour réparée 
Compta fc k dommage de lhumeur r adical,dont partie fe 
‘ rploniw C01 }^me 8c degafte en chafeun moment. Et tu 
r jiuydi W } es P^s parfait de toutes créatures cy bas de 
lai (Testo oeuure entrerôpue , 8C ton office fana 
exercice comme vacant, SC par négligence la* 
mepardurablc cheoiren péril a dot la perte eft 
trop pl us grande que du corps morte!» Ne feer 
n( ra jfoim]i * u que le hault maiftre des oeuures dont la pro 
\ ckrn® u ^* cc nc en va ^ n ta *ni* en c° r P s dh<x 

II ’ v (f a nlit me pourtoy excer citer 8c pour dompter hp* 

’ leil dont r» 1 ' fenCiei ôC le mener g difcipline a raifon* 

0 cor pshuiii Ÿ k les pallions humaines te contraignent, 

, mor fc|zj JJ tant eft ta victoire beaucop plus glorieufe: 
r du fpotot! &ton mérité plus précieux, car lexcdlence de 
‘eiKfpardyiiî vertueftpefee felô la difficulté de fon oeuure* 
Lulxcri 5515 j ÉS c ^°^ s qui font fans painc & fans danglec 

rt> r jjmiflf doiuent eftre fans loyer 3c fans louenge * La . 
t..r« 3 inootir? P r c«ueten donna par oeuurer &pardoclrme 
nTon difcîplc (kinci Polherault dC publieur de 
a yinfairi ^comademes, dC tenfeigna q en enfermetc 
watureqa^ ^ cn P er heft lagfectiô de vertu,8c en enfer* 

Z 2 .Àè ^teprenoit II fon délia 8C Ta gloire gla cofe 
belles ^ Uece d u 8 uc *dô par la feurc te de la grâce diuî 
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LË CVRIAL DE MAISTRE 
ne qui ne fault point au befoing aux trauaillSf, 
Car celluy Q te fît na pat voulu ta creatiô pour 
te veoir perirrmais pour toy aider 8c adreflcr 
ta fragilité par la vigueur de fa grâce que tune 
peulx de (Ternir fors par trauail en oeuures me 
ritoires:& non pas en vain comme le monde 
charnel fans fpirituelle puiflance, L a porte par 
qui on entre a vie bieneureufe eft bien petite e( 
troi&c et pénible 8c fe fault bailler ,humiHtr|et 
courber fes mebres en mefaife et en angoifle* 
Mais le portail par ou len va a'perdition eft lar 
ge 8c pat?t,et y entre Uf de legier par vne dou 
ble ptffte dont lung des huyfeft cômiiTion de 
peche,lautre eft obmîflion de bien fait* Pour* 
quoy doncques feuffre ta /onchalance! faueu* 
gler en la nuee de ce mortel corpsieduit par lei 
paffion* humaines & cheofr auecla pefanteur 
de la chamalite abatue par les heures de fortu* 
ne quant tu le dois enluminer et reftourdre, & 
retirer lancienne maffe du corps humainendi 
nee a vice.et infedl par /origine! pechecn nou 
uellete defperit purifie, 6C en participation de 
grâce* Vfe doc de fon deuoir,et ne laiffe parte 
corps ferf au monde te tirer auec foy a perdis 
tiô.Mais fuys guct,& efeoute fur ta gardent 
en temps de tribulation fe recueillent les fruits 
de merite,et font ouuers les trefors de gloirea 
ceulx qui viEnet trauaillez 8C chargez debiff 
faitz a la porte de grâce. 
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ALAIN CHARTIER FuLxvif 
{Comment entendement commence a coq 
gno/ïrre foypar enfrigne* tant du vieil que 
du nouucl tdtamcnt,& pour a icelle terme» 
ment adhérer Tant fluctuation mefl eh fufpê 
16 toute* fubtîhter di fputatiues 5 côme font 
fîllogilme* dcmonftraci fz,dialcdüqucf, fo* 
phüUquet oupfcudographci* 

{ Latcur. 

P Rendement efeouta de gmt entente cet 
Ç trefdigties en feigne mena, & congneut b| 
cnqullz venoiêc delcfchole du maigre qui les 
creaxar toutes choies retournât de iegier a !e$ 



r 

rW 0 ^ 

orp» 
inc! 

•rtK* 

aKcfoï'J 

tefutar 



cucl- i U 
treffll»*# 
^chargez ^ 



«mprajntede la fin a quov leur créateur les or 
done.8i fc vérgongna de la faultc côfuz,ihum 
bl^prcft a recepuoir dot rinc ÔC corrction; 

cefte vergongne r appella a foy tous fc# 
offidaulx puiiTancesdiTperfes et efgarces e» 
difeour* des mondains defirt «Et pour celle 
heure fufpendit la commiltion des trois feuri 
ncmonftratiue dialetique & fophiftique qui 
«apparence verbal le pouoient troubler et cm 
Pf cher fa raifon. Et les foubmift du tout en 
owyllaace 8c franche feruitude de la loy diuf 
nc. Adonçieelle dame congneut fa contrition 
..^^hamiüe 8c dociU : (Ile conforta par 
* a < ** u î nc clémence qui iamais ne 
* loa guron a ceulx qui vers elle retourne! 
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Et comme die eut mit fa main fur les yçulx/lf 
tendemcnt,la veut luy cfclarclc tant que en la 
yctrtu de elle mèfmcs ÔC par les diufnes enfin* 
gnes 8c aornemens celeftiaulx quelle portait, 
i! la chofit ÔC congneut vifiblcmet queceftoit 
foy* La première enfeigne dont il la congneut 
cftoit vng Hure ancien :dont la couuerture fut 
découlé? obfcure,pourtraicle de diuers fignes 
et figures entremefieecerimonieufement qllc 
portoit clos & polye fur fon bras feneftre. Et 
C^eftuy eft le pentateuçon de moyfe 5 fut la ft# 
gure et lombre de la loy de grâce $oat le iumi 
naire refplendiiToft eternellcmentcn la diuine 
preueance des le cômencement du monde* La 
fecôde enfeigne eftoit vng autreliure a fept fer 
mouers de fermer efeript du fang delaignel 
fans tache qui fut digne deceftuy lfure ouurir 
par fa vertueufe pauiô lequel elle tenoit de lia 
tre main tout ouuert:(î q on y pouoit lire dere 
ment les aliances & réconciliations de dieu s 
homme :8c le decretdabolitiondepeche auec 
promeffe de gloire 8c fa lut. La tierce enfeigne 
eftoit vne couronne dor a douze riches florô* 
arrengiezparordre félon leur dignite: dont 
les vngz eftoient fi haulx quilz . trcfpcrcoient 
lescieulxdes aucuns moyens:le$ autrespl? b as 
félon que la diuine ordonnance les y aflift par 
diuers degrez,ainfiqueiadiuifion de Icïchd 
le qui apparut a lacob le figura iadis:de laque! 
le aucuns efchcilons paffoknt les ciculx;les au 
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ALAIN CHARTIER Fu.xvlii 
(ret touchoient a ia terre Et les tiers moyenne 
mententrcdeux.Et iceulx font les douze arti# 
des de (a foy. Les premiers iurmontent les ci» 
culxiufque* a la contemplation de la diuinite 
&de latrinelledîftinftion des perfonnes en lu 
nion dune feulteetlcnce îles autres fe arreffent 
au moyen touchant le merueilieux myftcre de 
lincaraationjpalTionjrefurreftïonjSc afcenli5 
quipiusapprochëtde noftrc humanitcet no* 
monftrenc la mortification de peche par viui* 
ficatîon que lhomme receut conioina a dettes 
& la vie de grâce par la mort q dieu fouffirit 
enluniôn diurne auecques humanité de nature 
Mais les derniers fenclinent fans plus a la per* 
fccliondc noftre vie humaine par infufîon du 
fciuft efperit & des ddns de grâce i & par la# 
drefiement de noz oetiures a falut & a gloire 
la puiflance& par fcs.merites de legl jfe foii 
dee fur la foy des lainâz apoftres deflots que 
a faînft Pierre furent baitlees les deux clerz, 
lune de difcrctiofrpour di fcernçr les indignes, 
uutre de iuri fdition efpi rituelle pour abfoul» 
«te & lycr par vicariat diuin excerce en terre 
oCapprouue es cieulx* Moult fut releue enten* 
«ment ÔC trefeonforte de fa douleur quant il 
JMgneut par (i clercs enfeignes celle que tant 
îouuentcnlcftudede fainfte théologie &C en 
“crcttcf méditations il auoît fuytiie dC 
,ir rC o CÎ ^ : J 3,en rattendoitpar elle eftre en# 
ununeSCgeâchors des doubtes qui aguiW 



Digitized by Google 




LE CVRIAL DE MAISTRE 

lonnoient; ôC foulage,de la grant charge que 
le coipt mortel foulle de tribulations publics 
que* OC priueet luy donnoit* St fe print a rcué 
rer foy en fon ioy oement dcfperit par ce nou# 
ueau métré* 



qf Cantique mélodieux que fiaiCt entende# 
ment des louenges dC fubUmitc de là foy, 
et de la production dicellc 



Q Haulte vertu diuine 

Soubr qui fabaifle dC encline 
e/ens^Sc doCtrine 
D entendre il hautement, 

O clarté qui enlumine 
Quant raifon fouit 8 C décliné 
Et oppinion indigne 
Tu vins du hault firmament 
Pour donner foublegement 
Â humain entendement 
Et oflet lempefchement 
Du charnel encombrement 
Qui trouble le iugement 
Par fon imperfection 
Et meCt Ton entention 
En argumentation 
Plaine de déception 
Mais ta grant perfection 
Surmontant oppinion v 

Donne ferme adhefion 
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ALAIN CHARRETIER 
pont le cucur fe déterminé 
Adieu qui tout examine 
Ou fcience nefle et fine 
Comme la fourcc Sc la mine 
Le fondement I a racine 
Et la pui liant mededne 
Qui lefprit purge et affine 
Pardiuitiefleuement 
Et luy donne cxaulcement 
Sur fon propre Lentement 
Sant prendre autre fondement 
SyIlogifme:ne argument 
For* par le lieu feulement 
Oauftorite qui ne ment 



En oui du tout noue fion 
Car loy ne : religion 
Ne ver» dieu deuotion 
Caiu» fan» toy mencion 
Mai» par ta prouifton 
Lecroyon» fan» vifion 
lufquetala fruition 
Oc fa maiefte bénigne. 



f Comment foy eongnofiTant que ctsten 
dément délié defiroitaydefepeuenta Un 

Nrw>guer,fîl a garde le ferment de fîdçli» 
te parjuv prefte a Ton créateur a la rcc«+ 
ption du fainQ baptefme* 
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P Ar telle modulation recordoit entendes 
ment les haulteslouengcsdedamefoy re 
querant Ton ayde contre les affaulx de defftan 
ce,de indignation^ defefpoir.Lors foy dau* 
tre part voulant enquérir les caufcs de lexoine 
dentendement humain ÔC de len fermette du 
corps malade print les interrogations qui en* 
fuyuent, 

qf Comment foy remonltre aentendemft 
la trefexceîlente dignité de lame ÔC la pro 
meiTe quelle luy afaîftc au faict baptelmc 
fl-Foy* ^ 

Tu entendcmfr figure au 
patron de la trinite par ces 
trois puifïances, congnoif 
fancc:vouletc:«memoire 
vnies en la fubftâ ce diuine 
feuleame qui g les creatu 
res faitftes en ce vifible mô 
de congnois par refleôfon 
comme en' vng miroir obfcur cnlu mte de foy 
les inuifibles oeuuret de dieu que apres ta glo# 
vification verras face a face. As tu mémoire du 
facremet que tu me feis en la receptiô du faîft 
baptefme ou tu renonças aux pompes & decep 
tlons de lenncmy 5 de la chair 5 C du monde: dC 
te defdias QCwôf a cras du tout au feruiceducrça 
teur* 

ç Entendement, 

Ç0uy4ame # 
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ALAIN CHARRETIER F*xx 
f Comment foy dcmôftre que par elle oa 
peult vaincre toutes tentations^ 
flFoy* 

C Rois tuque ma vertu puitfë toutes tenta# 
tions furmontcr & vaincre les mondai# 
ikspatTion^ôC efc happer tourmens deà pei* 
nes& affligions temporelles 5 et que fans moy 
cft impolTiblc acquérir la grâce de dieu 

^Comment entendement requiert dâ 
me foy eflre conferme a furmonter les 
partions* 

^Entendement* 

Ecroy ie ia:mafsde» paffions et 
^jtourmens vaincre Sc furmotcr 
r «œftÆvouldroye biFeftre par toÿpl* 
f ÏŒ^^eonfcrmeCarieygiftlepoixdc 
K^awfma charge foubz qui ployé la 
L^^jKfbiblelTe de monpourepouoir* 
a y befoing de fort SC ferme 
appuyai en ccft endroit* 

f Comment foy enTeî gne par exem* 
pics des bons anciens peres du vieil te 
ftamcnt,& des martyres et fainftz 
perfonnages du nouuel cj pfcr elle tou 
tes tribulations ont efte furmontees, 
mcfmct par poures pueelettes les ty* 
sans 8C empereurs ont cite confus* 
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it Fo y< 

| E le te môftre par exemple des chofes faite» 
£qui et plu» certaine pr euue que par argumft 
fallible. Abraham luflrffîcrg moy fut vertueux 
en creance quant il fubmit la pitié de nature a 
tobey/Tance delafoy quant il voulut factifier 
ion filz pour obeyr a ceiuy dieu quil creoit, Si 
fut vaincue nature en vrinequant Tes a fictions 
par humilité de foy , SC fut voulentairemet co 
train fle a ce quelle vouloit contrainte ment, 
f/oe premuny de dieu par admonition 8c gar 
ny delafeurete delafoy acquit le mérité de 
congnoitre la fureur diuineou déluge, ÔC foy 
pourueoir de larche pour fS falut. Ainfîen foy 
ilcongneutleperil que par foyilefcheua. Le 
peuple difrael en foy patata rouge mer a fec, 
qui par infidélité noya les égyptiens. Venon* 
au temps de grâce 8c a la reuelation des diuins 
iecretz iadis mucez 8C couuers foubz les ceri# 
moniet du vieil teftament. Et fe bien y pefoni 
deuotement,i I net fi dur cueur ne tant incredu 
fe qui ne doit eftre rauy en ladmiratiô du mer* 
uei lieux myftere de chrétienne foy g qui hu* 
milite des prefeheur» a furmote la maiefte des 
roys* Les (impies ydiotes ont confondu les fub 
tilz philofopnes. Les tendres vierges & les 
fraefles femmelette» ont vaincu la felonme des 
tyrans: 8c la fapiencedumonde et tournée en 
dcfprifabie folie. Si fit dieu vng chief docuure 
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par ma maimou nature j>dit fon ordre 8C cftiV 
tnatiô humaine Te rendit côfufc quant elle vid 
tchobfâ 111011 pouoir conduire par humilité impotente: 
: panrgürf & mon fens par humble & fïmple ignorance» 
y fut vatutsi Et lors fut foulee la vanité de vie môdaine, 8c 
tje dcoatuïei h foi blette des humbles efuer tuee*car les mar* 
roulutfacrift ty ri vainequirent leurs per fecuteurs en mous 
düiJcTCoitl tantôt par mort ont trouue lentree de pardu» 
it fci aftSio» riWc vie,& tridphe fur la mefereantife des vi 
. Dta ir(tnft(i oans, Néron, diocletian,domictan & maximié 
^rafncrmfl 4 W* tarent là monarchie du monde feffbrce# 

njtion :: 4 ' mt deftaindre p dr force & par ocdfîô le nom 
ïlkmtrilti chreftien* Efparfimplccte fe humilité de foy 
W 11 fut cXauIcc ? car ^ urs 8 talu ^ f «fpandirent le 
Alliai fang innocent des martyrs rauque! fut deftrem 
'lefchcui. & p« le mortier du hault édifice defaindeeglife» 
1 Or font mors les ty ras en opprobre de renom 

nifccau monde:& cri dampnation pardurablc, 
f fol idîi Mais les fainftz viuenten eternitect cieuîx 8t 
r° lo««nge de tn deuotion en terre . Les hùm* 

•KfcnYP® 1 ^ c,on f efface 1er orgueilleux: & les rebouteea 

f P tr l° nn « font efleuees es haulx throfnes dont 

,C nodui^' k f pompeux font cheuz.Lempire de Romme 

| a p -Dilr qui par armes faifoit trembler foubr foy fout 
i Si le mondeieft fuccombe par fimpfe prédication 
f ndul»^ a mer piedr. Ët qui fut iadis le riche palaÿs du 

, Kf g lu cruel empereur Néron eft a prefent la deuofte 

eglifedutrefdebonnaire 8c humble prefeheur 
, 8 i f f famft Pierre* Aflear fedoit fouffire cefte preu* 

ÿgftif ue acffgnoiftre ma vertu 8ç a cfpcrcr par la Vf 
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LE CVEIAL DE MAISTRE 
gueur de mes armes viftoire contre tes paiTtôi 
humaines , de rcfiltencc aux inuafionsdestem 
pei'tcs du monde* 

Comment entendement reeongnoift c] 
g vertu naturelle ne peult venir a par» 
faifte congnoiïTance de vertu fupema 
turelle , fi par foy nertefleueeen grâce 
fus nature» 

Entendement* 




Eaux enefeignemens, rniracu# 
leux exemples y ÔC artifîcieulx 
ouurages me as aprefentde» 
cl are z & ouuers mere trefeha 
ritable 8C mai ftre(Te excellent 

___tc ÔC qui furmontent lacom» 

prehenfion naturelle de ma penfee , car lart de 
(engin humain eft enfuyuant nature en Tes œu 
ures 5 mais lârt diuin dont tu es mftrument ta 
précédé Sù tiet fubjefte, 8c luy mue fes rcigles 
& Tes loix par efpiritucl pouoir qui ert par def 
fus les mettes de fa corn million. Et noftre fens 
humai en forc&de fa nature limitée ne peut tou 
cheriufques a Hnfînie bonté dîuine Te par ver» 
tu fupernaturelle participant celle haultc infini 
te^'l neft efieueen grâce fus nature. Ayes donc 
mere, a y es donccôpafïïon maintenât de mon 
enfermete « Et regarde limportunite de corps 
paiÏÏble qui me tient comme en cep empefehe 
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MlTl! ALAIN CHARTIER; xxil 
,o(releipit daller Iu ^î uc,a pwfeiSe congnoiffanctjSCmc 
iiiïoiwdow r ‘ rc dimparfc&îon ÔC me exeufe ver* dieu qui 
telle compaignie ma baille , & fil te plaid ofte 
vngdoubtc qui med trop pefant ÔC refponi a 
çoflMoilii demande. Comme ta vertu foie fi grande 
■ vAira» ( ) uc P ar vraye foV font réprimées toutes affli# 
1 crtufupffii ^ ,ons P eruer ^ OC toutes tribulations & an# 
-L goifles tantod fur montées . Pourquoy feuffré 
9 dieuau royaulme trefehredien auquel to nom 

eft fou ftenu tic ta puifiace exaulceé régner ent 
• elle affliction & trefmiferable aduerfite* 



non,»»* 

4artîff^ 



tmtKiw» 

•dfo#* 8 




fl Comment foy magnifie aentendemft 
la pui (Tance de dieu incomprehenfïblc, 
duquel la bonté fur nous çôtinuellemëe 
veille, ladmonnçftant ne chercher rai# 
Ton des fai<fte.de dieu, & q en ce mor# 
tel monde ne fault y prendre fesaifet, 
nycondituejrfafin. 

flFoy* 



mcw ^ ' 

n Arta demande fonder fur vue comptai!! 
nofttf JC de ay ie attainâ la pla ye de ta doleance, 

cartunefeez pourquoy fut faille laffemblee 
c fc am< Edurable a corps motte! , aîcoi s vcul* 

: haul« ,nfi J lufage du corps calanger g droit pour demeu# 
c, kf à °. « feutc ÔC permanent , aul trement va , car ce 
«nît corps eft vng heberge de t<5 pèlerinage, & eft 

Mlle aexercer ta vertu Ôctacôftlce ctÿtuer* 
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LE CVRtAL DE MAISTRE 
La couronne ncft donnée fors aux vitorieux 
Se nu! na yiâoire fi! na ennemyt par tant eft la 
répugnance lauancement de ton mérite, & fa 
nu y lance le redoublement de ton foyer» ltdefî 
rc repos au monde, de il eft ala paour,ilcher« 
che délices & ayfcs, & le royaulme d es deulx 
fe veult forcer 8C rauir j> violence de peine & 
daffliûion , il tire par fa pefanteur au parfond 
abifme,& tu le peuix par agilité efleuer g dèf# 
fus Jet deulx & acompaigner a gloire en la fi# 
«aile refurrecMô, comme il ta acompaigne aux 

E inee de cefte vfe,maintenant ofte ta folle pre 
mptfon dC vaine complainte» leretournca 
ta demande, Ferme en ta mémoire par deuole 
, confideration que cil qui tout fît fat» befoing 
dayde de fans requefte dautruy cotifeil , maii 
pour efpandre la targette de fa bonté , a la cure 
Se le gouuemement vniuerfêl des royautmei 
SC desperfonnes & quefaprouidenceadrcfle 
toutes chofes aux fins pourquoyil les créa, fî 
leur defordonnance ne 1er en deftourae* Et fa# 
ches qui! ne compafla mye ce artificiel monde 
en fon éternelle penfee, & ne les forma pas ain 
fi ordonnée ment en nombre,poix 8e mefure j> 
fi iufte proportiS, quil ny ait q redire, en efta# 
blifiant foubz luy les terriFnes puifTSces, pout 
lenonchaloir 8c laifTer a laduenture fans gou* 
uemail 8c fana patrotuCertafnement ta charité 
«eft point oy feufe fur noussaincois du perma# 
oantthrofnc de fon éternité a regard entend! 
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furlamutationdestemporcilca fdgneutics, ÔC 
auxviüonfl leur rechâge leurs fortunes^lcurt^pt^âc leurs 
pptmè lieux g diuerfes habitudes fle menuz fentiers 
snmeri»! entremêliez fubtilement qui tous tendent au 
ontoycr J grant chemin du fouuerain bie^ôc en la tou€# 
i paoüf,to g e du créateur limite'dc fa permanence main* 
tultwM tient leurs mutations 8c aduerfitez , dC leurs 
needepeiflt' mouuemens & diuerseftatz montrent la ma 
teuf ^ gnifïcencc de fa gloire* Qui pourra dôcquet re 
reelleuerf® prendre louurier a qui nul naprift oncq$ rie ru* 
igioirtt* 1 " Necomment petilt hôme reprouuer leffèft dôf 
compa^ il nepeult attaindre la preuue ne la caufe. Que 
oileta^F ai tu donne a dieu pour ta création, ou querïbr 
% Icrtfv &rtpeulxtureproucher adleuïïlchageen toy 

, ire par ^ ce S il a fait fans toy* Le porter fait dune mal* 
I fini bw b diuert poez,lung pour feruir en honneur 8C 
y coiifcM 1 Iftitre en viüte*& carte ceulx quil afeitz quSt 
Jonte, 1 ^ fongrey eft, de nul ne luy feauroit dire pour* 
}ct tort auoy le fais tu* Eft il aduenant que la dolouerç 
jidentf ^ fdmcuue contre le charpchdér , ou le marteau 
,yj!!eicw fercbelleafoftfcure & luy demande manche 
ftourt)^ plut a Ton appétit que auproufFit de louurage* 
rtîfidçlflr letroy» fontmimiment delà diuine ordon* 
j nance.Et tu yeulx par eulxmifonner contre cel 

tay W fit raifon, 8c caufera la caufe de toutes 
caufmCherclie en ton foibl* papie» 8c exami* 
ne le compte de leur office ou eft le deffault 8C 
tüf cfawf acquiers point la faulte en la parfaiclc honte 9 
nc ntti(^* tfple le» autruy dcfiaulx^ne ne demande corn* 
0 l,dup< f e m maüire deuant qui fault compter *mai* 



Il C Vit IA L DE MAISTAE 
fuppofc fant doubler que fa feicncc eft infalli# 
ble : fa pr ouidcnce i rreuocable ÔC fa voulcnte 
; droicturiere . Car ta poure capacité feroit toft 

l efgarec a qrir légitimation de fon infinie puif# 

fance : ne ta veue ne pourroit fouffire a fi grant 
'■}. lumière fouftenir • O fouucraine fapiencepit» 

i par fonde q la terre 8c pi* haulte que les cieulx 

qui me fur as les temps ÔC afïïg nais a toutes cho 
t es leurs methes : ou eft celuy qui iugera de tes 
iugemens ; ou qui preuolrra laduenement de 
tes ententtons,Et tu créature qui veulx fi auant 
I enchercher monte au firmament 8c defcens en 

! abifme : rappelle le prétérit & auance le futur, 

. j defueloppc la o des dcftinees > embrafle 

fordre des caufes ,1e nombre des effcflz, la me# 
J fure des temps , 6c la dépendance de leurs fins* 

Et puis difpute contre le créateur qui leur ordo 
t nance a eu enregiftree au liure de fes fecretz, 

f mieulx tevault conucrtir ta fubtilitie deceua« 

I ble a côgboi ftre toy mefmes que trauailîer en 

! vain aefbuiferlamer,amefurerIescîeuIx,8C 

l eftriucr a cil qui nombre les eftoillcs, Las a pci 

! ne as tu le tçauoir de ton faifi côgnoiftre & de 

| gouuerner yng fe*l corps terreftre g neft pas 

comparaifoh queyng ver de terre laide faire 
] a dieu de leftat des royauîmes 8c de la trafmu* 

;i fatioti des puifTances ,car nul royaulmc fors le 

ücn neft permanent ne eftablc. 
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jananCÉ^ 

nerd^ 
■ d{ fe»M 



trio' 
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Lien doit mettre la doubtancc 
Soute la diurne fubftancc 
Trop fauancc 
Par prefumptîuc fiance 
Qui fe lance 

En it grant oultreoiîdarrce 
EtdeÏTcrt blafmc & reprife 
Mais dieu a fa marche mi fe 
Es rieulx & en leur pourprife 
Eta/ÏÏfe 

Par meruciîleufc deuife 
Etmaiftrife 

La terre a defloubz comprifc 
Pour donner figni fiance 
Comme dlecft a luy foubzmifc 
Et veult que ce nous fouffifç 
Etquivîfe 

Au firmament qui reluilc 
Eele prife 

La preuue eft la toute quife 
Deliofîoiepuiffanccaî 



fcxfffc 

Vi bien quiertpar congnoif 
fance / 

De* logement lordonnance 

Lalliance 

Il La duree la confiance 
Labondancc 
De la haulte pourueance 
Ou toute bonté k puife 



i 



Digitized by Gçogle 



LË CVRIAL VÈ M AI 8 T RE* 

Ç Comment entendemët fe plaint a la mi* 
iericorde de dieu et a foy de laffli dtiô dû 
poure peuple franco ys» 

^Entendement» 

D ieu me deffend que ie doiibte de fapuif# 
fance .mafi croy que fes guerdons et fa 
pumtîôs font fur toute* le« créatures fclô leurs 
oeuures terriennes 8C limitée» par fa iuftjce» 
L.a» et iappercoy quelle tourmente tant noftre 
creftienne france que ie men plaingz a (à mi fe 
ticorde 8C a toy en vertu de qui elle mérité de 
ftre prcferuee oC refïourdre Et me gücmente 
comme fa pitié ne fe eftcnd fur fon peuple tref 
chrefticn tant de foie, 
fl*Foy* 

qf Se tu te efmerueillet des afprefTe» de fa lufH 
ce,poife a lecotre la largeflc de fes grâces mcf 
congneues» 

qf Entendement, 

Cf Lung et lautrc faicl bien a remembrer, mais 
la mifericor de eft par deflus toutes oeuures, 
4TFoy* 

qfC^ue diras tu fe les vices de ton royaulme 
vous rendent indignes de mifcticorde. 
^Entendement. 

qf le efpere que fa debonnairete ne noustraifle 
pas félon noz faul têts mais félon clemence: SC 
que noz indignes dedertetne luy toUcntpai 
la dignité de fes pardonnanccs. 
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ALAIN CHARTIER R **V 
r f Commît iufticc 8c mifericordc font en 
dieu fans contrariété» 

ÇFoy* 

OA mifcricorde’ôC fa iuftice ont paix cnfcrn 
tjîtktne pour (es iuftes punitifs n eft il mob 
mifericordieux^ne moins iufte pour famifcrl 
cordieufe indulgence* 

Entendement» 

flay fiance de la mifericorde:maisen faiufti 
cefuitiefcrupuleux» 

Ç Comment congnoiftanee de fa grauite 
de fô peche fait iuger que dieu pl9 yfe de# 
quite que de rigueur. 

f Foy 

IpMe a tes foîcjuitez & tu y congnoiftra» Te 
t quite de faiuftice. Lorspourras tuenten# 
dre fet iugemens quant tu fcauras tes deffaut# 
tes iuger et tes offenfes apperceuoir» 
qf Entendement, 
f Celle conclufîon rneft ob fcure» 

qf Comment il fauït procéder a eongnoi# 
lire la différence des eftatz des créatures 
qT Foy* 

T A déclaration entendras par eefte propoil 
L Q?i veult difccmer les eftatz de# 
créatures par le createurtil comece trop hault: 
tlnepeultafon commencement partournir: 
neiufques a fin acheuerMais pour la perfcQi# 
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LÉ CVMAL DE MAISTRE, 
des chofes créés doit on entrer a congdoiftre 
la perfedion du créateur qui leur foiblcflfe fou 
ftient,8£ leurs erreurs corrige* Btfe tuvou* 
loyer ceftc humble ordre tenir en noftre pro* 
ces ie te donner oye trcfdcre folutxon a: ce que 
tu demandes* 

qf Entendement 

qf le acceepte celle forme qui plus te femble do 
flrinable* 

qf Comment par leftat des chofes corpo* 
relies on vient a congnoîffancc des chofes 
fpiriCueller. 

1T F «Y* 

V OÎcy celle qui cft plus proportionnées 
tapuifTance,carpar ladminiftratfS des 
fens corporclr 8C par lefpece des materielles 
chofes te fault faire tô difçours aux efgituellc* 
^Entendement 

qf par fais dame ce que tu as encommence : & 
tu me trouueras ententif 8C dociUe* 

qf Comment propre erreur fe doit cor 
dgerpar exemple dautruy en fembla 
blc qualité. 

^ XE la fafnftc bibïe me vudl ie ayder cf 
1 J endroit de par exeple dautruy mz foui 
dre la quefh'on qui te tient en lcrrreur des tifs 
paraffcftion* 

qf Entendement 
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T 3 rS aln ^ c ° mc tc P^ a ^‘ A uffî'clHl cfcrîpt 

tfarfoiolcift q Ue cn noz p r0 p rcs faîsno^ eft oppinion dccc 
t.*W Uablc de fentcncc incertaine* 
rcnôotop 

ilutioaa «f ^Comment foy declaîre que les princî# 

pai^teZjroyaulmcs & feigneuries ne font 
t , point crées par violence ny puifiancc hu* 

jlwteW* 6 maine,mais par le vouloir ae dieu* 

ÇFoy. 

:s cfioM HEno* croyons qne les terrlenes puî/Tatïcet 
j&Qcedtfd» ijfurcntcftabliespar le pouoir dudel Nom 
deuont croire que cil qui les fît tes maintient ou 
deÆaie Car toutes cho fes ont dune mefme câu* 
)ro porcîo^ feteur eftte S: leur duree* Et qui diroit quefel 
jmioito^ gneurie fut entreprinfe par là viole cédés plut 
fors fur les moindres,peu de meruei lies feroît 
[atrf (fjirf vcoir fubuertir ou muer chofefondee fur fi pe 
t . tit&T inique commencemet: 8C qui mie ulx fut 
com®^ 1 appelle tyrannie que régné, Pourtant croyons 
A Jusque Saul fut le premier toy eftably de 
dieu a qui il bailla le feeptre de puiftance o i la 
^fedoittf vnfiioft de grâce pour gouuernçp fon peuple* 

' $0 Ht neantmoins pour Tes offcncet luy ofta II pat 
1 mort en bataille de a fes hoirs le royaulme flC 
le tranfmua a pauld qui régna fur le peuplé dit! 
il ic a^ ( j racl vcttueufcment,et le laiita a fon fil* Salo# 
mon c|uitintpailïblement apres luyuufquesa 
1 «quclesdelictz charnels pctuertîtft fon (en# 
1 Mais (î toftquÜ déclina de la loy de dieu peut 

: %rfç#plaiûriluy fufcitanouueaulx Incmys 
i d il 
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LE CVR.I A L DE MAISTRE. % 
Combien que lors ne luy (ourdît pas ouucrte %ci 
guerre pour les mérités de Ton pere,mai$ la fil %u: 
reur diuine tourna fur fon filz Roboamtet luy W» 
re trencha les dix pars de la feigncurie,ct tollit 
les cueurs & lobeiilance de fes fubgectz Car il 
' auoit vers les fages de fon peuple courage def 
daigneux & defpit de leur loyal côfeil,et von *4^ 
loi t fuyure lappetit de fes defirs 8e loppinion 
des folz fie voulentifz îouuenceaulx qui le fer fyttr, 
uoknt. ;4ur( 

. . # ï^di 

qf Commet par peche les royautmes font ^ 
ol lez de tranflarez dunga autre fie dieu ^| ic 
jfeul eft qui.let donne ÔC ofte félon lemeri ^[ u l 
te 8C démérité de ceulx qui régnent. %, 

O R.o ys de terre qui feez en chayres tre* ^ 
blantes : & commandez par auftorite ^ 
deceuabte fur le peuple peruertible retenez ce ^ J 
fte leçon du roy des cieulx qui fîet en throfne ^ 
pardurable dont le royaulme ne fe peult chan ^ 
ger,ne lau&o rite côtredire. voftrc régné faute ij^ 

auec voftre vie:8c le lien feigneuri ft îur la vie li^ J 
fiC fur la mort de toüsfic de toutes chofcs:voui jL , 
régnez fur les fubge dlz 8C fur les ferfz:et il re ^ 
gne & commande fur lesroys. Vous mettez ^ J 
loix transitoires au monde:et la perpétuelle les ^ 
deflie:et lie voz puiflaces.Efleuez vozyeubs ijJ^ 
et humiliez yoz cueurs a retenir de fa dotiri# ü 
ne: que par luy feul peuent les roys régner vo* 
yez que au premier roy par luy eftably il toi* ^ 
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ALAIN CHARTIER xxvtf # 
lit le fceptrc:& au tiers amcndrit Ton obeifian 
ce & fubftrait fcs fubgeflz en fignc de voftre 
rcgence:ca ius neft forscommiflion reuocable 
auplaifirduconfrildc laffus*Et affin que le de 
Uct de lhonneur ne fri ft mefcôgnoiftrc la char 
geine delà yaeu premier la peine apres lofFen 
ce:pour déclarer en la primitiue inftitutiô des 
toyaulmet la côdinon du deuoir des roys ma 
lheurcufe,cttrop pefant cft la couronne aux 
foyi qui pour elle [endorment en vaine gloire 
& fenyurcnt doultrecuy dance ‘.quant en defco 
gnoidaht leur humanité vfurpent ihôneur di* 
uin.Et pour la ci cmeurquilz tiennent par for 
ce fur leurs fubgefiz oublient la crainte quilz 
doiuenta dieu par raifon. Ainfi fe attribuât de 
droit lhonneur que deulxne fe peuflent pren* 
dtene en la fin retenir? Ceulx ont du fïege roy 
al chaire de peftil?ce,& la pompe de leur cflie 
ticmentcft lafentence de leur ru y ne, car fieges 
royaulx fondent foubz lhomme charge de pe 
die; Oc fa chaire fe renuerfe fur luy plus dure* 
nient de tant comme le fes de fa couronne cft 
pii bufknuuNabugodonofor efieua fô orgueil 
a foy faire aourer comme dîeurôc dieu labaif* 
faiufques a le faire paiftre auec les beftes* Sa* 
chez que les yeulx de dieu veillent fur les pe* 
«heure des ro vaulmes pour les chaftier ou fub 
uertir* Et te fouuienne quileft efeript que les 
iniufticcfj 8C les mauuailHez ecclefîamquee 
appareillent les royaulmes a mutation 8C les 

d iii 
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EB CVR1AL DE MAISTRE 
changent de gent 8C gent & les tirent au bat 
par leur pefanteur Car peche eft de fi vile et ca 
duque condition quil attrait a foy mifcre flC 
feruitude:& fon deliS eft toujours acompai# 
gne de malheur ÔC pourfuyuy de peine* Ainfï 
ladiuine iuftice.qui eft droieturiere nepeult 
fouffcir ceulx feigneurir fur les ho met g font 
ferfz a peche. Pour ce tranfporte dieu les roy# 
aulmet dune main en autre» 

C Entendement. 

qfPourquoy adulent il que en lespunifïhnt de 
peche il les met en main plus pechercfie, 

fl* Comment la corr eftion que en 
uoyedieu par tirbuiation eft fi* 
gne de ion amour* 



T A eft manifeftcc fa iuftice&fagraue le tout 
L m ent du pecheur.Carcomme par peche eft 
cflcuc contre la feigneurie de dieu par punîtifl 
eft il faillie 8c abaifie foubz la dure tyrannie 
de peche qui vcult toutes chofet mondaine* 
foubz mettre a foy» Toute» chofes font cor# 
rompues par leur contraire. Vng fer lyme lau 
tre*Et vng pecheur chaftie fon femblableetde 
uient inftrument de ladiuine iuftice. La lyme 
fevfe ÔC puiseft degeftee comme inutile. Et le 
fer lyme par lamendemcnt du maiftre eft rea# 
hilitc & mi* a pr ouffit # |»e perc prent la ver 
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ALAIN CHARTIER xxviil 
gepoqrbatrefoncnfant:&aubatre la froifTe 
&dtAompt:8Cpui$lametaufeu quant il eft 
appaife*Sur tous parcelle maniéré tient dieu 
fon chapitre 8£ fa reformation et qui ne fe fent 
de fa discipline fc tienne forcloz de fa grâce» 

Le fîlz naturel cil batu de fon pere fc au 'de* 
dans de Ihoftel quant il mefprent, mais hom* 
me pour fon forfait eft fans férir mis hors de 
toui point*. Et qui 1 yt y faie peuît trouuer le* 
xempledccefteparolle3C noter en'lhyitoire 
comme le royaulme des aftïrieni fut le flael q 
dieu appareilla pour amatir fon peuple difrael 
puiibrifail fon flael 8C deftruifit le royaulme 
de afTar & en tranfmua la feigneurie aux per* 
fini de aux medes:& fit babiloine inhabitable 
& ramena fon peuple de feruage en liberté* 

^Comment entendement fenquiert a 
foy pourquoy eft le peuple puny pour 
le pcchc du prjncc* ' 

qf Entendement 

A Dôcqucs fe les aducr fitez des royaulme* 
f*\font executions des iugçmens diuins par 
U defeongnoiffance des roys, Pourquoy por* 
tetlci poures & bas (ubgr dtz la peni tence dau 
truYpeche Et commet adioufte dieu nouueali 
tourment fur le trauail de leur labeur* 
flFoy, 







CVR1AL DE MAISTRE 
qf Saincte efcripture te monftrè que par 1e« pe* 
chez du roy eft pugny le peuple , & par le pe* 
che du peuple eft déprime le roy* 

qj Comment entendemet fenquiertafby 
de rechief pourquoy le peuple eft pu* 
gny pour le peche du prince, & le pria 
ce pugny pour le peche du peuple, 
fl* Entendement. 

T Effed congnois le bien par exemple, car g 
l ie peche de Dauid moururent foixante nul 
lehommet de fbn peuple* Et par loffence de fei 
fubgeftz fut le roy Sedechiat pugny de Dieu, 
pris des Aftiricn* 8c fesyeubt cernez floride 
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cefte alternatiue pugnidon qui fembledefro» 
guer a la diuine Iufti ce & deimetir le texte qui 
dit cjj le filz ne portera pas liniqui te de Ton pe* 
re,mais que chafcun (ouftiendr a le poix de Ton 
fardcU 

Ç Comment peche eft caufe primitluede 
linftitution des roys , & (I tous eftioni 
ïuftes ne feroit neceilairc prééminence 
de lung fur (autre, 
qfFoy, 

L Es faiflz de dieu vainequent noftreiuge* 
ment en tes iugeant en fon infînypouoir iu 
itifie toutes fes oeuures en les feifant , car il eft 
fuftice abfolue qui de foy meime eft iuiüfïcc, 
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ALAIN CHARTIER. F.xxix. 
Toutcfuoyes pour le fuppleemet de noftre y* 
gnorâce nous laiffa il fa parolle es fain&es c[* 
cripturcsqui ne peuent faillir* Etpar icelles bie 
entendues pouons de fa iuftice i uger que le lia* 
bliiïemcnt des roys eft fonde fur loccafîon de 
peche ou peuple Car Ce to* fuflïons iuftes crain 
te de feigneurie ne nous auroit meft ier.Et com 
mcefcriptlapoftrc aux rommafns*Le roy neft 
pat la cremeur des biens faifans,mais des mau* 
uais. Etlaloy neftpas mife aux iuftes, maie 
aux pécheurs , ÔC ne fait que iaiffer a dire que a 
la requefte importune du peuple leur fut baille 
fepremier<jroy,Encorespar Samuel preaduer* 
fit dieu fon peuple des corruptions ÔC de linfe* 
âioa que les pechez des mauuais roys refpen* 
dent au peuple par vicieux exemple, ÔC néant* 
moins voulurent auoir roy* 

f Comment vng prince vertueux cft le 
folcil & lumière de fes fubgcftz pour 
les incliner a viure ver tueufement* Et 




au contraire le prince vertueux efteo* 
me vne fontaine enueny mee dont tous 
lesbuuans fontempoifonnez par mau 
uaisexetnple» 



C\ Q“ clIc tefplendiïTant clarté efpartfur 
v/ fon règne vng vertueux roy catholiq* 
Certescommc engettât fes rays fur la ferre le 
r ^0 beau folcil abat & départ les brouillare,& r?d 
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le jour clcr,A infï le roy droifturier confond# 
déprimé toute liniquite par lefgart de fapru# 
dencc,SC radreffe toutes chofes a bonne fte te j> 
Ihonneur de fes iuftes faitz & renommée. Las 
aureuers qui pour roitpcïi fer lepoyfon 6c le 
venin de Unique & vicieux roy feme parfop 
royaulme , car liniquite defeend des grans aux 
znenuz & le peuple fuit la fortune & vitaupa 
tron de fes fouueraihs « Le roy peruers fait les 
fubgcflz di fïoluz Et a'prince fans iufticc peu* 
pic fans difcipline, Vng liure faulx efeript faiâ 
errer ceulx qui ylifent: dfcacculx qui leçon* 
treefcrfpuent adioufter faulx fur faulx, Etfcle 
roy eft le liure ou le peuple doit prendre enfei* 
gnement de vie & amendemet de meurs, quât 
loriginal en eft corropu, les copies en font trai 
fies faulfes, Caterre qui defeend de la tefte dt 
chauffe le foye, charge le cueur, empefehe leito 
ihach , eftouppe les entrailles de altéré tout le 
corps. Le vice qui du prince reddde fur fesfub 
geclz peruertit lordre , trouble (office & empi 
re la condiotin de tous les eftatz de fon peuple 
Car de la maladie qui meult du chfef fe (entent 
tous les membres ♦ Entendent Icy les'roys 
6c (Hz congnoiflènt que en leur iniquité pend 
le peche de tous Hz garderont leur dignité en* 
tiere fur tous & ver tueufe pour tous, 0 redroit 
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fenfuit fe les roys furent cftabliz a occalTon de 
peche du peuple & a fa requefte: & les pcchez 
des roys redondent es fubgeciz que fur ceulx 
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EMÀ1ST1; ALAIN CHARTIER^ F.xxxi 
Diâüricrt»^ dont vint la choifon & ou fe multiplie la couU 
jriefprtW? pc doit tourner la vengence . T anteft nature 
lofciahonisto pemerfe des homme* ferue a peine ÔC obligée 
&rcno^ 1 a correction que pui* que fa male inclination 
ifcr lepoyfat ne peult tenir en regaie fans roy elle doit tenir 
k/oÿ fanfi lacharge & affliCtiô g fourt de* vice* du roy* 
rcenddetgnto Pourtanteft pugn y vngpeuple pour fon roy, 
ortuiic & vil* & le roy pour lofience des hommes , quant la 
yrtfgftfe diïïolution leur eft ouuerture des vice* ou la 
a de exaulcer le* vertus & reprimer 
É&otaW* tomefSutz eft commencement de leur de for* 
r cetdx fld donnante. Grand mouuement de difcipllne SC 
1 (nrWiBi demeur* doit inciter les prince* a vertu quant 
■H Ditoirf leurbôtcpeult a tous prouffjter &teur Iniqui 
'tien viït tctantnu Y rc * vng chafcun*& de tant comme 
foo# fe bien eft plus commmun eft il plus excellent» 
^dela^i ^P ar fe contraIr * le mal plu* dampnable com 
m P ar vn€mc ^ me difcipîine fe iugent deux 
ur ^ ^0 cotraircs* Aullï dit le fage que a ceulx fera fait 
* trc ^^P rc & Crefdur iugement g feent en haulx 

il fficc** Ifep* & <l uc les petis auront peine adoulcie de 
)k rtifeticorde, mais les puiftans fçnthront la pulf 
f Z / 0P J^de# fors tourment. 



it^ k 

r.mr 

i quefiit*® 



f Comment vertu qui defeend de fuper* 
nel habitacle eft celle feule qui faj'Ct Ho 
tir & durer les royautmes, au contrai* 
re lagloire des mauuafs & feigneurie 
neft que comme feu deftoupc de trefpc 
tite duree* 
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O yez roys oyez ce que le grât royaor# 
donne de vous , & fc vou« ayme* lez ho 
neurt & les magnificences, aymez vertu pour 
laquelle ferufr les auez & fan* laquelle garder 
ne le* pouez certainement. Vertu qui vient du 
ciel ou habitent les choies pardurablesretiêt la 
trace & la femblâce du Heu de fa natiuite pour 
ce fait elle le* püifTancei durer Qc ceulx qu i len* 
fuyuent demourer en leur entier eitet, mai* vi 
ce qui naift de baffe fragilité de de paffion hu# 
maine & variable iufque* au mefpris de Dieu 

fait fetoeuuret non durable* SC les retrait! au 
detheement de la foibïe impotence dont elle# 
naiffent Car toutes choies retournée a leur prin 
cipe. Et qui ne commence fon oeuurc fur affc* 
ftionvertueufe & ne ta conduit aulineau SC 
foubz la ihefure de raifon femble a ceîluy qui 
ediffie fur faulx fondement de conduit fon ou# 
urage en tafehe pour apparoir non pas durer# 
Mai* quelque beaulte apparente que dcmôftte 
lediffice, neantmoins il fcncliue & tend de fon 
premier a dechiet & a ruine* Recorde toy des 
fentences efcrîptes & des chôfcs experimfteci 
dC tu le* trouuera* accordant enceft endroit. 
Car la gloire de* mâuuai* 6c leflteuemet des in 
digne* efl comme le feu dedans leftouppc qui 
peu y dore. Or prf n?t ilz acoup auâorite vfot 
pee dC puiffance nô deuetfe aueuglent en la va 
nite de leur fortune quant pour le bruit des hô 
Qcun mondains qui les cftriuent ilz né peuent 
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fEHlISTI! ALAIN CHARTIER* F.xxyJÛ 
sjuekfrîff chuter ladmonneftemcnt de raifon,teur eftat 
fc voüfjynw* 1 na point de pied ferme, car chofe de legier ve* 
nue legieremcnt dechiet, & le» arbres plus ha* 
rfawtoy# ilifz portât fruîcft de moindre garde & depl? 
î, verfe^tf courte duree que ceulx qui a longue attrempï 
pardurabknd ce & droit cultiuemcnt recoi uent leur meurte 
:udc ivûkf en la chaleur du foleil. Pource voy tu peu re* 
jrtrS^ | ner c «ulx qui en oultrecuy dance 8C jjar peche 
éMi» uuancent es haulx gouucmemenr, Et comme 
i'k JtdtpjW leur haulte pompe leur monte foubdainement 
jau meipr»^? ainfi trebufehe leur eftat, leur nom perift, feue 
ld S b'd auoir fc pert 8c leur lignage chet en deferti on 
npoteoeedooti en vng moment. Dauid ne peut ce merueilfeux 
.tfvnintol iagcmcot diflïmulcr quant il difoit. lay veu le 
fon o jure fci mauuais efleue cô me vng fiault ccdrc y oC quant 
$0*^ palTe en moy retournant ienen vy plut 
(MÛ } e irff tanche, tige ne racine.Tu voit doneques com 
conduit^ 1 nie les règne 1 & les pu iflacet eftablies fans do 
ro /rflonpff* fljfae oucondui# par defraifon font non cer* 
foteù taini Scftftltroy 3c le royaufme a mort qui 
hue 1* fouldc & le guerdô de peche félon fafnél 

Recorfttofi Pol t Et ce loyer doit eftrc rendu félon la quali* 
| CJ ( xpcfp des feruans. Et pource fault il par force que 

aa tfiH kl iniquitez du prince qui cft publique perfon 
'dlitorf^ * donclemeffait attrait vniucrfel efdadre & 
lW ktfoqf‘ dommage , attrayent auflï telle généralité de 
jpiuSor^ P«ne fur tout, 
aM** 

fkbritp fl’ExortatiS aux prince* defecSgflotftre 
que toute puiflaucc vient de dieu jqui cft 
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fondettïent radical de tout pouoir» 

O O y* <*e cc ^ as monde enferme 
IV Ou dieu a mis fin 8C terme 
Que nul ne peult trefpaffer 
V offcre pouoir neft pas ferme 
Se dieu ne le vous afferme 
Par qui main vous fault palier* 

Que vau! t a tort a ma fier 
Et poure peuple lafTer 
Quant vous elles de tel germe 
Que mort vous fait trefpaiïer 
Et voftre pouoi r calTer 
Dont fouuentneltploure larme 
Se voftte cueur ne fafferme 
i En dieu qui ferme & defferme 
Compter fault au rapafler 
Pource<loit raifon penfet 
Vozdefîrs 9c comparer 
Si que dieu les vous conferme* 

Comment entendement demade a fôf 
pourquoy font pugniz les iuftes auec* 
ques les mauuafs* 
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Ç Entendement. 



B Elle doflrme & parfonde inlfruftionfc k^j 
peult recueillir de telles parolîcs Mais en# < 

cores ay ic vng fcrupulc fut la diuin* iuftfcc ^ J 
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ALAIN CHARTIER* F.xxxii 
de tant qlle pugnift les lutte* auec les pécheurs 
& les innocens auec lesperuers. Las quantes iu 
ftei dC paifibles créatures ont porte la peine ÔC 
angoifle de celle guerre . Qjians hommes de 
bonnette vie en ont prins honteufe mort , 8 C 
maintes cheuaccs bien acqui fes ont cl te rames 
&tollucs iniquement* le voy les mefehans ôC 
lei reprouchablcs personnes combles 8c habit* 
dansées prudens & bonnettes hommes men* 
dians & difeteux, & chattete longuement gar 
dee en honneur contrainte en vilain mefehief 
par neccrtïte 8c par oultragethomme na ce qui 
cft (îen,ne le bien fait ne recoipt le guerdon de 
fa vertu, mais la force fait vng droit a parfoy, 
&oultrecuidancevfurpe 8c fc attribue lhon» 
neur fans la de fer te. Ou ett doneques la diuîne 
iuttice ou auquel temps ett elle referuee quant 
iamais ne nous peult fecourir ne redrelTer a pl9 
grantbefoing. 

qf Comment foy remonttre que îaffli clio 
des bons en ce monde ne de lexaltation 
des mauluais ne fe fault efbahyr , 8C 
croire que en toutes chofes Dieu ett iu» 
:gedroiturier« 



S EvoftreWenhcurete eftoît es biens de ce 
môde,âCvottrearrettfifîchoit fans autre 
vie attendre^ ou plus hautt bîcacfpçrct,gtant 
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LE CVR1AL DE MAISTRE 
apparence auroit en ton argument. Maffia 
droi uri ere punition des dampn ez8C le loyer 
des bîeneureux ncft pas a acquérir les biens & 
honneurs tranfitoires de ceftuy monde. Car g 
veoid les maulx impunis^ les bies mal guer 
donnez entre les terrienr:peult on penTer : ou 
quil eit vne autre vie ou tout ell reforme par 
egalle iuftice:ou quecelluy iuge qui en ce mor 
tel monde nous maintient neft pas droiéturier 
enuerstous ,Et par ceft argument fefforcent au 
cuns de monfirer la perpétuité de lame, la te* 
furrection du corp*,& le general iugemetif. 
Mais a chafcun doit fouffirece que le créateur 
en a voulu par moy annoncer, Toutcfuoyei 
despechez publlcques veoit on toufioursca 
lus loft ou tard exemple du courroux de dieu 
& excecution etpeine fur les délinquant.' Car 
quant les orgueilleux font plus toflr en hault ef 
leuez,tanttreflbuchentilzplusbrief 8c dure* 
ment. Le* cheuances mal acquifct mettent lac 
quereur a mefaife 8C enperil.Et en foy efpar# 
tantcomme elles vlndrentlaiflent toufîouri 
luy ou Tes hoirs reprouchez et foufireteux, 
^Entendement, 

f[De îeftat des Iniques laitfons aduemrcSme 
dieu ou fortuneveult:caren leur perte a moîn* 
de dommage 8c de plaintes: mais fur laffij'SiS 
desiuftes vuell ïe ouyr ta refponce# 
ffFoyy 

qfCuidc* tu congnoiftre le iufte dauccqoei le , 
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ALAIN CH ART 1 E R. Fu.**»». 
pécheur 8Ccftre certain du fecret de* penfcct 
dont dieu a referue afoy la côgnoi (Tance. Le* 
punition* de* homme* ne font pa* toufiours fc 
tonie méfiait prefent ne pas ne leur en eft bc* 
(bing.Carfc a tou* propos quilz commettent 
pecheilz eftoient punit, on les congnoiftroit 
par fpeCtade,mai*dieu preuoyant de toute mi 
fericorde punit fouuet les pécheurs quant il lct 
treuue faifant bonne* oeuuret'prefentcs pou* 

* la vengeance de* meffaitz qui fcmblét païïcr 
& oubliez, Ou temps du mcfflutnelt pa* Ihô#- 
me capable de la grâce de correction et de peni 
tence Si le prent dieu plu* a chaftiement quant 
il eft biendifpofe a le recepuoir,Tant eft Ion* 
gue fa fapience,& iuftice fi anlacec > & fa pitié 
ctgracequil attend longuement a flageller les 
mauluai* en efpoir de leur amendement 8c vc 
montrer le* bons pour auoir fouffrance,& ac 
croiftre 1a perfection de leur mérite. Mai* il re 
ctfpcnfe fa demeure par (augmentation de gra 
cc^ou par agrauement de peine* Le médecin 
ne baille pa* a boire au malade a lappetit de fa 
foifimai* choifit & attend lheure au prouffic 
de fa Tante. Et fc.le padent erve dC fe débat de 
la durte de Ton mirrhe qui le lai (Te en tdle cha 
leunpourtantneft meule lige phificien a luy 
ottrovencar telle compadion dommageable 
refcmblc mieulx a cruaulte que a pitié. Ceft 
exfple meft fainct Hierofme mon greffier mi 
A rologuc de la prophétie Abacuth g en lefcri# 

çi 
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puant en la perfonne des haftifz defir* humait 
contre la tarditc & longue fouffrancç des iuge 
mens de dieu forma la demande pareille :a li 
tiennes & la en trouucvat tu la refponfe pi* am 
plement Et entendras comme ignorance hu# 
maint demande fouuent adieu contre fonfalut 
Et cil qui a donne a toutes chofeslteuet temps 
& feait quât Ton aide 8C Ton fecours ou fes cba 
iKemenr nous font falutaires 8C les départ no 
pas a noftre aftèfifon ne a iheurede noftre de 
filmais a fa voulente raifonnable, 8c au prof# 
fit de noftrc perfeftion. Or ne telbahis donc# 
que» plus Te tu vois fbuftrirlapeinea ceulx q 
tu repûtes iuftiffczscar tune feez quel gaing 
cfpintuèlrcdondedece temporel dommage, 
ne quel peche patte tic couucrt fe tapit foubz 
celle iuftice réputée* 
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^Comment entendement fenqulert de 
foy,pourquoy font puni» pour le faul* 
tes de ladminiftration publiques ceulx 
qui nenont aucune charge. 



qf Entendement# • 

S Alomon qui fut apprenti? a ton efcole nos 
donna pour rcîgle quon a le tormft pat ce 
meftnes dont on fait le peche. Comme donc* 
quet font punis pour les debatz publicqs ceulx 
quleschofes pubücqucs nont approchcmcnt 
ne office* 
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ALAIN CH AR.T1E R Fu,xxxii& 
ÇCôinent foy rcfpond a ented[c mft que no 
fetderrtent ceulx qui mal adminiftrëtlacho* 
fepublieque font punissais aurtï ceulx qui 
âtçi dampnable gouuemement ne contredi 
fentjOu par dater ie& ambition y confentët 
tfFoy 

T On erreur dl; fondée fur Ignorance Car 
tucuides q celluy feul fait loffence a dieu 
qui cornet en appert lexecutJÔ de peche Autre 
ment vas certes 1 er confentans : ou qui de leur 
pouoir ny refirent; & le* autres £ blandiltenC 
a la fortune des pcchcutt,fuyuen t leur bruy t et 
obey (Tenta leur vanité font gfonn fers et nouf 
tiffeurs de peche par le hardicment de mal fa{ 
tc,& lobftination de mal faire. Ha entedem?t 
fétu congnoinToyes tous ceulx qui fi long tfpa 
ont dilTi mule les iniquité? dont ccftc corrup# 
Honepiinidieufe eft aduenuesde quel? homes 
6 r honore la vainc gloire des mauuais efleuez 
et quif lombrc et le port foubz lorgueil de au# 
cl Offre par iniquité; tu diroyet que peu ert y a 
oui fe peuflfent lauer de cefte tache. Et vo? tout 
jhancois qui auez rf du hôneur aux eftatz vfuc 
pcz:& aux richetfet, rapine* et non pas a vet 
Wpourquoy laiiTez vo^ployer la grauite de 
voz courages aourerSC aconioyr ceulx q leur 
vergôgnceentreprife auec^s voftrc folle fouf 
franceont eileue en auclorite fans mérité, Cô 
mevojiiîpouez vo 9 dcfblafmer dauoîr en ceffc 
endroit cg mis ainfi qucvne publicq ydolatriç 
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dont vo x meurs font corrompus & vofhcpo 
lice peruertie i Qui cil apres ces fouîtes ceiluy 
qui fe iugera digne defehapper la cômune pci 
ne de vodre royaulme.Lcs vngs ont commis 
Les autres en diff/mulant ont donne confentc* 
ment 8C adhefion taifibleau mal» Aucuns par 
non obuier aux publicques infeftions ont cftè 
achoifonde IaccroifTement des maulz:et mul 
tiplication des mauluals» Aucuns par endiner 
CC tenir en reuerence et chierte les puiffan* dif 
fotus leur ont donne cueur & emprifr de foy 
eftudicr a vicerSC leur ont ode la , vergongne 
de leur efhonteedilToiution quepar leurs fouo 
ri fans ont par voulente enfuyuie ÔC defiree. 
Encores te dy que faucuns entre les autres font 
vertueux: ou dieu les ode du monde:a ce quilz 
ne foyent infect z par la contagion des autres: 
ou les preuient et retrait par affli&ion tiC par 
aigre peine:a ce que la vanité des delices ne les 
Teduifc parmy les mauluais.Auecqsccie croy 
que les vicieux feuffre la diuinè clemecc vlurc: 
ou pour attendre leur correSio^ou pour ex* 
cercitçv a vertu les bons entre les aguiltons des 
crimineulx. Laide deformaiscede queftion:et 
te fouffi fe de djemourer en ccd fainSc dC hum 
blepenfee que celle vente infinie qui de no z 
bienffaiz ne peult mieulx valoir ne g noz foui 
tes empirer tient fur fous égalé 8c droifturiere 
iudicexnon pas pour nous ne par noiis: mais g 
ledendal perfection de fa naturelle bonté* 
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ALAIN CHARTIER. F.xxxv 
^ ■ ' 1 f Comment cntcndemft interrogue foy, 

impiiïavoittf pourquov Icgli fc c ft afflige j* 

îjccifœte^ , qfEntendemente. 

.perla (ôfflu«F JE me contente de celle fubmilïïon deuote, 

5 vngsontcp | m ais p 0ur q U0 y dieu feuffre fa fainfte eglife 

ntdonnctoa^ $ f a f acr<2 m i n iftres ainfl de fouler, auiUcr, 

u mal. Àucuflp ^ m efpnTcr vouldroye bien encore flïl ne te 
infcAionio® defplaifoitjenquerir.a: ne men puis déporter 

quantic voy les preftres a dieu defdiez: 8C let 
Lucunipaî® 1 ® moynes benoiftz ctlederge fur tout aultre* 
ertclofty, mocquez et affaillis let premiers. Et les biens 
& des eglifes habandônnez a proy e de a rapine» 

)ftc WtJ Ettouteffoit fouuerain palpeur pourroyes tu 
^ tc P* a ^ 01t ton tes ouailles preieruer 

lyuie»^ 11 , de touteviolence et de guerrè: comme tu ayes 

ntrelo^ttttfl ^ ff^ndu dy main mettre : & fentencie en fain 

fleeferipturésque qui leur touchera: touchera 
la prunelle de ton oeil» 



Au< 
inet- 

tlcs^Z 



loifKî! 






parnoi»:^ 

ÜkV* 



f Comment lamhjtîon,auarîce, ï & mau# 
uais exemple de viejfaccrdotale'eft caufe 
que leglifeeft affligée 8c lhonncur dicelle 
tant amoindry Et tout ainfi que en fa nai( 
fance g pourete & humilité elle a elle elle 
uee, maintenant par richeiTea eft vilipen* 
dee dC Ton honneur oboly , 

ÇFoy. 

TVÆ Alachias le prophète ten donna la foin* 
IV J, tion par la bouche duquel dieu- gettaia 
nulediâion fur liniquite dei peruers homme a 

c ni 
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defglifeen leur difant. La bouche des pre lires 
eft vne efpargne de fcience SC de dourine qui 
doit rendre compte de la bonne obferuunce de 
la loy .Car le preftre efi corne vnc ange le mef 
fagier de dieu vi&orieux,Et vous preftresqui 
auez foruoyc de la droifle voye Ôdcandalize 
le peuple par le mauluais exe pie dé voz vices 
flCrôpulecôuefiatde falctepurte q vo* ma# 
ücz fait, le luge de dy qpour la trifgrefliô dé 
voftre fafdl eïlatvous ferez abaifliez et foutez 
au deffoubz des autres et chafcû vous cotirra 
fus de mefprifera côe lé re,pche du mode* Ce 
font les polies diuincs maïtenât Tôt les cas cq# 
tnis,ÀulTi la peine executee & la jpphetk aue 
tcc.Uc vois tu lorgueilleufepôpc.La incliima 
b!eambitiô,etles me*$cfhôrez de ceulx q fe 
di£t miniftresde dieu &fcru£t au môdclTant 
<n ert huy g quierEtla proyc des reuenues tes 
fruietz des bfifîces:& le feruicede dieuSfc le fa 
lut des âmes laifTent en nôchafotfr, A autruyed 
mettetilz vouiftiers fedeuoir deloffice:mais 
v |lz retiennent pour culx le prouffiMlzvaquft 
par les deiïrs mondains de fe ingèrent aux va 
tiitez des cours tÉporelles^Sc aux occupatîôs 
des oeuurec layes:et a toy dieu du ciel dontilz 
veullet eftreditz vicaires furîterrelailTéntilz 
conuenir de ton eglife. # A ,a vraydieu tantpc# 
rilleux vicaire ne fe doi bt fi hardiment demart 
* der poor lexerciter fi négligemment. Et mef* 
tncrudlle comme homme ofe prendre orgueil 
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jufhedwptd* & prefumption pour dignité du bénéfice dont 
ÿdeWriM? ildefdaigne le miftere & deùoir* Las non pat * 
nncobbiiK' hdeuoir & facnficc fcullement ont iiz en mef 
« vtKingiltf ft hontoiet de veftir lhabit et dc'gar 

fvoutpij dcr (eftat.de leur profeiljon:& tiennent ahon 
yoYc&ii te tordre dont ilz couuoitent & prifent tant 
rpk è vor^ kfinolumcnt* Puis doneques qui \z ne honno* 

ourtc 5 vo 5 ® rcnt ^ €Ur dignité qui let honnorcra I Se ilar def 

rlatrtfgK® fâuifie preftrife qui la priferaf Se el* 

aiiaiffri tfÜ ^ * tür a vergongne ÔC a char g c:de qui fera 
lafcjj vow 0 ede ^ oue e & fouftcnuci fl O faindc me 

(chedbmtt.t w eglife tu fi» fondée fur humilité qui cilla 

P r<m ^ f e picrredeicdifFice de lefuchrift : 8C 
^ u,nllltc gardée foubz cremeur de dieux 
.^jiiKÜis oCcflcuceen exaltation fur le monde: main# 
y z lie uM ^oantpar orgueil contre dieu te fault rour* 

ftaomô^ ocrendeprdTion foubz les mondaine. Tca 
| j ef rcu«tnwi nuniftres& prédicateurs de foyfurent iadi» 

Lded!^ “fangmartyrez. Etilz font aprefent ty* 
ilûir.A^f ï an * d *W & négociateur* de la terre. La 
* j‘| 0 jf lC £:n* Mcconucrfation du cierge cfmcut picca 
LnÆflfevi le,coura ge* des princes & dcs conquerctfr* a 
.wrent^ ^ donner, 8c la diflçlutipn des clercs enhat 

( aux occupé d,tl n*intenant chafcun a leur tollit. Et toy 
•iiduriel^ Dint « poctcde florenec fctuviuoye* enco# 

rtoreh®^ retluauroyesmaticrc décrier contre Con* 

sinfalP? . nt,n quant au temps de plus obferuee rcîi* 

rLfliî^ 8 !on ,l« o fa* tu reprendre Sc luy reprochas en 

3 *,/nf î on ,Iurc <1^1 auoit gette en leglife ie venin SC 

U P°lfcn<I«nt«Uc fuoit defol»« dcdefirm'cle. 
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Source que il dÔna premier a leglife les poflcf 
fions terriennes q aucuns autres auftorifez do 
fleurs lu y tournent a iouége 8c en merite.Qui 
te mouuoit a (ï catholîcque empereur blafmee 
fors les fcifmes jles dîfcordz,les defordonnan* 
Ces de iniquitez q tu veoyes naiftre en leglife 
par lhabundance des richelTes du cierge g font 
nourriture dambition & denüie* Ainfiqueli 
grefTe eft le nourriflemft du feu, ÔC lhuyiledc 
la flamme. le ne te acorde pas que pour lhabu* 
des reçcuans foit fruftree la charité dhonneur, 
ÔC Ce lés derez ne peuent abu fer dès poffdTtô* 
fans donation,il ne fenfuyt pas que Constantin 
ne fïft chofe de bonne entente a le donner fan* 
ion pechc, aincois doit la pugnitio tourner fur 
tes abufans , non pas fur luy qui les donna pour 
en bien vfer , & affin que necefTîte de viurene 
înduifïft 8e menait a pcche les minières de faî 
de eglife : ou que la fïmple pourete de ladîfle 
eglife ne fuit foulee trop de legier par tempo# 
relie puiflance ou defdaigneufe difette ♦ vray 
eft quîl ne les donna pas aux hommes , mai* a 
dieu, pource quîl veoie que leglife de mefine* 
f ordre catholîcque eftoit c5me en voye deftre 
delai fCee pource que peu de gens Ce iogeroient 
au lieu fain€i Pierre recueillir pour le prouffit 
ou reuenu qui y eftoit. Et lors Confiant! n meu 
. au bien 9e releuement de leglife luy donna Ut 
pofêffions terriennes quelle tient , qui depw'i 
feft augmentée des difmes 8e oblations coûta* 
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LA AIN CHARTIER* x*xvîl 
tuecqucï lcs ceofiues & offertes ecclefïauîx qui 
c(Ue droit patrimoine du crucifix quitacquift 
de Ton précieux fang g fa trefdouloureufe paf* 
fion tant feulement.Et font les preftres difpen* 
fateurs QC miniftrcs:& en tif dra dieu la raifon 
& le compte fur ceulx qui le veulent pofleder 
comme leur chofe, & enrichir leurs parens, dC 
accroiûrc & augmenter leur temporel patri* 
moine, 

fl Commet la négligence des preîatz* S; 
la difTolution des bas preftre» engen* 
drent le fcandal en legU (e» 

/~\Sainfl prophète Dauîd tu pueoyes bien 
vJcefte abufion en efperit quant en parlant 
de ceulx qui vfurpét le falnftuai re de dieu ain* 
U que leur propre heritage.Tu les côdampnat 
jeftre comme la roc dont ledeflut reuientdef 
foubr, de comme leftouble deuant le vent qui 
na point darreft ne de duree . Taparolle cfta 
prefentconfcrmee par loeuute»Car la dure op* 
pmffion du cierge de France dont tu entende* 
ment teguemete* 8C la perfecutio des preftre* 
de Behangne oeds ou dechaffcz nous en font 
certains. Ne plaife a dieu que telle confufion fe 
mulriplecti pis fur foneglife, Et pour vraylc* 
ftatjpfent fait la fequelle aduenir moult doub* 
Jeufcpiri* que les pecher du cierge prouocquet 

* *u5t lindignatiô de dieudC attrayft ta hay* 
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fï c dC mefpris de fes loix* Car fille fifteperiî# 
leufe a plus de fauteurs que de aduerfaires . Et 
fe ta racine en ci^en^chafgne les branches & 

; les rainceaulx (Ç eftenefrôt ailleurs, & vouldn 

chaictin toflir alcglîfe cè quil ne luy dôrta pat. 

1 La dîflblutiô des bas pp* Arts commença ccfre« 

playe en beftaigne y BC '\ a négligence des granr 
j prclatz la feracroiftre 8c durer par tout , qui 

tant fuyent les fainflr conciles comme les mm 
liai* enfant lefeote. Plus y a. car ilz veulef eftre 
crains 8e fulminer de legicr finances ÔC t%c6 
tnunimens fur les peu près pour menuesdebres 
| de pour chafcune legiere achoi fon , 8c Hz ne 

doubfent la fentcnce du preftre pardurablequi 
j; peulr lier & abfouldre , de qui offrit fon corps 

de fa vie pour noz péchez. Nous voyons que 
I fout ordre & rcigîe de fainfte preftrife cft de 

j ltournee , de qui cft dure chofe les fubgcetz fe 

j, veulent tous maintenât exempter de leurs pre 

j latz : fe viuent 8e contiennent comme exempi 

i du dtbuoir de leûteftat & de la cremcurde 

j dieu; Congnoiflent aumoint que lefuchrifteft 

| le fouuerain euefque de leglife dont lefeftamft 

futdhumilite de de charité 8e duiugcmentdu 
1 quel nul ne pourra appelles Lors leur viendra 

'! a mémoire la reuelatiô de yfaie qufhauttcmet 

! tnauIdifToit les pafteurs qui ne paiflent <jeulx 

t tnefmes. S iâuront frayeur du grantmelchicf 

| dontdieulesmenaffe. le me fais des fi mon i« 

, &côtrafiziUi€ites t Car lacr fcobfcurcîroitdc ' 
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LA AIN CHARTIER.* nsri % 

la feule redtatiô , & fi ne vueü point trop auâe 
entrer a detefter la ^motiô de* indignes : dot 
leglife gemift 8c ie meplaingz & lesroyaul* 
nies en ch cent tousendetriment & en reprou# 
che. Haa mon dieu ce neft pas merueille fe ilz 
en Tentent la débilitation &. le dommage puis 
que le* roy* procurent telles promotions donc 
leurs Toyaulmet ont faultc de cpnfeil 3 di fette de 
do3rine,exeple diniquite, & fpeflacle digno* 
rance«Or as fatiflfaflion de ton doubte & plain 
dras déformais moins lopproère ÔC ïavexatio 
du cfergie fe fu pentes bien que la dignité de.le 
ftat fait la grauite de loffence v car a ce mefmes 
propos te dy au côtrai re de la grauite que dieu 
* dcfkndu de toucher a fes miaiftres. Certes g 
*hufe de fon priuilege il le pert>& qui fe tranf* 
porte en aucune apoftafie ou irrégularité: il cft 
horsdcadmmiftration ecclefiaftique 8C priue 
de tout fon priuilege» 

Ç CSmcnt entendement fenquîerf pour ♦ 
quo y font polluz & gaftez les falnftz 
lieux des eglifes puis quilz non! en rie 
meipris. 

fl Entendement* 

C Ncoresremamt le doubte de b violation 
Juir des eglifes 8c pollution des fainfl z lleuk 
dont Itiuurc'eft a dieu non pas a*le« minfftres t 
nrliniquitedes vicieux preftres nencoulpeCO 
*** immunitrdes faindU temples* 
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LE CVRIÀL DE MAISTRE 
C Comment Dieu feuffrc que lçscglifet 
(oient félon lopinion des hommes pol# 
lues & maculées pour pugnir lambitiô 
ÔC vainc gloire des preftres qui Te atrri 
huent foubz lombre de leglife Ihôneur 
deuadicu* 

ITFoY. 

I E te reuoye en Ezechiel, la liras tu comme la 
vanité des p (Ires qui fcnorgueilliffent et ma 
giflratz du temple oC k deledent des hôneun 
deubz adieufle vfurpezpar eulx ell: putiieen 
cedont elle quiert fa deiïree vaine gloire, & la 
pmifTïô diuine fouffre violer les fairtftz lieux 
pour abatre le violant orgueil de ceulx qui fen 
attribuent lhonneur 8C la feigneurie arrogant# 
ment. Ncantmoins la diulnite du tout puiflant 
demeure inuiolable ,&les lieux quil a faincti# 
fiez nempirent pas leur dignité par lindignite 
des hommes. Se polud6 ou facrilcge eft feifle 
au temple, la cSfcience des faifeurrcfl premier 
polue & leur foy violée, ne la tache nen demeu 
re en leglife , mais es âmes des pécheurs qui le 
font: ou pour quipeche dieu le feuffrc faire. 
Loeuure cil de foy vile, mais toute la vi lite en 
tourne fur lescoulpafeles de la vitennie. Oehrc 
(liens que dieu aefleuz perfonnfert de vie per 
durable^ qui apportâmes du fainci baptefme 
la marche & le feigne de lefuchriil voftrcdieu 
dC voilre feigneur dC maiftre : comment ofez 
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EKiUtt ALAIN CHARTIER* xxxfc; 
feuffre qoeiaf vous violer ce qui! voue a lai (Te ca ius pour vo 
ondeshomn»! ffrefanftifîcation & pour fa mémoire* Donc 
ourpugdi^ auez voue cucur qui voue e fmeuue^^pjedz g 
i pieintt^ vous portent a entrer par violence & par pe* 
redekgiife^ 1 die le lieu ou vout deuez recépuoir de recou* 
tir pour eftre purifiiez de peche?CeftjIc retrait 
dcittpcntans, & voue y faîflce attrait de larre 
- cin.Ccft le lieu de réconcilia» on, & voue y ex 

la liras ployez par force les confcilz de iniquité. 

orgueiHiW* Vous oflez a dieu dont tout vient ce quil a re# 
d tenu & confacrc a luy pour fa part. Et il voue 
)arCü lx âf forclotra de participer a fa grâce, le mefbahy# 
, t va j w gloin| cornent les mains facreet peuet obeyr au cueur 
', a jyfaiift* endurera exécuter fi grief malice dont^inîure 
Lildccîu^ * dieu dircflcmfc Et pourquoy créature ofc 

^juricîinf tant prefumer contre Ton créateur quelle ftice rc 
a ° bcllion au tout puifiant , force 8c violence en la 

maifon du prince & Jeigncur de toute vertu* 

Comment mefeongnoiftre dtcii , 8c ne 
faire exercer iuftice eft caufe de la ruy* 
ne des roVautmee , & de perdition def 
batailles oC de tous maulx. 




W > 

? ,c f lavife QAchenttoue de vous Franco ys q defeon* 
aw t° à yjgnoi (Tance de dieu 8c faulte de iuftice vout 
ont acotiftumez à larredn 8 i facrilege,appre* 
nez fe ne feauez que cefte feule offence fuffift 
- acôfondre royaulmes & fcigneurice 5 a deftrui 

* n oft* guemi SCbataillef'Etpout 
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LË C VA I À L DE MAISTRE 
le peche dûg faire fes confors malhcurcux,cat 
loffcnce eft ii dampn Mc que elle forcloft tou* 
te grâce de bien faire dç tout cueur âc prouffi* 
ter a vertu, Pôpec apres tant de victoires efta* 
bla fes cheuaulx au temple de Salomon, & de* 
puis ne fit fruift a foy ne a lachofe publicq de 
Romme ne hôneur a fa renom me ? ains de tou 
tes fes entreprinfes ne luy aduint finon defcôfî 
turesjfuittes 8i villainç mort, Helyodorusqui 
vint pour rober te. temple fut féru par pugni* 
tion de dieu deuant tous» Anthioche defpouil* 
leur des temples fut mange de ver® & facfiaw 
tourna en pueur 3C pourriture luy viuantEtle 
royaulme des AlTy rieus fut translate aux Per* 
fains 5C aux Mcdes en la fin du régné de Bat* 
thazar pou ries facrileges de lbnpere.Tropne 

{ toitrroye detefter ceftuy horrible mefïaitdôt 
offence eft a dieu feulement ÔC alu y feul refer 
üe la vengeance^ car religion eft de 11 grantex 
cellecc 3 que me fines des temples des payent ef* 
forcer a dieu fouffert aduenir pugnitiôs public 

3 ues. Et co bien que les ydolatres attribuaflent 
iuinite achofés vaines , toutefuoyesna il pat 
voulu que rhefprîs ou force fuft faille fanspei 
neenUeudefdicQ eulxentiltre dedeite,pour 
ce que les me r çrean$ ne deuoient faipement vil 
lener ne meferain dre ce que par erreur il* ado* 
roient comme dieu tout pubEant* De ce eurent 
les Gaules experjrntnt apres la prinle de Rom 
me quant ilz voulurent affable tçmple Da* 
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IMIITII. ALAIW CHARTIER. %U 
brimaihwrcii; Po^ncnddphos ou ilrperdirent Ya multitude 
iuccJic fordoits & la force de leur* arme* fût âifCi* 

Ltoxurdeptf P tc ^ deftruiôe, Dautrc* exemple* te dônera 
ntdeviâoiKnî V alcrc largement. Et fétu pren* garde aucat 
de Salomon^ ^uenirtu verra* tou* cculx cheotr en mitera# 
• hof/oüÉ par honteufe mort qui fe font 

| forcloi de laide de dieu j> la ntrifâccdece peche 
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D E fainfte foychreftienne 
Nou« fut la foy ancienne 
Et table moy tienne 
Upiccafîguratiuc 
lautrcloy fut terrienne 
Et cefre eitccleftiennc 
De peche phifîcknne ‘ 

Et reconcilîatîue 
Siin&e 6C viuificatiue 
Dedampnation craintiue 
Qu de gloire cxpcflatiue 
Quant le grant iuge viendra 
Duquel la fcntencc viuc 
Final de diffinitiae 
Contre qui nully neftriuc 
A perpétuel tiendra, 
la vngehafeun attendra 
le loyer que dieu rendra 
Tel qua loeuure appartiendra 
Alegaldefadciïerte 
te hault orgueil defeendra 
LhumhlecucuraaeuUtt^dta 
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le cvbual de Maistre 

Le foule fc fouftiendra 
Lors fera iuftiçe ouucrtc 
Et pourete recouuertc 
Et malice decouuerte 
plus ne fc tiendra couuerte 
Lâiuftice droi&uriere 
Lheur mondain chcrra en perte 
Equité fera appertc 
Et de tous feeue 8C experte 
De» jugement la lumière 
Si droit que homme fe Itère 
En préemption û fierc 
Que prefent doubte et enquicre 
Sus di uine prouidence 
Mais cierge qui a feienœ 
Sens ou grant expérience 
Prelature dC audience 
Et les biens.de dieu demande 
Silna humble pacience 
Religion continence 
Et craintiue obédience 
Tant eft fa coulpe plufgrande 
H peche & autruy efclande 
Il enfrainfl ce quil commande 
Dont dieu luy fera demande 
Au iour du dernier arreft 
Leuangile dit demande 
Qjac leglife en tel commande 
Seuffre necefïaire efclande 
Mais fegarde pav quiceft» 
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IklU CH4HTIBR F. xK 

Comment entendement fcfbahift 8C 
fenquiert comme fe peult faire que affti 
fiion tant dure au royaulme de trancc# 

C • Ç Entendement 

Ombien q tretfaintfe* refolqtf ont ayent 
humilie ma penfee a bien lêntîr de la diui 
ne mittcc. Si vouldroye oultre bien attendre 
'comment la punition et partie* de noftre roy 
wltne dure n longuemf t: 9c cj toufîour# croiit 
« engrege puit vingt ani en et* 

' ^Foy 

ÇDymoy combien a que fet prince# et le peu 
pic : francois cômenccrft a lafeher leur* cueura 
• yilite & polution de honneur de de vte.& ic 
rcfpondray par âpre». 

f Entendement 

Tic eonfeüe que de noz tours auont peu veu 
| ait garde hôneffcte de vicsgrauife de meurt 
«puritedcconfcfencciaint achafcun applic# 
quelauflorite de fa puiflance fit Ubddâce det 
weni a Iippetie de fon eftat* 

ffCommentleroyauîmede franco eft en V 
affliction pour lobftinati 6 depeche pou# 
iccontempnement des corrcftids de dieu 
pourauoir laifTela vertu dea^genitcurt 
/ ^pac ambition auoir voulu le gouucrnc# 
mcntdu royaulme* 

ï*oy. 

fi 
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LE CVR4AL DE MALS T RE 
TpJ” T fedlcu’a fy loguemc fouffertvoz mth 
jrj obftinez,6c attendu lamendemët de voz 
dÏÏfolu t'ioriSjCO m me ne pouez vous fouftenir 
lequitc de fa iuftketVous voulez qrn'l vo* feuf 
fre viureiniquejs SC mauuais: Sjnele pouez 
foujïcir tufte 8ç droi&urienfes correfliosvo* 
fcnnuyS fi tôft:et il attend îonguemët 8C endu 
tç voz deffiauîx, Mefure temps a temps &fu 
tfouder.âs que les peçhez ont trop p!9 dure que 
les pemesicar ilz commencèrent long temps a 
liant la peifte:8c îï durent de multiplient entre 
les chaltiemetis. Tu veulx que dieu deftourne 
fon flael de delTus les pécheurs ;et ilz ne veuil- 
lent de ftournep leurs cueurs dè peche. Comme 
fëronf ceutx dignes de fa paîxqqilc prouotf 
quent a grêïgftéür indignation. Le beuf geftri 
ue contre lagui Jloti e.ft poinft doublement, & 
qui refi fte adifcïpl ine 8C merprife corredion 
fera rncfprife duçor rêveur fe vng fîiz cm 

poigrte par rebellio la verge de fon perelcpe 
re recourt au ballon qui eft p lus dur: 8C oublie 
fëchaftiement de di fcipîjne par la rigueur de 
punition. Et par la 'bouche du fage mande dieu 
aceulx qui metten t en npnchaloir fa. dodrine 
étmefprifent fescha^iemens qui! rira en leur 
riiortei mïfére:& (é^nocqueraen leur foudai# 
ne confblîQnVVTife^ ÿpus francois 5C jramen# 
tenez a yq^lmêfniçs comme vous atiézvefcu 
puis lé trêfpasdu roy Charles quint de çe nom 
qui vous lailTa le royaulme complet&comblç 



m 






IJflfiMRl. 

^p<! 









8 

><■ 



« 



>V» 



H, 



^«ro 

■%ti 



% 



: î OC 

Rscaq 



Digitized by Google 



MAÜîU 

itlbiiffaoifl 
amcndcmfr^ 
juervouj foaiK 
voulez^ 

: r:fescorr# 



longucmd 



inttropp^ 
-aeot longue 

:1k' " 



;quc< 

;eu«:ctü? Kïî 




p»w 
SS*î 

s«*j 

&**s 

teffEd 

;COI 



ALAIN CHÀRT1ÈR. Fu. x!q. 

d« biérieureux de paix et feur dêne my*. Aue'zr 
Vou* bien vfe de celle haulte profperi teJ Vo z 
predecefTeuri fi lacquirent par lexercite de* di 
g«ioeuures,par vfages vertueux , SC le* fuc* 
cefleur* ta perdent par nonchalance de biens 
fûctzidc par abuiton de puifiânce: dieu le doa 
na par-le mérité de* bons pere*:et il atollueaux 

*n6n»fo. f lignez pour leurs démérité*. Vo z 

grain chiefz feftudierent des lor* embraffer la 
ieigneurie et auoirentiie entre eutxmefme*. 
Ceulx prince* qui par aage ÔC par ayneciTe de 
uoient eftre patrons dhonneur 8c mirouer de 
pirfeftion furent monftrez de pompe& aguü 
Ion denuie. Le* vieulx fe aflentjrent a ambitiâ 
pour furmôter lung laultre par arrogâceret le* 
«etme* apprindrent a corrdpre leur* meurs en» 
lemble parfaulte de doctrine: & par diflolue 
tompaignie.Or ont tant bien retenu lemprain 
R de legiere vanité quilz ont voulu yiure cor* 
me galans en prodigalité oyfeufe Sc foyveftfr 
tomme iongleurten habit defro ye:Ia defattrë 
pancedeleur habit &!e defrby de leur maîntl# 
enami* enmerprir lobliinationde leur fens: 
le» nuytz leur ont efte trop courte* pour leur* 
«fuergongnees plaifance* , ÔC le* iours trop 
bnefe pour dormir es llftz fans exploit prof* 
ffiable.Queontilz garde des excellences Ici* 
gneunaulx, SC retenu des dignitez des prin* 
«», for* feulement fcnom faint en vain, 
dontleur* oeuuretles démentent 8tdefdient« 

f » 
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LE CVMAL DE MAISTRE* 
Voulenticrs recoiuentles reucreces ôCIacraia 
te des fubgeftz atiéc lemolument des terres 
Mai* le faiz de bon gouuernement ôClachar* 
ge de tranfquilite ÔC de iuftice qui font les fai? 
de leur principal charge ÔC offre ont ilz haban 
donner. Cuydoîent ilz feigneurier contre na'* 
turc: regner maugre la voulente ÔC ordonî 

ce du roy des régnât: il ne fe peult faire, cardon 
te pqi (Tance eftde dieu,ÔC les princes font mi* 
ni lires et inftrument de fa fatn&e prouidence» 
Et que fera lin flr umet fans louurier quant lou* 
til qui ne fl propre a fon ouurage il peut mettre 
lu», SC reprendre vng autre.Tu homme mor* 
tel veulx gouuerner le peuple de dieu contre 
fon vouloir & fans fa crainte ÔCII tafubieftira 
ipaulgretoy fans tyappeller, gens aueugle? 
dhonneur feigneurifansverbaument furies po 
uret ÔC vrais fubgetfz & ferfz des iniquité? 
6C des vices penlez que de cil qui vous a don* 
ne ejlre procédé voilre feigneuric, & cil qui 
vous fait retourner en poul dre SC envers pour 
tiz las vous peult retollir. Roy qui portes coq 
sonne ÔC feeptre en ce inonde que as tu daqsa 
tige fur vng poure bergler tou que ta donne ni 
turc ÔC ton pere plus auant fort ce que dieu ya 
mis par priuilege de graceitout elles dog ger 
me ÔC entrez en celle vie fre He nudz ÔC pîo* 
ranvîÔC en y(Tez dcfpouillez vilz ÔC abomina 
blés* Or ny potier riens prendre pour vous: il 
non voilre repas viatiquesne rient, emporter 
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ALAIN CHARTIER. xtili 
forilatachedeyozdcfFaulx ouïe mérité de 
yor vertuz;et vou* vfmpez violentemet.ou 
indignement exercez loffice diuin:& tournez 
en yoftre priuee gloire et a voftre plaifancc et 
ptouftitee $eft ciiably pour Ihorincu* de dieu 
et pour (utilité de tout le peuple, Queft feigneu 
nefino auaontc humaine loubz la puiOancc 
cedieu eftablie pour garder la lov a lutilite pu 
bit que a paix de* fubgcâz, Autremet en vou 
lezyfer^t * y ou* en faille* violée brutale en 
jnclpriide dieu habandonnec a rompre la lov 
Pour le delitou rapine priue au trouble dcsfub 
geCtz il v ° u « femble que fdgneuric vault au# 
tant adiré comme puiiTance de mal faire fana 
punition. Cuidcz vou* tenir de dieu parpara# 
gcce paner auecquc* Ici non pareil tVoutluv de 
nez foy et hommage & fcruice cômc fe* créa 
turc* et auec ce cômc (es miniftre* Et a Ton peu 
pic lufticc garder et droiture côm me admini 
ltrateur* et commit. Si vou* ne le faîfte* il re# 
prendra ion fieftet reuoquera voftre cô milTiô 
stvozmamiajftiez mettra en perdicio et bail 
lera la vigne a autre* vigneron* qui la cultiue 
tôt en droifte fai Ton. Le* feigfcr*qui, vienne* 
par hoirie furent au premier cômencez en for 
mede clcCtiôiet lexeellcnce vertueufe de ceulx 
Q furent eflcuez pour le* rendre digne* de tel 
noncur.et depuis tournèrent a leur premier cô 




LE CVR1AL DE MAISTRE 
ce de lhonnefte nu triture & fainfte doflrine 
des bons parcns Car naturelle vertu procréé 
cômunement fet cffeftz fcmblables a leur eau 
fc 8c ]<s bons peres engendrent femblablemft 
les bons filz. Le fens & grauite des vaillâs pa 
rens feefpart &communique a leur généra* 
tlon par vfage de bien endoctriner : SCpar fre 
quëtation des haultes oeuures, Aînfî pluficur* 
communitez ont accepte feigneurie hcrcdital 
nommée royaulme comme plus parfaire & 
jfembl able au régime vniucrfal qui tout dep# 
pend du chic ^lequel eft commencement et fin 
de toutes choies créés ,car la eft parfeftiô ache 
uee ou la fin dC le cômenccmcnt fe rdoingnet; 
^multitude y eft ramenée a lunite due fimple 
8c indiuifee puiflace qui eft dicte ou appcllce 
monarchie* Autres ot accepte lesmagiftrats 3 
hÔmechoify & exaulce en feigneurïe:ouprin 
cipaultc po= fa vertu.Etccftuy pricipat fappd 
le Ariftocracic 3 eft a dire puiflace de vertu, 
de la^Uc vferent les fenatcurs de Rô me:et les 
venitif s en linftitutiô de leur duc en vfent en* 
core* Aucüsfont 3 fc gouuernetpar gfonnes 
eftablics a pfider certain tEp s pour garder ie 
four et lequalite a chafcû de fa cô muni te en’au 
^orite et puiflace en fa endroit felô lés eftatz 
et richcfles Et ainlï inftituét les flor?tin$ leurs 
:i prieurs des ars et confeil des anciens. Et cefte 
puiffancefappeUe politiquemÊt thymocraeie 
qui. eft en commun parler cleftion,que aucut 
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ALAIN CHARTIER F.' xlnij. 
parti nUabilitc doubteufe de fouuent change? 
feigneuric:& affin de ofter achoifont de diuifi 
onsouchoifir & partialités de gouuerneront 
efeheue 8c mieplx ayme continuer par brdre 
de nature 8ç rcigle de doâririe leur ieigncùrie 
en vnc moriginee maifon & glorieufe lignee 
que fouuent choit au tumulte des mutatiôs de 
difeordz &C enuie.À ces trois politiques efjk* 
ccifont oppofites trots induites* vfurpations 
demaiftrife.Ceft a fcâuoir tyranfliéjConfufiün 
populaire <t pluralité fcigneurial. - 

Comment foy déplore Iwriobles 8C vàife 
lam hommes qui fouloient eftre en france 3 8t 
par lefquelz elle a efte exaltée regrettant la 
corruption de maintenant 8c depritnee nour* 
riture des gentil* hommes. 

D Noble maifon desfleurs tolys gtant a* 
engendre de haute hdmmcs & fleur^ 
longuement par la renommée te* glorieux 

tojscnvng mefmefang et famille. Ou eftîi 
magnificence honnoree de ton efiafc. Quefi 
deuenue la louable ordonn acide viure:la mo 
lire de honnefiete^la confiance de courage de 
de meurs :& la haultefie dentreprinfe que les 
dcuanciers laiflerent aux fufceïXeursiTout eft 
corrompu.chaftete qui foulcit tenir tonefire 
certain par fon efiongnemént la laifTe fufpei 
conncux. On nourrift tes icunes feigne urs 
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LE CV&IAL DE MAISTRE 
c* délices ÔC a la fetardifc des quiïz font nez* 
C eft a dire quilz apprennent a parler. Hz font 
a lcfcoUe de goillardifes de viles parolla. Les 
gens les aourent es berfeaulx & tes duyfcnt a 
defcôgnoiftrc eulx mefmes & autruy.Q.uicft 
cclluy tant ygnorant qui ne fâche bien que a If 
tour deulx vont er r ans par préemption ou en 
trentparfaueurdhommes qui ne la feufSreot 
Informer de fcience,ne vfager a quelque bô ou 
usage. Ne vois tu que defordonnance a û def# 
seigle celle pollice que ceulx font duiz aux ay# 
fes priuees de côdujz en la parefreufe négligé# 
ce qui font ordonnez pourtrauaillcraucom# 
mun bien ainfi que fiiz c floient feulement nez 
a boire dC a manger , 6C le peuple fait pour les 
honnorer,Plus ya,carcc fol langagè court au# 
iourdhu y entre les curxeulx que noble homme 
ne doit point feauoir les lettres ,8c tient on a re 
proche de gentillette bien lyre ou bien cfcrip# 
Se, Las qui pourroit dire plufgrant folie ne plt 
périlleux erreur publier {Certes a bô droit doit 
cilre appelle bette qui fe glorifie de reflem* 
hier aux bettes 8C non fcauoir,& fedônc fouf 
ge de Ton deffault , ceft trop oublie lepriuilege 
dhumanite pour viure brutalement enygno# 
rance, car fè homme a excellence fur les bettes 
pour feauoir , bien doibt fur monter les aultrcs 
nommés en fcience qui fur les hommes a fei# 
gneurie. Si ne feauroye reprendre celluyqui 
dit le roy fans lettres cft vng afns couronne» 
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ALAIN CHARTIER* F.xîv, 
Par ainfi il ne fauit p as doubler que feigncur ic 
& fcruitudc (ont e Etabli lie ment de loy raifon# 
nablc non mie don de fortune. Et fe tour font 
cgaulx humainement quât a (engendrer & au 
naiftre,cjl qui par la loy a prééminence de gott 
uerner doitauoir parcxercite perfection de co 
gnoiHance.il eft cier q domination & feruage 
font inftituez par ftatut humain , maie ilz ont 
leur commencement en (a faculté de dame natui 
re , Carceulx qui poli tiquer nour eferirent ont 
baille par côclufion que 1er hommer defleue en 
tendement font habilitez par le don de nature 
agotiuememcnt & (êigneurie. Et 1er ruder qui 
ont leur vigueur et forcer corporelles font de#’ 
primez & donnez a naturelle feruitude: ainfi 
que le corps mortel eft fubgect a lefperit par# 
durable. Et fe tu veulx feauoir dont e ft four cc 
telle ianglcrie,pcnfes que les maunais officier* 
ne peuent conuenir auec le grince fagc,& ferui 
teur defloyal defïre maiftre ygnorant car vi* 
ce eft fonde de ygnorancc & riourry foubz te 
nebres , & loyaulte requiert congnoiiïancc 8c 
lumière. La fotie dung petit home ne nuit gue 
tes que a luy feul: & peu dautres fe foubtillent 
i le decepuoir, mais prince non faichant trou# 
blcleftat dung chafeun:& eft la targe des maii 
uai« 5C lacouuerture des crimes , dôequet doit 
auoirfcauance detoutcongnoiftre celluy qui 
tout a en garde, car la di feretion dédire & fen* 
defeheuer eft feant alhôme cjtour contendent 
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LE CVR1AL DE MAISTRE 

a plus vouloir approcher j> aufiorite , ou fur* 

! )rendre par malice s ÔC plus doit caùtemcnt & 
agement aller cil qui plus pcrillcufe ment doit 
trebufcher,& g raifon cil a befoing de fcauoir 
fur les autres qui ne peult errer fans dommage 
des aûltres* la pour telles legieretez de parler 
dC faulte dentendre ne ferafaulccc lafentence 
du diuinPIatô qui tenoit les feigneuries 8C cho 
fes publicques pour heureufts, quant les ftudi# 
eux homes & parfont en hault fcauoir les gou 
uernoient. Salomon le roy frettage 8e paifible 
en fait la preuue quant tant de biens de fainfie 
dofhinc efcript 5 & par fcicnce dittlpà route inl 
quitc,& getta dé fa feigneurie cft fon tfps mef 
chief âtdifcorde. Auicenne qui parfondtment 
attaignit les fecretz de nature &vpus laifla le* 
belles dittfnctions dephilofophic & medeci# 
ne en fon liure des canons fut prince Daboaly, 
Et fon ennemy Aucrro ys comméntateur Dari 
Ilote eiloit des duez deGrece.lulius cefar heu* 
reux de viftoires &TgIorieux en empire eiloit 
il pas orateur de philofophc excellent,# trou* 
uôs fesoraifons eferiptes & des oeuues daifro 
logie g luÿ amendées ♦ Et fe les hy ftoires font 
véritables làmagefte 8c autres principaulx U 
ures des ceieflieux fci?ces fôt attribuez a Ptho 
lome roy Dêgypté qui attembla la noble libral 
rit en fon pays dot nul ne pouoit eftmier le no 
bré des volumes* Et Mitridates roy de Ponte 
cômprint tant dcftiéncc quil parloit paf.xxïj* 
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5THI ALAIN CHARTIER# • *IvL 
t $ langage* a.xxij.natiôs qui foubz luy eftoicntw 
tcUi N* Icez tu 3 es premiers ans furent 1er fept are 
Uberaulx appeliez pour ce que les princes ôclea 
fakflt libcrailes Si franches perfonnet y eftudioient: 
M au ^ P ar 1CCU ^ X feauoir vient on a liberte:& 
dtpsi P 91 * ^berte a franchife & feigneurie. Et dautre 
laf# part les haulx hommes qui premier eftabliret 
^ prindpaultez & firent les loix par qui le mon# 
Jjÿ de eft gouuerne furent enfemble princes ÔC 
clercZjfcauans, puifTans cofeilliers^xecuteurc 
gjl ÔC conditeurs des loix par leurs fens & con fer* 
0 uateurs dicclles par leurs pouoirs vigoureux** 

0 Et plus fe alTcurent au feauoir que; au pouoir r 
’ t l J car fcauance eft de foymefme puifiant dacqrir 

; ÔC accroître pouoir. Et pulffance fans fens eft 
g, b comme vng arc fans corde , . 6C comme vng 
J jfi heau bras paraliticqufc bien forme dos ÔC de j 
nart c ^ air ® nerf 2 ÔC dergarny de fenfttifz cfpe 
lt 0 ritz. Qui augmenta plus Romme a venir a ici 
fa fleurie que les ars liberaulx que nomma Pô* 

1 jjîi piüus: que par grans amonirïons de feience an 
P ^ nexaloix morales & poüciennet aux fai ftz tri 
1 ^ umpbaulx de Romulus fon predeceffeur iu* 
ü - (jfflî 8*ant que oeuure de fai fuppofe que execu* 

0 téefoit, fe elle neft ratifFiee par loy de proui* 
]0 U deucc, neft comme point durable. Quant Li* . 
hlclilni ^S 11 * -fiC.Phironeu» au temps des Gréez ÔC. 
3D ^ depuis luftinian SC les aukres empereurs Ronv 
n l mains eurent eftably ÔC ordonne les loix ilz re : 
f d jj feruerent aux princes le pouolr de le« intrrpre 
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LE CVE1AL DE MAISTRE 
ter & fouftcnir, autre m Et elle» euflent elle fai# 
fies en vain, caria foy eferipte cil de foy mor 
te & fans vigueur ,mais le prince dl la loy vi« 
«ie,lamc & Icfpcrit des loixcj leur donne pou# 
oit & vertu : & par fon fens de adreffemét Ici 
viuifïc, Et puis que et loix 8c efcripturei efl la 
prudence & le fens humain : indigne chofceft 
« queceltuy demeure non faichant qui dl la vie 
des loix & ladrdlemtnt du feauoir du monde, 
Pour celle defcongnoiflance telz princes ont 
voulu viure feigneun des hômes OC fubgcAz 
des vices, ilz ont defeongneu dieu leur fouue# 
rain roy pardurable, ÔC il les a faitz eftrt Ücf# 
congneuz par leurs temporelz fubgcdiz , Il 2 
ont voulu foubzmettrc humaine raifon a leurs 
môdains ddïrs: 8C il les a foubzmis a fa raifon 
éternelle. 

^Cômcnt le peche de blafpheme, vie vo 
luptueufe oC parefle ont mis les Fran# 
coys en la feruitude de leurs cnnemys, 
y^VFrancoys francoys vous auczparvnc 
% ^/ dampnec 8c acouflumec blafphcmc def 
pice le npm dicehiy a qui tout genoi I fc doit fle 
chir 9 & il vous a g lulance de fa iuilice mis en 
blafmc & en reproche des natiôs,& faitploy# 
er voz corps 8c endiner voz telles deuatvo* 
cnnemyr * La vie oultr aigeufe dl tournée en 
«ni (arable mort, vague 8c voluptueufe vanité 
en cftroifte prifôjôc fiertc orgueiUcufc en tref 
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u ALAIN CHARTIER; fcxlvft; 

m humble 8c ployant (eruitudeXongnoIi tu orE 

J ® 1 droit que négligence marâtre de vertu & me# 

: 7 ®* redefolie tire I homme a baffe renommée 8 C 
^ cndfgnite de feîgneurie. Par femblable eft ma 
5 ?T Iheurcufe ygnorance imparfaite en foy,& en 
fer oeuures impotente. Et qui laitlc la congnoif 
u f' fance de dieu 8c de fon office pourfuyurecom 
me l« beftet mue* fes fculz deliflz , grâce 5 C 
feurete ledelaiffent, 3c peine, honte 8c mifere 
le pourfuyuent iufque* en vergongneufe fin» 
qjEntendcment. 

füf J q Retourne a (interrogatoire premier duquel 
:üf 1 *? *u me fembles auoir vng peu eflongne » Et me 
^ contente de la longue duree de noz maulx. 

on,1( f If Comirft 1 fre.de dieu dure fur l« pc 

^ cheurt tant que dure leur iniquité» 

Çpoy* 

JU Ai* cxcufc fe tu feez la erefdurçic 8 C lff 
lY|guc obftination de voz cueurt ,ain coy t 
que tu accufe* la longueur de ton luge. Et fil de 
$0} laye a foy appaifer, plu* delay ez vou* a voua 
if $ ; repentir, Toufiouri aura fa main a ferir eften» 
; due, tant que fon peuple ait retourne fa face de 
[(dp uertluy en humilité, crainte 8C humiliation at 
trait mifericorde , 8C murmure aggraue ven# 
ï\f\[ gence* 

leuâtvûî q Entendement» 

iurr^ f Quelle© autres per fecutiôs côgnoi* tu auotr 

-ftv é tant durc,q pat icelle* félon catholicque intro# 

fc# 
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LE CVRIAL DE MAISTRE 
dufiion nous douions apprendre a foüffrirt fc 
retenir en fi continuelles douleurs exemplaire 
de longue pacience. 

qfComment g blafpheme* le* enfant 
difrael fe rend! r et indignes dentreren 
la terre de promiffiô, ÔC furent menez 
prifonniert leurs chiefz de guerre 5É 
les plus honnorables de leur terre» . 
ffFoy* •" 

As tu pas leu que le peuple difrael fut par 
JJx qaaranre ans errant par les deferspour 
leurs contradictions 5 & murmures , dont ilz 
enaigrirentfiir eulx Iindignatio de dicuîAuflï 
as tu leu de ceulx qui furet chiefz de la rumeur 
Sç aèhoifoti de defobei (Taticeî Lelquelz corne 
dit le texte netitrerent point én la terre de pro* 
mîfTion. Aincois les fouffrit la diuine determi* 
nation mourir les vngsapreslcs aultresesde* 
fers , 8C empürger peu a peu la copaignîe auât 
que mettre fon peuple a la pbiTeiuon de lherl> 
Sage parluÿ promis. En aultres pas deferiptu# 
res en as a fiez de pareilles fètttences. Entre le* 
a ? ittesbien efpecialémenten lâtranfmfgration 
de babifoine quant pour les blafphemes du no 
de dieu : prévarication de lo y ï de infefHon dà 
ydolatrîe.Hieremie par le decret du iugement 
des cieulx annonça en Hierufàem que les prin 
eès & les chfefz du peuplées arides & les ma 
fours des feigneurs feroiet mène* prifonniert 
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JM! ALAIN CHARTIER# xlviq 

foafci cn temple defpouiile, & le peuple 

«k tran .^P or ^ en cftrange feruitude , comme pu» 
aduint# Et quant le peuple retourna de feruage 
enfrandufe 5 Sc delafïliéiion de Babiloineen 
! latflî ^ tran ^ u *^ Cc de Hicrufa/em , les blafphema* 
• doitfc: f cur * toqC p ni liant , & les violateurs de la 
40 *°Y .qui furent commencement 5 C exemple di 
•wd nim * tlc , «uindrent ilz en paix en leur paysj 
'L non « Ainçois dura la perfecution tant que telle 

génération mauldifte fut eftainfte , oftee de 
y 0 d<iTus la terre^fle leurs enfans que trauail auoîe 
uJi *pprin* a pacience & vexation introduites 
entendre recouurerent comme innocent de pe 
jj ÿjic mérite de grâce, & comme vrais enfans 

ijniîiS ”“ racl Heritage de leurs pères » La duree di* 
celle playc fut longue ainfi quede laàge dung 
l* Nmmc enuiron de fêptante ans affin que les 
jL jouait cependant mourulTent en chetluoi* 
: i * on i & que Dieu reftituaft fa terre de peuple 
tout nQUUcl examine par aduerfitc, icellt mef* 
ïllfl» Pttfecutiwi qui ctboL les iniques, & fit Ic& 

vL* P r cuut & la confirmation des bons s fi fut con* 
» Uena ? ),c cn deux endroifbr, de iuftice diufne fe 
^ ma uifefte en extermination des reprouuer* » 
P P kfoimerain bien des ieunes eft de amatfr 
Wr < ! c ® r voulentif par palne contralntiuees 
rL Ptcmicrf ans* 6C porter le ioug de fubgeftion 
U i té ’ * a c ^ cur de adolefcencc * Confidere 8C 
1 S re S^de lesdifcor* de lfnfortane prefente , dC 
? # tu Y corrcfpondanctiôt combien^ 
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LE CVfclAL DE MAISTRE 
te ne Pt pas mon entente de ramentcuoir cculx 
que leurs coulpes félon le droit diuin ont fcm« 
blablement tirez de tirent ch a feu n iour notoi# 
rement a defpourueue mort, ou publique male 
mcfchâcc. V ueil le dieu que ce que nuy t aux vi 
uans prouffi te aux fucccdSs, & que ce f lael Toit 
plus abrégé: 8c mifericorde de plus prochaine 
a nous a la loy de grace:que au peuple deiiuifr 
en la loy de rigueur. Et cecy peult aduenir par 
contrition:& dep?d de kclemfce du pere eter 
nel qui puis la pailton defon fîlz lefuchrift* 
plus tenue dofe fa fureur que fa bénignité. Et 
qui I appere eftre vray ni a plus auance fa mife 
ricordc au peuple chrcfHE que il na fait aux en 
fansde (ancien teftament:aufquelz ilretardoit 
fâdicte clemence 8c mifericorde plus famcom 
parai fon quil na but aux chrcftifs puis fadiâc 
paflion* 

^Comment enfendemet requiert cffgnol 
fm que 1er mautx que loti fouffre foientg 
punition diuine,& non par fortune 

^Entendement* 

P Ourjafter les demouranr de met doubfet, 
de cô fermer ma penfee en cremeur de dieu 
monftre fil te plaid que ce que nous fouffrons 
foit punition diutne.Et que on ne le doye im# 

Î juter afortuneme mx effare de humaine pulf 
ance ÔC de mondaine entreprinfe* 
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m ALAIN CHARTIER Fu. xlîx 
mit « fl Comment foy demonftre punition vc#- 
nir de lyre dedieu,et la donne a congnoi# 
wr-t ftrc par trois raifons* 

If» fl Foy. 

itif • \Æ Aintet cho fes mani feftes fe montrent 
kW| 1 V i en celle malcdi&ion qui té feroient cer 
proche tain de ce que tu quiets 5 car les caufes efficient 
itfaü dcchafcune chofe reluy lent en leur cffe<5h &J« 
dKiàf dcmonftration humaine Te commence en im# 
lopt perfccliô par les accidens 8c par les effeciz in» 
Itfrf parfatz,mais ie ne me arrefte a telz difeourt " 
tjiàl Car argumés flC filogifmes fon forclos de me* 
mettes* Si vient a ce que les fainéles prophe# 
f 2 [(tai! des en enfeignenttet treuue q trois chofesprm 
ilfdiiii cipalles donnent ligne de diuine fureur fur le# 
jjfjN» nations 8c de lyre de dieu contre les feigneu# 
Jliÿ ries* La première quant le mal 8 C pcrfecutioti 
commencent aux fouuerafns & aux princes ÔC 
que les chicfz font premiers férus 8c extermi# 
^ nez ou effacez dentre les autres par mort ou 
f r c W déprimez en fent & en pouoir pour malheure 
^ te :damnnec # Dc cefte parla paurd qui difoite 

dieu:tuas féru la telle en la maifô du mauuaig 
etdefnue le fondement de fa' force iufquet au 
f colituasgecle ta malédiction fur les feeptret 
pjjjii & fur les chcuetains des genfdarmcs * La fccô 
deenfetgneduiugement diuin fe defqueuure 
m\i ^ant les homscheent en nonchalence de reme 
. U de en aduerfite:mefcôgnoifTet leur cas et leur 
péril; 8c ont laduis trouble au befoing t confcil 

Si 
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LE CVRIALPE MAISTRE# 
incertain 8C vaccant en la necclïïtc,Ettuyfafe 
qui en la loy de Moy fe euz efpcrit chreftien ci 
femble mieulx efcripueur deuangile que annü 
dateur de prophecle defcriptz clerc ment ccftc 
de mon ft rance en la perfecudon que tu prediz 
fur egypteide laquelle labbe ioachin Sc autres 
fainftes perfonnet ont depuis parle 8C affigos 
pour france difant ainfî en la perfonne de la di 
uiniteae amatiray voftre cueur dedans vos 
cntrailles:&precipiteray voftre côfeihet met 
tray en vous efperit tournoyant variable ÔC 
fans conftancetenvous feray errer comme Iho 
«ne yure qui pert le feauoir de foy conduire:# 
la vertu pour foy fouftenir.Tiercemcnt peult 
on apperceuoîr le glahie de dieu (eue fur les fd 
gneurs lors: quant entre lesefibrs des forains 
ennemys fe engendrent es royaulmes difeor* 
decluileeSc que la force de refîftcr dehors eft 
tournée fur foy mefme pour confondre fa pro 
pretcûftenceîcar le venin & infe&ionde ciqi 
le difeorde fut ordonne de dieu pour reprimer 
lorgueildes haultefïes mondaines. Etaffiit 
que ceulx qui furmontoient leeautresfi cfleueç 
ment que nul autre mondain ne les peuft hnmi 
lier forcent par eulx me fmes répugnez en ha* 
milite foub z dicu:& ramenez a congnoiffan* 
ce:de leur fraelle puiiTance : 8c ccnous ratiffic 
la decifïon euangel/que qui aux royaulmes di 
tri fez mande déflation ÔC ruine. Applique 
orcndroiYcei fîgnaderata matière : regatdc 
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iSîll LAlff CHARTIER fc t 
ji^ttaji quelle peftilece merueillable: ôCquelz exploit 
jtdiià de condannation font cheuz fur te» prouinee* 
t]| (I |o(ES & Kir les iiaulte» perfônes de homme» efleuei 
jjout de ton royaulme:& comment en fi peu de tept 
(l01!! !l font perilz ou mors :& la gloire de feigneurie 
jjjuf * venue en captiuite ÔC a miferc en brief e fpace. 
.| c ÿ^ Oueft vnenoble maifon en frâce qui fe pulfie 
r^^in dire quiSe de» dangiersde pri fonsou exempté 
dtdüi! * deî doléances de nouuelle mort.Dc toute» parc 
fondes chaltcaulx habitez#de vefüe» efplorecc 
, VJ ÿ; oude defolee» femme» deprlfonniers: ôC fdnt. 
feignèùtiereft mains denfan» ÔC dorphelïr* 
jgi Briefertto? eftatz le» magnifique» en oeuuret 
• 0 kt excellons en feauanee ôC en induftrie : le* 

, preux SCcourageux en armes ÔC en vaillance 
’! fa vous font prefque tou» fortraiz puis lung pulc 

£ lautre Et ne vo9 cft guère* demoure de fi grâe 
Val nombre deparfaiz hommes for* vne multitu 
f 4c de potfre gent cfperdue ÔCdefpourueuc fnne 
y force,fant adrefic ôC fans cucur, voire auecqc 
: ^ telle infeli cite que fe par bonne inclination ou 
w y grâce aucun fe eflie-ué entre «vous ÔC difp ofe a 
(tl ^ fiaulterfc le cueur 8C a bien faireidjeu 8 c fortu# 
^0 ne ne le laiflent durer ÔC ne vou» peult démon 

ter chofe en efiat qui Toit efperance de voftré 
relTourcc: ÔC auxplafns côtraint’de voz affai# 
^ v tes voz cueur* fefuanouyflentiet vous lai fiez 
couler a la fortune comme femmelette». Si pett 
fcc nonchalamment a voftre e frient fan» met# 
trcnul arrefteonfeil en voz oe uures* , 

^ S A 
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LE CVRIAL DE MAISTRE. 

Ç Comment foy reproche aux firan# 
co ys leurs fcditionsinteitiues 8c guet 
ret ciuilef. 

B Icneft auere fur vous le langaige du pro 
phetequ! difoit. Vous parlez beaucoup 
de il nen fera riens: vous concilierez fouucnr: 
de voz confeilz feront vains, variables et dif# 
fipeZjÔC procéderez en voz faitz rômelaeuu 
gle g va tatônant a la paroy:& ne fcet a quoy 
faffermer,ne en quel endroit il cft. Ainfi en fai 
ftes:car voz confeilz font fans liberté & fans, 
ordre voz opptnions par affeftion voz con* 
clulîons fans arreft et voz ordônances fans ex 

Î )lolft # A vous en aduient ce q dieu décerna {> 
a bouche de yfaie fur ceuix qui chaftier ne le 
voûtaient par tel z termes mandez et rccom# 
mandez, attendez de rattendez maihtenâtde 
ca maintenant data. Ceftle chemin parquoy 
vous chcrrezen arriéré de ferez marchez 
(bubz les piedz eutacez print de perilz g va* 
riablete de côfeihSc par faulfe incôftance* Au 
furplus il vous efl aduenu cômc a gens maul* 
ditz que (ï malheureux côme vous elles ne po 
uez cnfeble viurcnc durer: de deftruifez vof 
mefmes & aneanrifTez voz oeuurespar voz 
.jfebatz 8fcnuies plus que g les glaiues de voZ 
■duer Pair es. Vous eftudicz a rebouter lûglau 
tre,& nonchalez le bou ternit de voz enemys 
Quelle chofepeultaidercelluy quinuyt a foy 
mefmcsf Qcômc pourra durer la cite ou te lie . 
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«il* gc eft par dehors & la guerre au dedans? que 
wJÿ elpcralen de vous quât vous appliquez vo# 
Tire eftudc plus fongneufcmft a ce g cft la ruy 
aiÿfy ne de voftrc profperiteiet la démolition de vo 
z ftre puidancc tant font bamgnez et emprains 
«zi* vo z cucurs en murmures et en priuez di feort 

iabM que iu fquet dedans les couchez et au mcHlieu 
Müà des tables de cculx q mâguent et dormit enfe 

iftctiç* bleenla frfpedtion couuerte eft la fiance faillie 
Vous demadez paix a dieu par rancunezet ce 
<rt<^ querez milericorde lefpec au poingzvousvou 
s voz» lez eftre ay mez fans charité, et demourer en 
■nwi* 1 feurete fans bône fo y. Pourquoy vous garde 
j dcart dieu des ennemys a ce que vou^ perdez g vo* 
îftkf« ! mcfmesJQuelle humilité pourriez vous gar# 
m* der en (Eps eureux quant yoz prefumptions et 
0$ voz rumeurs ctoifltt entre les mefehiefz Vo 
n ftre hfincur périt, puis q voz vaillances fefprê 

i ju«* “fient a mordre & abayer lüg lautre en trauere 
tfjlzj' 1 &cn captiuage corne chiens et chatz de che# 
ftaitft li tifeouragetet laiffez la protection du cômun 
rfnjii^ falut. Certes en ceft aage femblebien eftre con 
flirté fumee ladiuifion que la royne B a fine môftra 
ro 0 aChilpericperc de Ctoufs rnrla generatiô de* 
: ,paf 4 francoi s:dont ie me rapporte au texte de voz 
jadt^ croniques que vous deuez lireffc feauoir entre 
ffr |ÿ autres hyftoires ♦ Arrcfttz vous fur ces point? 
^ & déformais ne reuocquez en doubte que fur 
10 j t A Vous ne foit e fyandue lire de dieu qui vous r» 

f # uale 6C cftraincr par de (Tus la fortune du tfpt 
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tE CVRIAL DE MAISTRE 
ffc plus vous griefue que ne fait lambitioo oui 
tragcufç de ctulx qui vous gucrroycnt* 

HT Comment en toutes entreprintès fawjtt 
noir toute fa fiance en dieu 

T O y qui aduerfïte tormente 

Chair cfmeult 8c monde tcmptçr 
Et maling e (périt attcmptç 
Pour fa tentç 
Peruertir Gc deceuoir 
Ferme toufiour# et prefente 
Corps cueur fans fiance attente 
Confdence a dieu patente 
Force entente 
Raifon voulente feauoir 
En la bonté excellente ; 

Ver* qui tout fe reprefente 
Et a qui riens ne fe abfente 
^aeft'defalut la fente ^ 

Tu fuz né pqur la deuoîr 
j,^fc rapaife 8c entente 
Cueur qui a dieu fe gpemenfe 
^Stlamene 

Eapeult il confort àuoir 
Et u te fais aflauoir 
Qjuarmes engin ou auoîr 
Et tant que homme peult fcauoir 
Ueftnouuoir 

j&t fans luy force impotente 
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L , Crainte ne la peultmouuoit 
!mbÉ4 NaffeSiondcfmouuoit ‘ % 

oyM Deiuftîccaudroitduvoir 

Promouuoir 

tjnfd P Soit briefue tardiue ou lente* 

Mai* qui veult der perceuoir 
Et droit confeil receuoir 
Dorgueil fe doit remouuoir 
;ofif Etpouruoir 

Quarogance ne luy mente 
Lorten faifant fondcuoir 
Pcult le# fept dons receuoir 
Que faintt cfpcrit fait plouuoir 
Etrauoir 

Grâce prochaine et pre fente 
4[LaCteur. 

Q Ar ces folutiona & dediiSf catholique* de 
H moura entendement alcge & renda t cn pl 9 
doulx repos de confcience car des fecretr de (à 
penfec furent oftez tous fcrupules fur les iuge# 
mfs diuips la crainte de dieu qui entre tclz 
fcrupules fe tapiiïoit moytic rccçuc moytiere 
bouteesdemoura feule vî<ftoricufcenla difcre 
tiondentendement. Celle lefmeut a de rechief 
former nouuelle demande fur ce qui eft a ad* 
Ucnir de ces premiiTcs en cefte fentence. 
f Comment entendement demande a foy 
quelle rctributio fera dieu apres plu fleura 
peines fouffertes en ce monde, 
CEntefi'f^naent 
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D A me qui porta en toy les dignitcz fïgti 
ratiues du benoift fainct efperit , 8c par 
z {implicite coulombine as vertu de diuî 
tncffage a confermer les créatures en congnojf 
fance du créateur langue & parolier trefpercas 

( dut dueglaiues agut pourparuenirïufquaa 
a dîuiûon de lame ioinfle au corps fenfitiuc* 
tnent 8c de lefperit efleue a dieu par etyirituel* 
le grâce , 8C feu embraie de vraye amour 8C 
Crainte de celuy qui nous appeüa a Ton amytie 
pour fo y enamourer de nous • Le premier que 
ftouscft aduenu donne a prefent moins de pois 
1 porter de tant que tu mas monftre clerement 
lequlte diuine 8c liniquite de noz humaines of 
fenccs. Et cil ne doit indignement fouftenir la 
pptne qui arrogamment a commis la dcfTerte. 
Mai* quel foulagement dôneras tu a noftrepe 
titc foibleflTe, quel côfort du temps aduenir ou 
quel efperâce dalegement nous prometz tu cô 
tne tô maiftre 8c noftre jufticicr, comme ainfi 
foit quil nous ait tous faitz pour participer a fa 
bote dC eftre acueillis a fa demence, 8c qui! ne 
hait riens de fes oeuures, & de celuy quieftla 
honte des bons ne peult mal yflTir. Que deman 
dirons nous, ne quelle fin mettra lien noz mal 
la mcfchances . 

Ç Cornent fo y non voulant vfurper lurif# 
ditlon fur fa feur efperance renuoyea 
Icelle entendement pour auoir folution 
. de certaine que ftionpropofee. 
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ièz$ fl* Foy» 

«,S{i nrt£ fouffiTc ce que iay dit ÔC nemecon» 
riudti trainflz a embrafler aultruy office. Car 
icospà combien que mes feurs & moy fo vont allfeet 
trrfpm & noz fins & no z commencemet foient vniz 
•lofijiKii en vne mefme caufe efficient 8C fïnabl e,& noz 
fol® moyens conioin&z 8c infcparabIes,touteffoit 
appartient ceftc demande a ma feur cfperancc 
arnooti vert qui en trouuerat la refponce, 
jnîuif x 

oit)! Ç Cornet lafleur dedaire que ceft de foy 
yif & defberance , furquoy elles font fon# 

às0 de et ,oc: en quoy elles different, & de lar 

m 0t côtrariete de vertu, K de vice en leurs 

10 ■ opérations^ 

ihk fl’Laéteur. 

^ T\ A me foy apres ce» parollet garda (tien* 

L/cc & donna lieu de parler a efperance là 
leur, comme a celle qui adrefte lefperit a enteti 
0Ü dre par defîreufe confiance ce que nous dcu 5 a 
j^ii premier entendre par entière foy,car la crean# 

ce va deuant fcfpoir , & la certalnete defperer 
cft fôdee en la cfiformite de bien croire. Àuflï 
,cd^ eftappellcefoy lafubftance s ceft a dire le fon* 

dément des chofes efperables, 8 C largpmet des 
chofe» quine peuent apparoir par humaine rai 
'0 fon, purtant quelle napointdepfed ne de fou# 

> ftc»ue enquoy elle fe puifie fonder for fens hu 

fol# »* a ln,mais par les efie» de ferme adhçffon, elle 

cflicue la credcnce delhommt fut fon propre 
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LE CVRIAL DE MAISTRE 
ficauoir,& quel part que foit experiment ou ar 
gumentation ceft le mérite & la perfectionne 
faincte foy , Si eft par métaphore comparable 
aloyfel qui fappelle alleton: lequel na point de 
pjeaz pour errer fur terre , mai* eft tout fon 
tnouuement par aelles qui iexaulcent en lany 
j&nefperance doneques nous attendons ce que 
par foy nouscroyons«Etqueftefperanee lïnoh 
certaine attente de la biencurete future par gra 
ce de die^i & par preuention des fainétz mcri? 
tes . Vray eft que nous pouons ca ius aucunes 
chofeacfperer côme la grâce de dieu/on ayde 
8 C le bénéfice deprotcfh'on 8C de fouftenancc. 
14 ait toutes choies ne font fors moyens de par 
uenir a la bieneureufefin de pdurable gloire: 
puis que es chofes de ca ius ne farrefte efperan 
ce: linon en tant quelles font les adrefïes & co* 
duy tes de fon chemin» A/ncois pafie pl 9 ouitre 
Ion appétit & fa fiance, 8c tire iufquçs au g fait 
& fouuer ain : ouitre leql ne fault plus riens cher 
cher ne enquérir, SC qui eft la fin de toute ten# 
dence 8c inclination des chofes!crees»Si dy que 
toutes nor attentes mondaines font appellees 
cfperance par analogie & par participation en 
tant q leurs fins fubaltemes tendent en fa finale 
& infinie fin: K participent de fa bonté delacjl 
le les aultres fins particuliers prônent leur nom 
& leur hié^dC qui efpereen dieu auoir fante ÔC 
Viftotrei ce doit eftre pour appliquer celuy d5 
de grâce a gloire & a «lut* Ettoute^* nom 
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STI: ALAIN CHÀR.ÏIÊKU VMi. 

indu peult bien cfperancc conforter (et chofet de cy 
'Mm bas, en tant quelles fe peuent rapporter a celles 

:wpd de la fus, car toutes chofes furen t faites de dieu 

02^ & pour dieu:ont leur duree foubz dieu,& leur 

difoaf- reduftion en dieu* Ceft ordre eftalbly entre les 
ntcnfà vertus garda dame Foy en renuoyant la con* 

jouta? gnoilTance de laderniere que ft ion a fa feuref* 

mai pcrance* Et icelle corne officiere du prince dor 

uKpsp donnance dot toutes les oeuurer font reiglees 
nâzoc ordôneement, garda fon reng ÔC print fansea 
juin# trie & fans arrogance t office de parler, que foy 

lu y laifla par humilité & par ordonnance dh$ 
juW rieur , car les bontez des vertus ne font iamais 

«sty difeordans ne defrogans enfemble,aincoi* coa 

fonent en accordant bien auecques bien & vc# 
fort* titc auecques vérité. Mais entre les vices a coa 

.0 trarictcôCdcbat & mette t en trouble SC en dif 

jpiîoufc fentiô fur foy meftnes la penfee ou ilz habit? t* 

pjDjH PSreiTe veult dormir en non çhaloir & auarice 

lt jait quiert trauail ÔC chagrin. Ire efmeult notes ÔC 
00 noifet & cri» ,& luxure confeille blandir,flater 
jidff ÔCdeceuoir, Or rendront icy la merueille des 
[ 2 pp$ ocuures diuines* Car comme la propriété de (a 

jp0i picince foit de ordonner C et effe&z,nouf trou» 

uont que tout ce qui eft de dieu tient & garde 
lff ÿi ordônâce, ôC ce gui eft de peche tourne en def 

f f C üî^ îoy ôC en agitation confufe ôC inuolution de» 

| f fitttl (ordonnée . Or fe mift cfperancc au deuant de 
la couche 8cfe retira vn g petit* Etfitoft qen# 
0 fcadement fernit cfperancc approchcr*fct clpe 
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titz fefleueret 6c fe drefTa Sc leua fet yeuixeti 
tenrifz de la ouyr en attendant réconfort, Cefte 
dame e perance au oit la face riant 8c ioyeufe, 
le regai d hault, 8c la parolle agréable, la maft 
garnie dune boete de cyprec pleine de oingne# 
tnenr confir de promefies faites iadi* aux'pe 
ret par 1er prophetres 6c a nous par la bouche 
du filz de dieu: & ceftu y eft le bafme de confo 
lation det famdtea efcriptures s qui nout nour# 
rift en efperance: 8c a (foulage les douleurs des 
an go i (Tes du monde. En (autre maintenoirlan 
fiel de la verge düg ancre dor dont lebeccftoit 
Hchie dedans les cieulx afferme en la feurtede 
la profonde miferf corde du créateur. Tantoft 
ceffe dame ouurit fa boete & le lieu fut remply 
de fi deteftable odcur,quelle me trefpercaiufc 
ques au cueur, 8c furmôta paour dont les trois 
defius eferiptes fantafics mauoiet empunaify* 
Si nepeurentdefFiance ÔC dcîefpcrace plus en 
durer celle deücieufe fenteur qui eft a leurna# 
turc contraire comme triade a venin, & fere* 
tirèrent arriéré en lôbre de la courtine du lift 
comme en captiuoifon.Et en ce moment enten 
dément edferme par foy & ia touche de lofog' 
de (odeur de la boete fle de lapprochement def 
pctice qucfoyluyeutdefiafaitacongnoiftre 
la arraifonna par telle façon & oraifon. 

C 6 ment entendement entre en familiarité 
aueeques efperance, Bc en dedamatit fes va# 

, lut de loucngcs luy demande fon ayde*; 
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f Entendement, 

TJlcncurcufc âCcôiouye foitta defïree ve* 
fjnuc dame fecourabie,fourcc de confort 8C 
ftfijge des adoulcz , car en plus grant necelTite 
ne mepeult ta vertu fecourir que en celte mien 
ne douleur ou iaycfte puis ton efiongnement 

K en fcpulture par ton approucher me 
mme relTourdant de lombre de mort en 
clarté de vie# O comme bien appert que de b<5 
lieu dC de la fontaine viuifïcatiue fut ta naifïan 
ce,çar fans toy la vie de Ihôme eft cômc yma* 
ge de mort Sc comme corps fans a me, vie Tant 
viure,^ mort fans mourir. Par toy font fro if* 
fect & rompues les miferes du mode: entre lef 
quelles ou tout autre conietl dcfTauit, tu demeu 
tes en champ non vaincue câtreftant aux mef 
chiefz des malheureux Si que tu ne les dclaifle 
lufqua redre lcfperit, QC les autres vertus fe de 
partent, fi demoures tu feule contre male for tu 
ne,mais qui te pert ne le peult retenir. Ta grât 
puifiance maintient la vigueur de lcfperit , 8C 
ne te peult force toUi^nc viole ce fortraire,feu* 
le erreur depenfee y 8c faultede foy te font de# 
IiifTer ceulx qui contre nature 8c eulx mefmet 
fedelaificnt 6c efmuent a deffaircen eulx ce 
nature y a fait en la vertu de ton mai fixe. Corn 
ment doneques mas tu ainfi delaiife : 8c pou 4 '* 
quoy mas tu ainfi cfte fi loingtaine : que a peu 
fuis fuccuirtbc en la folTe de defefpoir # Pource 
quetuet demucce de moy aubelbing > ne nay 
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eu en feigne, ligne ne apparence de toy g grant 
tempt, aincois efeoutoye 8 c regardoye de tou 
te* part feie vcrroycouorroye chofequime 
donnait apperceuance detonretour, Mais le* 
jheurs de* homme* ne Ieftat de* chofetprefen 
te* ne me monftroient quelque fignifîancede 
toy, fi me tenoye pour habandonnee, &pen# 
foye que {habitation de cefiu y rioftre royàul* 
me te feufldetouspoinclz interdire de Dieu 
comme terte condampnee de mauldifte , iufr 
que* a ce que foy qui eflieue lefperit en lacon* 
templation du pouoir mi fericordieuxde la fui 
ta cy amenée, Car par les méditations & appat 
tenance* de ca ius neufte feeu attaindre ne com 
prende de ton aduenement quelque remon# 
firance. Et puis que grâce de Dieu & le mérité 
de dame Foy te ont aconduitterie tepry que tu 
taprouches de mov fi que ie te puifle embraf» 
fer de tenir , car allez ne rtie fduffift pas de te 
choyfir a loeil 8c de lofng^îcoii ifceft befoing 
de toy toucher & herdre , 8c appuyer ma foi* 
bleflc fur ta force. Se tu me foumens ie ne puis 
tâbcr en defcôfbrt, mais me tiendra* en citant 
J> eonfofation e fiable. A toy fe redament ceulx 
qui p la tempe fie de mer font degeflear des va 
guet dC de* ven*'En toy fe-afieurentceulxque 
les cep* 9c le* manicles tiennent en refnes et te 
ne bre* de* priions. Et encore* ne tepeuent de* 
fâuôuer ne foydefîïer de toy ccuîx qui entre 
le* tour thtüs vont mourant cft vei» & «nr«* 
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tojj^ï gretz,ÔC fe ainfi cft que en ru yne des corps ÔC 
doycdrti des biens tu maintiens & radreiles lefpcrit j> 

hofeijuii don de dieu qui ne veult pas fa créature de tù9 

jr, 0 pointz trebufeher fans reiTource,ay de mo y cS 

(iofo|iié tre celte infortune: & ne me vueiiks en ncceiXï 

gflîljjKi te cflongner. Car entre les grans paours ÔC in* 
^Sja certainetez eft lapprobation de bonne efpcrâ* 
ftrffojs ee plus reluy fant &pl* loyfïble. Apprens mo y 

Ü^Di a concepuoir quelque choie qui confer me mon 

A® «fermeté ou ic ptufle ficher mon attente adue 
ntciibi wr entre les variétés pre fentes» 

cuxd^ ; 

C5ment efperance remonftre a entende* 
1 ( j KDC ( 5 i ment la noblcrfe de lhomme, ÔC pour* 

.ne# quoy Dieuaconioinfl lame rai fonna* 

‘5 Inouï ble au manoir terre dre du corps mor* 

epr # 3 tcl ^Efperance. 

p# 1 | Velle folle penfee ou quel legicrdcfar* 
^paiil V^roy ta ainfi defmarche de tô ordre} En* 

tendemet efpiritucl fus tu baille a Ihôme pour 
( rB 1 i|j feruj r aux paif ions fcnfuclles ,ou pour les refre 

flii'ciKp ncr * Na pa* la commbetioft de Ihôme fon cftrc 

^(jj eommunicquant auec les pierres, fon vîure a* 

Jacques les plantes , fentir auecques les belles, 
^ entendre auecques les anges humanité prêt 
1 uM toutc, cc * m,xt, ô* & elemens corruptibles ÔC 
:n paffible* excepte toy qui vins au corps par in* 
,r L^ fafîon des cieutx pour eftre par deflus les au!* 
jf<# **** parties elementees,aufquelles tu ne d oihz 

fj'itu pateftte aucunemetfubgcô ne doy^blc^malt 



Digitized by Google 



LE CVRIAL DE MAISTRE 

les feigneurier & tirer a rai Ton par obeyiîan# 
ce* Vife quel honneur te fît nature en la forma 
tion de corps humain dot lafaceeftdrccce en 
hauit,en figne que toy qui doibs Icani regeter 
procédé de celeftiel nàîffâce.Les autres beftet 
font figurées le chief enclin: 8c les mêbret cour ' 
bes vers la terre Et lhôme a la corpulence droi 
ÔC vifage leue aux cieulx ou lame tend pat 
naturel appetit^Car la eft fa première maifon, 
fon alTeurace & Ton dernier reffuge:ceft le pa 
lais de celluy qui te produit de foy pour toy re 
duire a foy : duquel la diuintte eft par tout par 
prerence^ffênce^SC puî (Tance : ÔC habite les d 
culx par gloire OC precminence; Qui te peult 
doneques en terre remouuoir de ta fiance quât 
ton efpoir eft fonde es cieulx? Ou pourquoy te 
deffies tu de celluy en|qui demeure éternelle* 
ment inuariable feurete cxcercitudecftable* Il 
ne te pas forme par grâce du ciel pour toy dif 
former par corruption du mode: mais tu es ref 
forme par luy pour toy confermera luy. Ne 
cuidc point qui! te faille de ayde $e tu ne cui# 
desjauoir failly dobe yftcnccj&quil ne te vien 
lie a fecours par pitié fe tu retournes a luy {par 
humilité Car i! teft befolng ÔC neceftïte clpc* 
ter de fuy ce que tu tic peulx auoir fansluyXô 
uertis fur toy occafion de tes doubtâces et tou* 
tèt chofes doubteufec ou pourras auoir et met* 
tre ton ymagination: SC nayes fcrupule ne au* 
cunc fbrnutudc en fe« ftatuz ne foufpecon en 
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tek promette# Car le del 8c la terre font corrn 
ptibles de trâfîtoirct.Maiî fa paroîle ne, fera m 
faulfe ne point irritée Ne autti il ne fera point 
vaine la pure de parfaire efperance de ceulx 
qui parfaitement &droifturieremene en luy 
auront fiance 8c efpererontdc bonté 8c gran* 
de mifericordc touûour# en luv avant vraye 
confidence* 1 1 1 

^Reproche metrical contre Yetentrepre# 
neurr arrogans.quine aillent leur entre# 
prinfe fur diuin pouoir. 

G Ens lafehe# & recreuz 
Defficz & mefereuz 
Etdevertudefcrcuz 
Qui a fouffrir ne faprennent 
Et les biens quilj ont euz 
Et par grâce receuz 
Ont trop tofl: de feongneuz 
Sans feauoir dont ilz les prennent 
De legier vers dieu mefprcnncnt 
Et defpoir toft fe defprcnnent 
Q_uant fortunes les furprennent 
T oft font en yrc cheuz’ 

Mais ceulx qui a droit comprennent 
Leurs faultés 8c fe reprennent 
Et foubz dieu tout entreprennent 
Sont delpoir bienpourueuz 1 

hi 
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4T Comment cfpe rance recite par modulai 
tioniubileufe les fain&z peres qui par in* 
uincible longanimité ont elle perfeueraot 
a croire les promettes diurnes* 

O Comme lefcripture fain£te cft par tout 
femee des louegee des peres pour la im 
mobilité de leur efpçrance Et quanccrfois cft 
ramenteue la gloire 8c exaltation données* 
dieu par bénéfice de grâce attenduz par efpc* 
rance et renduz par fait* Les patriarches ne fa 
rent point remis ou foulez de fouffrir, ne en* 
nuvez dattendre:car dieu ne fera ia oublieux 
de recourir : ne prometteur fruftratoire plus 
quil tut a Noe Lequel Noe monftra permana* 
blete de foy 8C doeuure foubz fealefperance. 
Abraham mt il fruftre defon crperancc bien 
attendue quant apres tant de ans palTez fa 11* 
gnee fe multiplia iur terre comme larene de la 
merîde laquelle moult de générations font yf* 
fues.Dauid nefpera pas layde de dieu en vain 
de la benediftion dônee fur fa femence Car fes 
enfans régnèrent apres luy fur fon peuple Et 
de fa lignée nafquit le fau lueur du monde* Ta 
feez par lecture comment les enfans Difraelat 
taignirent apret artez de trauail ÔCdaham ali 
terre de promitTion:5C de la feruitude de Ba# 
biloinereuindrentpar maintes tribulations* 
lxx«ansreuoluz dedans le pays de Surîeet en 
paix trefTouhaitteeiExceptez les defgarnisde 
foy,& vuidez defperancc qui neurent pas le 
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courage fort a endurer: ne la longanimité de 
fjw bien attendre Et en perdant le cueur ëC lafchât 
pcnaï® là'matn ÔC la vertu finerent au meillieu des mi 
feres & fe fo relurent du fruict defperancc.Sy* 
c(ip B ' meon ne voulut pas pour néant fi longuement 

t pouiiu viure en efpoir tic deferepitement vieillir en 

attendant quât il lu y fut rcuclc quil ne verroit 
n dona® ia mort qui! neufi: yeu par auant le feulueur de 
izprifr la terre* Or vefquit il tant dans en attendant 
archet quil mourut alTouuy de Ton attente* Ouure tes 

oreilles &efcoute la trompe 8 C la voix t des 
ia onljto clamations diuines 8 c toufioure orras ta par* 
iratoiicp 1er de moy, car entre tes commandement de 

ra p#> bien mériter font meflees les amonitions de 
Idp^ bicnefpcrcr.Le createur^pour homme exerex# 
0 $ ter a vertu a baille les pointures aducr fes : 3C 

Âti ^ pour lexerciter a perfeuerâcc va adi oufté lolg 
jlarto^ turc defperance La poin&ureîe retrait des de 
jortîM’ Itâz tranfitoiresj & loingture le retrait aux 
biens méritoire* Aduerfite le garde daller par 
l£n «^ délices en pcrditio:&ie lefûuiliê ÿ ne deitiil 
le en tribulatiô.Tant de fois famôneftoit Da* 
0 ^ u, d a longue met attendre en attendît 8C a fou 
in jDitf‘ ftenicvirilcmft les faiz des penîccs quil plaift 
* «heu charger lhome:qui a dire vray tout fou 
(ude^ 1 ocôure femble eftre tixu de m* trefme:8cia II 
Llatio» zitrede fa tixure reforcee de cô fiance. Bien y 
ippert car par fouu€t louer et recorder m5 no 
® dcmonftre quil vcult (comme que Toit) im* 
atcnif* 1 ; - M 
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primer en cucur dhomme fermete defperancc 
de laqllc il fut pourucu pour proufftter a foy 
& exemplifier aux aut tes . En lu y trou uôs no* 
les droir dons de(cience,8c de craintc^de fa 
picnce,& de pitie 3 de force, dentendement & 
de confeîl qui (ont la fécondité 8C la largefle 
du faioftefperit.Par fcience ileongneut les in# 
certaines elperances des mondains.Par fapien* 
ce la certaine expeflatio des bi?s du ciel* Grain 
te les fît tourner vers foy mefmes a congnoi# 
ftre fa propre fragilité Pitié lenclina a confide 
rer fa pailion & lin félicite dautruy Force Icf# 
uertua arefifter perfeueramment aux tempta 
tionshumaines:&attendre conftamment les 
confolationsdiuiner. Entendement lefdarcyt 
a difeerner les biens corruptibles des dons pet 
durables; 8c confeil ladrcflVa eflire la partie 
plus falu taire. Ne feez tu que ceftuy fut efieue 
de dieu 8C ayme des hommes:8C touteffois il 
fut partant de temptations efprouue: & trou# 
uè ferme en foy et feur en cfperance cfpar qui 
tes maniérés pourchafTa Saul lefperit de fi vit 
ÔC par quelles grâces en fut il preferue . quelle 
tempete luy fourdit quant fon fil z Âbfalon ti# 
ra a rebellîÔ fon peuple cotre luy: & quel cour 
roux fouftint il en la prodicicufc occiuon de 
Abacr :et en la fedicion de Salomon et de Ado 
nyas fes deux anfcns.Et neantmoins entre les 
perte* des autres biens luy demoura cfperance 
6c toujours leut en cucur par réconfort: SC en 
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, 8 bouche par doetrinc 4 Et fe fon exemple & Ton 
. enfeigr.ement ne te fouffifent vife comme lef* 
lW . , cripture te conforte fur la longue deméUre des 
J f ^ foulagemcnr & fccours de dieu en comparant 

W tolérance dim'nc a vng long dormir* En cefte 
J fimilitude lame dénote troublée par le monde 
3 15 appelle fon cfpôux luy difant, Sire pourquoy 
1 I . don tu Efueille toy ÔC noublie pas noftre po* 
^ ure & foible importunité befoingneufe de ton 
^ lecourijmais par apres eft il trouue au texte c} 

C0Û Ç noitre ieigneur feft efueille de dormir* jQjui 
1,1(9 jj vault a dire que depuis ce quil a permis fô peu 

f° |(< , pie tormenter 8c aflez efprouue leur con fiable 
juSt J et ferme fouffrancenl met a oeuure letreme* 
^ des de fa confolatibn: SCexploictc fa miferi* 

cordcqui cftoit fufpendue de tout oeuure : & 
ainfî que reduifle a vng repos fommeîlicux* 

# Mefmes a ceftuy propos treuues tu que le fan! 
r ( l ueurfe voulut endormir en la naflellc iufqucs 
ace que il fut efueille par fes apoftres qui perif* 
forent luy dormant par tempefte , a fon reuail 
rfpj la blafma de leur petite fo y: de reprit le* doub 
taife deffidence,a laquelle eau fe fc veulf endor 
etut r mirentre les naufrages de mer celluÿ qui ; touf 
0^ jours veille fur le gouucrnemcnc des mers , 6c 
$<r? d« terrcs,pour vray ilnauoit pas tant rtleftfcr 
ccifof * de dormition comme les difcipîcs auoient be* 
nid* ^ foingde doctrine , Aincois queroît plus repos 
que je ficn:8C teur affeuranec en dieu entre les 
ra#î péril* par exemple que la récréation de fon 
nfotr-^ r h iii 
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fommcil par dormir. 

Comment efperancededaire a enten 
dément les grâce* 8c prerogatiue çj 
dieu a fait aux chrcfticns fur toutes . 
les autres créatures 

O ChrefHepuis que tu as dauStage de gra 
ce dC de congnoîfiance fur les créatures 
autres: & es appelle a fi haulte perfeflion com 
me a gloire perdurabletÔC aux riches douaires- 
de béatitude de corps ÔC dame: comme peulx 
tu iï allécher la lefcherie des dcli&z de ce mon 1 
de :8c le regret de les perdre* Qui te meult a 
faire a dieu tant diniure comme de vouloir de 
ftruirepardefefperance fon;oeuurequila fait' 
pourefpereren luyrilfcft humilie foubz foy 
pout tefleuer fur toÿ*ll te offrc8c prefente par: 
grâce la gloire que tu ne peulx de toy acquérir 
par mérité* Pourquoy veulx tu dcffairc en toy^ 
cequenapasfaitdetOYJlanc doit tourner le 
blafine rie ton iniquité en reproche fur fa mife 
ricorde:8c ne taffiert de mal iuger pardcffi'an 
ce fur cellu y qui feablement te iugera, H con# 
gnoift ton entrée & ton yfTue ains que foyer 
fai t & entre prens congnoi (Tance fur la proui # 
dence de fes ordonnances aduenir* Endure de 
celluÿ qui te fait durer et ne foy es rccrcu et en 
nuyedecellnyquitccrea.Las. que prouffite# 
ras tu fc tu te drelTc coatre k dîcu ÔC . déçois toy 
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mefmeç.Trefdommageux efchange te confeil \ 
le defefpet âce quant pour laifler lennuy devie 
M temporelle te fait prendre le chemin de mort 
'? j pardurableXeft trop defcongneu par homme 

(Il f* 1 <] U1 tant ^ elt voulu * aire c ongnoiftre a hô* 

0 me catho!ique:que autre Joy neut oncqùesfon 
dieu fi famiher ne approchant a foy 3 comme la 
. - loy chreitienne, U a voulu prendre humanité 
¥ ^ pour participer par compaiïï on : & fecour ir g 

5 e3 grâce a ton entermete.il a acompaigne nature 

^ humaine a fa diuinite peur lefleuer fur les d* 

eulxett eternite.De qui te deffies tu entre leshu 
fP, maines impotences quant humanité eft fi ioin 
èt adieutoutpuiflantl Par aduenture pour* 
rastueftremeuen abhominationdeu vie a 
lexemple dautres qui font mors de leur ;ppre 
FÎ main par defplaifancede viurc Et te viendra 
au deuant la mort du fage Cathon quifeoccift 
aVtitEtlefaultdeTurfiutenlafbfle de Rp 
me, ou loccjfiô que fît L ucrefTe de foy mefmes 
par vergongne de fon cas. Mais tel argument 
t0 ?i eft déceptif & plain de fallace. Les autruy faut 
f ur ‘î f ttme nous doiuent pas çnfeigner a faillir, ain* 

p ar< J^ cois (ont plus exemples de fuyr que de fuyure. 
•a. Encore* te dy ie que ceft argument qui proce* 
depar comparai fon fe pcult fouldrepar fimi* 
r^r! litude. Car foy chrefnenne ta baille prouift 
E*®*. on de fi haultc efperance que les pey nés ÔC le» 
Violâtres ny pourraient atteindre* Udi* 
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la anciens queroient leur félicite en humaine 1 
vertu, & leur gloire final en la duree 8c mult# 
plicarion de leur renommee au mondeJSi Utuf 
fembloit qucceuix qui fe occifoyentg magna 
nimite viuoient par louenges es mémoires des 
homes ÔCcs lectures de hyftoires, & lai/Toift 
aux autres exÉplc de fort couraige, & mefpris 
de la mort Maisiedy qucceulx ne furent pas 
dignes de confuir la béatitude de lautre vie & 
les bieheuretez des efleuz, ains arrefteret leur 
defir & afTirent les bournes de leur tendfce au 
losde vertu,3c a lhôneur terri?. Or eft depuis 
dieu deuenu homme qui par co million de âci* 
te a humaine nature nous a fait parfôniers des 
conlèilz diuins & defcouuert les fecretz dupa 
radis qui furent mucez 5 & celez aux cultiueurs 
des ydoles* U a renuerfe ÔCeuacue la mortelle 
efpcrance & la vaine gloire teporelle de cefte 
vie pour qui les autres fe oQroyent,&prefchc 
humilité 6c mefpris de foy mernies, 8C confia 
ce en infortune pour exaulcernoftre efpcrance 
par defTus tout guerdon mortel & plus haultcj 
terrien hôneur« Infère de ce difeours que fe les 
payens fe donnoient lors la mort par folle efpe 
race de gai gner renommee entre les hommes, 
ou pour efeheuer honte en viuant,tu qui as at# 
taint (a fource de vraye efperance plus auanf cj 
eulx 5 nc dois apres eulx defîrer vanité mondai 
ne 5 ne craîdre la vilite de cefte vie.Etnasaprf 
dre forme douurer a leur exëple * maistefault 
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mouler fur plus hault patron dedefîrerta vie 
fans la prifer,en mefprifanù la mort fans la de* 
firer. Ta vie fut cftablie pour defleruir a bien 
mourir , & ta mort ordonnée pour entree de 
mieulx viure.Se tu auances ta mort tu te reçu* 
les du mente de ta vie , & fe tu as en chierte la 
garde de ta vie tu commenceras a mourir aps 
ta mort, Di fpofe doneques ta vie autrement cj 
lespavfs & (appareille a vfure apres mourir: 
& laife conuenir de ta mort a celuy qui aflï* 
gne leurs termes & leurs mettes a toutes cho# 
Ut/. ' 



T Rop eft choie aduenturee 
Prendre mort defnaturee 
Pour loz depeu de duree 
Quidechiet 
Car louenge procurée 
En tel mortdefîguree 
Eft de legier obfcuree 
Etefchiet 

Quen oubliance emmurce 
Enuiedefmefuree 
DetrafUonconiuree 
Comme enchiet. 

Mais la bonté efpurce 
Alaviemefuree 
De tous 3 par rcfglc iuree 
Quincchiet. 
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\ qf Comment efperance donne acongnoiftre 
a entendement quil cftneceflaire mettre la 
tnaî a loeuure qui veult auoir proffit,& foy 
préparer par mérité qui veult auoir grâce, 
En a (lignant quatre faintes 8c fallacieufei 
cfpcrâces,cefta(Tauoir prefumptiuC'defeéti* 
ne, opinatiue & fruftratiue, ou font coprin# 
fes y dolarne, obfiination des imïz, & 1er# 
rcur de la bcftiale fetc mahometique. 

Efperance* 

V Ngtfoubte te vueiliebletidernouer ou 
plufïcurt font enueloppcz qui veulent 
cfperer fane efperance, & vfurpent pour néant 
mon nom 8c mes oeuure* . Cculx mettent cri 
leurs cueurs attentes vaines & cfpcranccs fajn 
tes 8c adultères recepuantmon vmbre 8C laif 
fant ma lumière ♦ Ainfî cherchent leur confort 
a faulces enfeignes:& treuucnt leur defeonfort 
a la vérité. Et quant ilz font cheuz de leur fol# 
le emprife par erreundienr que efpoir les a de# 
eeupz par confiance, mais fe iefroye deceptiue 
ie ne feroye pas feruante de celluy qui cil droi 
fte voye,purc vérité, vraye vie, ôc fouuerai# 
nefapience. Pource te vueilie donnera con#- 
gnojftre quelles font contrefaites efperance» 
qui les perionnes mainent a côfufion le bras au 
col & riant p confolation faintiue ÔC folle fian 
ce mal fondée les tirent a gemiflemem a 1er* 
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on^é La première efpcrance baftarde fappelic 
t idii prefumptjue,ccftc fraulde les hommes, qui fa» 
0$ tqpdent aux biens quilz ncveullent defleruir, 
ôÇquierent grâce fans merite 5 & fruiâ fans la», 
foitoiü beur, Si reflemblec a celluy qui atfed la gueule 
K baee,& les mains liecs,fe la viande luy entrera 
en la bouche,& en foy paillant fe greue aiîez ; 
j ;; ^ fil porte famafn iufques a fonvifaige 3 mais fa* 
jjl chcntquedieunayde poipt par effeClceulx qui 

’ ’ fe nuyfentg leur aeffaulrcar i) eft le fouuerain 
ouurier,mai* lhomme eft cooperateur de fon. 
oeuure«Et fe tu te lai fies couler en nonchalance , 
Mi iltelaifTera nonchalu:quoy,que Toit quicpques 
^ fayde par mérité, il le fecourt par grâce* N asm 
Lpi efeript des pay€s que leurs dieux le courroucée > 
JLpj auziafehes & aux pare fieux JE t pour néant le» 
joctîfc rc fjuiere par oraifon qui nayde fa requçfte par . 
yÿ faire deuoinMais en veillant confeillant &en 
] r(fl ufe bien faifant o&royent ilz aux hommes profpe 
Ü rcemÉt leurs dcfirs*Et puis quü eft ainfi ait de* 
Ifkütfe ydotequen penferas tu de dieutout pu i fiant, 

• j M jii qui tat eft iulte quil ne galie point les bénéfices 
en val, & ne départ point feslargcfies fàs def* . 
; fcrte. Moult eft dure maraftre de périlleux ad» J 

fouiifi® ucr ^ rc molle parefie . 4 Et combien que! le fo j t 
îJ(t9 a tout contraire , toute (doyen eft elle formelle 
J yjifli eonemye de feunefie SC de adolefcençe a qui le 
IjbI ftrop* de labour 8c femaille appartient pour 
\0 préparer les maifons a vicillefie » Voulfiftdieu 
J# vont nobles Francoys ne fcuflïcz point . 
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amufer par cefte fophiftique efperance ne le# 
giers en fouhaitz fataftiques ÔC inutiles defirs, 
aincois miTcez lengl a lefgart ÔCIa main a loeu 
tire 5 car chalenger le bon heur fans pourchatz 
& fans exploidt tft plus prefumption que efpe 
rance, ÔC foy fraulder de efpcrance par crainte 
trop paoureufe eft puiîllanimitc def fieededi# 
eu de lafehete de courage rccrcu de bonne foy, 
Efperâce & crainte font oppofites aucunemét 
non pas côtrairet en tant côme crainte eft don 
du fainft efperit:aincoi$ peuent e (Ire enfemble 
cnvng tncfme fubgcô,car efperâce eflieuclho 
me a efperer fur fa propre puifTancepar confî# 
dence de (a diuine bonté , 8c crainte le fait re* 
tourner a doubte de foy méfaits par confîdera 
tion de fraelle nature, mais crainte prinfe pour 
paflïon humaine ÔC qui plus proprement fap# 
pelle paour eft vne deffiance de cueur qui rend 
thôme doubteux en fiance de dieu, Si peultbté 
chafcû e fperer de grâce plus quH nen peult def 
feruir ÔC craindre de pugnition plus que dlui# 
ne clemcnce ne ïuy en vcult donner, mais la bô 
ne efpcrance doit eftrc fi certaine que la doubte 
ne foie defperee, Aufre efperance y a imparfai 
fie qui fe nomme deffctfh'ue par faulte de fon* 
dement ÔC de pied. Etceulx la pratiquent a 
leur dommage qui afferment du tout leurs de# 
firs en chofes variables, ÔC aflient entièrement 
leur efpcrance fur incertafnete môdaine . Mais 
quelle feuretcfepcultprfdrecncc qüicftdoub 
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rancfw teux? Q^ui qucrra fermeté en ce qui cft enfers 
jfikii® mcî Comment te fouftiendra ce qui ne fc peult 
mi» maintenir? le ne dy pas que es chofes mondain 

ipoüîdac nés on ne puitfe fattendre par efperance relatif 

on ftff ue,mais non mie fi arreft cr par détermination 

’pnotf fubftantiue, dC qui Te fie autrement que par re* 

Jtttt lation a ta diuine efperance marche fur la glace 

; tons? dune nuytee: ou fappuye au bafton de rofeau« 
; aocia® Se tu te a fleures en force de corps , dautre part 

{ jotf# tefpaoura vieillcfle qui ia approche croulât:ou 
I( (jW vne petite fîeurc oftera le c on fort de ton efp** 

e( j]j( 0 (i! rance, Se ta beaulte te dclefte ce fl ennuyt her» 

cpaftt» be,demain foin:telle fleur eft plus toft pafTee tj 

viciai» venue: trop peu te durera la voyc de Iauoir:& 
ifC # lôguement la regretteras perdue 5 les autre» faf 
pfjntffl fient en grant finance, mais qui cft chofe moins 

feable que pecune qui co mmunement famaCïe 
grqniidj par ladefloyaulte des acquérant,# fe garde g 
deffiâce desreteneurs. Sa nature cft de couleur 
gpoJti comme leaue & fefpartit de legier comme lar* 
iqiicfü» gent vif, elle guerroyé & deffie celuy qui la re 
jpaiifiÜ tient,# feftudîe a renouuelter mai ftres 8c foy 
loger en bourccs nouuellcs « Veulx tu donc a* 
jjmpjià uoir ta fiance en ce qui rompt la foy de tout le 

jlgdtfe monde.Tu diras dautre part que tu es fort da* 
giqiirtf' myt # appuyé dalliez* Or regarde que tu ne 
jfltuflfc prennes au lieu de la potence le bafton pointu, 
1(]cr( m!< &queentapuyantîaguillôdetô appuynete 
entre dedans la main-* Mais fansceuix la font 
dautre» qui faffiÊt en la tour des princes 8C aux 
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ttâlH 



coniouiflfemeas de* fortunes , aufquclzfuffife 
la refponcc de Dauid qui deffend de foy fier et 
princes de es filz des hommes fans falut. Vne 
tierce illégitime efperance déçoit les folz 3 que 
len peulc intituler oppinatiue ♦ La farreltenC 
gens oultrccuydez ,qui donnent auftoriteà 
leurpropre fens, quant ilzcroyent obftinec# 
ment aux confeüz de leurs tefte$,& fc gouuec 
nent faubz Icfperâce de leur cuiderie * En celte 
déception gift le comble de la follie humaine 
que eitaye par obftinatiô immuable muer aux 
chofes leurs propriétés , de cuydent faire de 
voulcnte raifon,de oppinion fcienccjdeargu# 
ment fallacieux demonlïration neceffaire; 8C 
de fol cuider in fallîble efperance. Or eftlecor*- 
nart rauy en cefte dcfoerle qui cuyde eftrc fait 
pour enfeigner le monde, &luyfemble <jfe« 
refponces foient loix imperialles, dC Ces fanta* 
lies fentencc deuangile* Et quant il a tout faifl 
fes efperâces font comme feudeftoupes &fon 
fens tourne a néant côme fonge dhomme qui 
a dormy* Adôc apprent que mieulx vault cher 
cher autruy confeil par humilité* doubteufe q 
fahurter au fien par arrogant oui trecuy dance, 
Vng homme féu! peult eflreroy for lesatil* 
très , mais il ne peult pas regner par vngfeu! 
fens ,car ce qui a plufïeur s touche de appartint 
doit par piufieurs eftre traîfle 4 Lauftoritcde 
rege ter rcfîde en vng fcul çhief, mais la diferc 
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tlon de regenc c naîft de ptufieur* engin* c(W 
quelz Ici dont fontefpartiz qui affjerent a fi 
hault mifterc.Et k tu demâdes quel efUc Cens 
de* roys, ie refpons quil eft plu* en bien croire 
çonfeil que en le donner, car bien confeiiler co 
>peteachafcuneperfonne priuee, mais choyfîr 
icbonconfeillicr 8C eflire du fens des au ftre# 
cSfcilproufïïtabfe appartient aceluy qui doit 
ouyr cha(cun:&pour chafcun exploicter* Oui 
|re tedy que le* vertu* de roy font plu* acom 
plies au prince fimple defoy dC docile a bon 
confeif , que en prince fubtil & voulentif , cac 
vfer de propre feni competea viefîngulicre 
SC monoftique, & foy reigler au iugement de 
lagreigneur part en régime politique ÔCciuil, 
Et ce qui fe dit de* roy* en du il tte te peu! t ap* 
pliquer aux peres de famille &C yconomîe qui 
ntdoibuentmefprifer les gros fente men* de# 
feruans, ne ladui* des commdTaulx de leur Fa* 
mille* Reuenonsace que auxoppiniaftres 8c 
obftinez efiefperàncc opmattue tendue com* 
me vng fîle , la fe prennent ilz par cuider. Et 
quant leurfaige folie les a menez a non vou« 
loir fobrement feauoir, leur fol fens. les tire si 
ygnorer perilleufement*Ha tarit eftdagereux 
feauoir fam doctrine , & g trop croire de foy 
meferoire dedieu.Mais pl* eft h5fec&: obfti# 
ncegfiftece en erreur de roy vouloir auâtpdre 
^corriger; Cilquitumbe & reffourta moxn# 
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de vetgongnetque cil qui par honte de rclcucf 
demeure feul en la fange» Etpluseft louable 
bon amendemèntîquc' vicieule faulte neft re# 
prochable C ar faillir cft humaine imperfeftiô 
Mais difciplineôC correftio font oeuure» diur- 
nes. Dont vient ce que le peuple des iuifz cftg 
ü long temps en difpcrfion OC reboute de dieu 
fors par mefcreantife obftincctctpar cfpcran* 
ce opinatiuc? Hz ont defcongneu le fauueur:6c 
dient quilz attendent lé meftïat : ilz efperent 
ce qui eft !a venu : dC mefcroîentcequillcurad 
uiedra.Pourquoy le défirent ilz quant ilz lonfi 
reffufe,ne cornent attendent ilz la venue» Leur 
efpe rance euacuec et leur creance vaineîpource 
quilz nont point voulu humilier leur fens au 
vray entendement des eferiptures. Grande cft 
leur maledition quant ilz quierent lcntention 
des anciens volumes & ne les vculët entendre: 
& q les maiftres de leurs fynagogues les noüt 
riftent en abus:& peruertHTentle fens des fain 
des lettres pour diuertir leur gent de vraye co 
uerfion»Et tant les a côquis peruerfe ahurtcrlc 
&opinatiue efperance, quilz ne daignent en* 
cliner leur ententiô au fens de la lettrcrmais o* 
fent forcer les fainetz textes & contraindre la * 
vérité des prophéties a leurs expofitionscon* 
t roituces» Lai fe la faincte bible dot ilz ont vio 
le la fentence ne les addreftè au moins les deuft 
rauifer leur longue fcruitude ôCla peine de leur 
mifere « Etfilz ne croient auxparolles, croire 
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sdfifc aux faix* Voyez quil » parte mihcccjxiq, ana 

’^ïss quilz font exiliez de degettez en diuerfee fer* 

ji^i? rct comme gent de reproche de férue : 8C leur 

jjpjg eft ceffc la vnftion de leurs roys: & le’fceptre 
^ de iuda traoffere a autruy feigneurle qui pat 
jtér te vifîonsdc leurs mefmet prophètes eft clerc 

oyftë demonftrance que médias eft venu. Or latten 

^^01 dent encore de peuent bien attendre,il ne viet» 

,^0 dra plus en côuerfation dhomme:nc corne re 

j )z k dompteur fecourable,mais bien en maiefte dl 
uinc et comme redoubtable iuge.En oultre ilz 
Ly «ferme t que a fa venue il rertufeitera tous Ict 

mors de la lignée de iuda 8C les fera de rechlcf 
> u , m habiter cnfembte fur la terre en profperite. Et 
IL' P* rcc ^ c ftntaltlqueinuentionles doflcurs dû 
r .j; fuifucrle les tiennent en infidélité, Car foubar 
’L kfperancc de la refurreftion temporelle les*c 5 
, 0 fartent de mourir en exil 8 C en miferc en attei» 
( | 9 f tedcftrc ramenez de feruitudca liberté, et 
? Lj mors & vifz ralîembler enleurs 'pays . Or y 
JL prens garde,ilz violent leurs engins a pouoir 
! J, congnoiftrecc qui ne peult eftre : & veulent 
L j!; vfurper a vérité les ditz des prophéties pour 
les appliquer a leurs fantafîes.Ezechiel 8c Ica 
autres parlent bien de la refurrcQion final om 
tous feront fufdt^z a dâpnatiô ou a gloire en 
% I* fin, mais iceulx fblz iidfz deftournent fa pa 
, , roile a la refurreftiô des hômes au môde pour 

tu habiter la terre que félon la lettre eft frenaüîe 
$ tatollcublç &chofc impoffible^car toute la r 5 
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deur terreftre ne fouffiroit pa* pour habiter 
ÔClabourer tous cnfemble ceulx qui font mort 
& vif 2 de la lignee de iuda â mais par parolle 
de Ezechie ( e if entendue la continuation de lef 
pece humaineiqui par génération quotidien* 
tiereirufciteincefTamment,8C reflfufcitera tât 
comme dieu permettra que nature fruftifie & 
croifTe tout fexe ratfonnableCar autrement le 
ftuldroit faillir & ceffer poureeque fans fa* 
ueur mort le deprent 8C corrôpt toufiours. Et 
plus feroit Te par continuation doeuure de na* 
tare neftoit reflu faite et produit homme pour 
habiter laterre.Et dieu qui la créé pour habita 
tion des hommes ne veult quelle demeure va 
cantjEt pource fclô Erechicl la relTufcite dh$ 
mes par génération contre lopprimement de 
mort.De rechie f Hieremie 5C yfaie propheti* 
firent de la feruitude 8c captiuite des iuifz: SC 
annuncerent la reftitution de leur libcrte&rc 
ftabliflernent a leur pays. Et lors precdirentla 
reedifîcation du temple,& la rcnouationdela 
fainvfle cite apres lespeftilences.Ces deux bos 
prophètes en eurenhîa vifion^mafs elle fut aco 
plie de parfaifle en IcconiasÔC fa lignée quia* 
près la transmigration de babiloine par laquel 
le le peuple des iuifz fut trâfporte feptâte ans 
ép feruitude^retournerenten paix oC en bien 
heurete en Hierufalem:il 2 r reftaurcrent et reffl 
rint le temple & les murs de la cite par lindu* 
ftriede Neemiat* Maintenant fe côfortcnt les 
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«[W folz iuife en ce^rophetîes parties & attcn* 

1 1 0 dent les promettes qui font i a payes aux preu 

pi; P dhommes de deuanc eulx pour qui elle» furent 

a:iO'i ! diftes. Les mefehans fe promettent liberté ?ÔC 

qjon^; reftitution de leur pays par le» efer iptures mal 

itiifii? entendues & glofent & lyfent a leur entente , 
fruâ^ Mais leur attente ett: faillie^îlar fefiQuyffent en 

00} la leftufe & interprétation faulfe:& leur» pre 
oc fis*' decefleurs ont ia eue la ioye du vray fruifh 

jnüïSi3 Parcefte opinatiue efperance demeurent - ilz 
jufcltP mefçhansjferfr & aueugtez Puis que Titus 
0$ deftruifit Hierufalem le,xl,an apres la paillon 
dciefuchrift ouil vêdit vnzecens milieiuiFz 
SC cent cinquante mil en furent occis Tel 6 la re 
.jfiiKfli citation de lofephus: 8 C depuis neut entre eulx 

cfpetit de prophétie vHïon^reuelationjne au* 
t p : cp- tre vifîtation diurne aînfï quilz aùoient par a» 

ijj a if:;i uanteefte incrudelite Caria confommation 
jjl^! des eferiptures 6C les vifîon» des f propheciei 
prindrent leur fin en lefuchrifh& il qui eft du 
ljat j' 0 nà‘ tout parfait & acomply fut lacheuement de la 

d0ïlf perfctticm des prophéties^ quant la d faine lu* 

0X msere euacua la nubileufe lueur des Ifpïratifo 

rf prophétiques ainfî cj la grat torche obfu fc| la 
clarté des pertes chandelles.Et fétu demâdcs 
7 ^5 pourquoy na dieu du tout extermine celle» gct 
| $ incrédule ainfi quil fïft Sodome et gomorret 
le re (pondray q! voulut lailTer viure en mi fe 
1 îr li fl p rc corne gent habadônec pourvituperer la me 

K 
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«noire de leur erreur Et en lexemple de deteft*^ 
tion de leur lignée a toueccgencratiôt et cn.to* 
tempf : Lyfent & relifent fouuent cherchent et 
cftudietcs fables duliure de charmics que ils 4 
ont côpile debourdet contre 1er chrcfticns Ne 
antmoit en lyfant fc trouuerôt vmre mefehit 
& mourir dampnez fe par humilité de penfee * 
ilz ne retout tient a congnoiftre la vràye elpe* 
race dC goûter lec fent fpirituaulx de lettre pl* 
que le charnel Car let cerimoniec de lancienne 
loy furent lefcaillé de la noix dont la loy chre* 
{Vienne en la plénitude du tempe et meuretc de 
fruict a goutte le noyau :et pour auoirle noyau 
fault brifer le feai 1 ! e< B ien doi uent lec chrcftié» 
laifTer let anciennes cerimoniesdc couucrturei 
puis qlz ont attaint a la vérité qui defloubz 
cftoit figurée et couuerte, Or gardet les fil* de 
xuda lefcaille dC lefcorce fe elle leur fouffitt par 
oppinatiuc cfperâce,mais lec enfant qdoptiEr 
de iefuchrift auiôt le noyau* 

1T C omment let prophéties du vieil 
tettament font aeô plies ÔC vcrifïcci 
parlenouuel 

C il qui vlcatoucdotina 
Et pouoir fur raifon a 
Dont grace a tous foi fonna 
Ou moult précieux don a 
Par prophètes fermonna 
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ALAIN CHARTIER ' txvq 
Iadi*&lo y ordonna 
Qui leur proportionna 
Et rirconftantionna 
Et couurit & enuironna 
Syacconditionna 
De ccrimoniè* mainte# 

En treftroublc* couleur» peinte# 

Parollet pralnt & ctKaintàr 
Dcffence# treffort rcftrainte# 

Ordonnance* bien contrainte# ' 

A grant promettes eftraintes 
Et par figure* empreinte# 

Auecquc* vifîont falnfte# 
EtefperancesnonfainQc# 

Dauoir ioyc âpre* les plainfies 
Et attendre a grans attamSé# 

Q.uantQc temps feroit venu 
Etafonconuenttenii 
Si que tout eft aduenu 
Du gros iufque* au menu 
Etdefcouuerttouta nu , 

Ce que dieu àuoit tenu 
Ctoi couuert 8c contentl 
Ou vieil tellement chenu, ; 

Homme ou dieuconuenu f ... 

Etiufqua luy paruenu * „ ' 

Et dieu eft home déuehu 

Il eft (embûche deGcloIe * 

Le figne cede 8c la chocc ‘ 

C/-<»»ionîrrflbfptrî-'> < ^ - : 
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LE CVRIAL DE MAISTRE 
Qui tenoit cornette SC clofê 
En vert bouton rouge rofe 
Le vieil teftament propofe 
Le nouuel prcuue ÔC expofe 
Surgror texte clereglofe 
Lung promec^nonce ÔC difpole 
Lautre contente 8C repofe. 

Le premier drefle ÔC ordonne 
Lautre acomplit & foi Tonne 
Et meft la fin de la bourne 
Lung feme lautre moefonne 
Lung punift lautre pardonne 
Lung merite^f autre guer donne 
Et lancien la fueille donne, 

Lautre fleurit & boutonne 
Celfuy verdoyé ÔC bourfonne 
Ccftuy vendenge et entonne 
Efcorce ÔC fueille habandonne 
Et queult le# fruifbr afîïgncz 
la picca predeftinez > 

Par prophète* defîgnez 
S oubz figure encourtinez 
M ai ntenant déterminez 
Ouuers et enluminez ^ 

Defclos ÔC defeourtinez 
Si font leur* pouoir* fînez 
D es prophètes afïïgnez 
Et les iuifz indignez 
Demeurent fort obfti'neiv 
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G Efteçft encore vne quarte defeTpcrablc 
cfperâce que ie ne Ica y proprement nom 
mer. fe Ve nela dy fruftratiue. Et cefle amufc 
les legiersencreance a efperer leurs fecours:çt 
attendre leur bien de cho(e qui nepeult prouf* 
fiter ne ay der.La faherdent ÔC affichent ceulx 
qui trop le lient a leur bônc fortune set eflay ec 
aduentureufement tous perilz aduenir en la fï 
ance de leur heur pafle. Autres ne font pas loîg 
. de telle folie qui tant cjoubtent la fortune ÔC le 
heur de leur cnnemy que ilz en perdent cueur 
& entreprife:ainfi que fc fortuné eftoit choie 
créé qui fadonnaft du tout a fuyure autruy 
voüîoir.lcy faillit cefar qui tant de fols comté 
a fortune leftar de fes batailles & le péril de fa 
vie plus que a rai fom& fi fia corne elle ne luv 
ofait faillir Puis apres les glaiues de tout le mp 
de furmontez fut il ou fenat fucumbe ÔC mort 
en vngeonfeil par greffes a e fer ipre* Palier àf 
tus fe reffia tant quil getta.fon annel en la mer 
croy5t le retrouuer ÔC recouurcr par heur :car 
riens ne lu y eftoit fors a fouhair:mais puis fut 
, il mefehât & perdu. Soubz telle, receptiô cô* 
menca entre les homes le pechc de ydolatrie 
quat Minus fît vne ftatue pour mémoire de fô 
pere Belus,& la commanda aorer du peuple 
comme dieu : dont les homn\es foible de fena 
a pernicieux exemples ont depuis prins la .cou 
ftume de aorer ÔC prier les yaols» ÔC y# 
mages a leurs proefmcs SCbieriffaiSeurr ; ou 
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LE CVR1AL DE MAlSTJtÇ 
• ccubcqul en tcur vit auoient efte puitfan* % 
redoublez. Aiafî vindrenten vfsugelet ydofet 
des payent,# en cômemoration de lydole de 
Belut furent nommez leurtymagesBe^Bal, 
Belphegor ) 6aaIin > Befzebuth.etdepuiv autre* 
nôt félon Ut fottet penfeez de cculx qui a telle* 
fantafie* fabcftirent.Car la rude St inepte gent 
dc« lors fentoit dcü a en gros par naturel inftiS 
cftrc deuc adoration et recôgnoUTance a quel# 
que choie diuine 9 mait pource quelle ne feauoit 
a qui attribuer celluy honneur de deite^Kepar 
oftefÜonle dona aux homme* qui en leur tfp* 
auoient vefcu en auftorite mondaine & en di# 
gnite fur Ie« autre** car de plu* haulte perfefliô 
ne pouoient adoneque* le* (impie* homme* at# 
taindre (a congnomance. Jupiter qui en celluy 
aage eftoit roy de Crete,futpar telle folle après 
fa mort appelle dieu a loccauon delà magnifi* 
cence 8c delideufc vie dont il auoit vfe en fon 
régné* Audi fut Minerue exaulcee a Athenei 
comme dee(Te,pour la recongnoitfance de* art 
quelle trouua.Et femblablemet fut Apollo del# 
fie, pour fon excellence pour le* merucilletqui! 
fleift fur le* corps dhôme par art de médecine* 
Trop eftoit celle multitude de gent indiferete, 
St deceuable de demâder ay de dluin aux mor* 
St de quérir diuinite ou humanité eftoit faillie 
■St corrumpue.Peu deuoient de leur* requeftei 
feffbrcer,ne fter quant Hz fupplioient humble# 
ment a ceulx qui eulx feulz donnotét la faculté 
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ifol de afttoycr ,8: attendaient rcceuoir le» bien# 

gjji en vertu de ceulx qui fin» eulx nauoient aucu# 

i^i ne vertu.Etfe 1er homme» auotét dei fie,ftiper* 

due chofe & inutile eftoit que home requerift 
par nccelfitecclluy que il auoit fait dieu ,et euft 
nîl befoing du pomioir dont luy tnefmes donna la 

p 0 puiflance. A direvoir le commencement de ce# 

g ftc fuperftition payenne vint a la tyrannie dea 

^ homme» qui lurent leur» prcdecefleurc adorer 

l( l 0 t par force ou par crainte, pui» âpre» tourna celle 

t |ft nouuellete en vfaige,& mafnti ndrent voulcn* 

tien par longue acouftumace ce que t\z auoiét 
acomtnence par contrafn&e,car il neft fi dure* 
3 ne tant violente întroduftion que trait de t£p* 
gi ne ramené a femblance de nature, ne (I grant 

^ erreur a quiimpredlon de parolle continuelle 

■ il( rt ne donne face de vérité* Les enfans fuyuoient 
1 leur* pere» en labufîon de faulx dieux oC ou rai 

gi fon la defadmonneftoit,la fby de leur» prede* 

0 eefleurt vainequoit pat au&orite de dourine 
inuiolable , mefme» que en celle loy payenne 
11 ^, neftoit fouffert a nul mefprircrleculriucmetit 
àct dieux fan» blafme de facrilege 8 c peine. Èt 
cefutlachoifon que fi 15g tempe a endurcy let 
0 courage» de» rommaln» contre ta doflri ne ca+ 

0 tholf qufcsdont la terre rommaine fut confacrec 

i{ $ dufang de tant de martyr» aint queletempe* 

g reunyoulfiflTentle nom chreftiÉ recepuoir.im 

A ' putan» a criminelle inconftance & mefprifon 
^ cotre leur fang 8c leur» antccedeur» Te il* trefo 



LE CVRIAL DE MAISTRE 

pafToientla religiô de leur» peres 5 ne les fradi# 
rions de leurs majeurs, Encore depuis la fanflï* 
fïcation de romme par vraye foy eftoient Ici 
cueurs tantendinez a lemprainte dclcurpre* 
miercloy apouftumee que plqfieurs diraient 
auoir perdu leur profperite puis quilz auoknt 
faille le culciuementde leurs premiers dieux, 
contre la quelle tentation & pour euacuer de 
tous pointz le regret quilz auoîent au cultiuc# 
ment des faulx dieux* Sainct auguflin compo* 
fa le liure de la cite de dieu.Et La cl an ce efcrip# 
uit le volume des diuinet inftitutios, Aufqucl# 
es tu pculx auoir recours enlexp lanationde 
ceftfc matière, Vray fut que dieu comptfienta 
Ihumaine ignorance & a la vanité des engins 
humains qui pour néant trauailloient a cou# 
gnoiftre ladiuînite voulut de luy mefmesfe 
faire côgnoiftre & manifefter au dernier aage 
Et pource que lhommc ne peult efleuer fon iu# 
gement ouït# le pouoir de humaine fcience il 
fe fîft horr»ne,Et en voulant exaulcer humani# 
te humilia fa dette , & prît chair humaine fans 
delaifler éternelle diuinite -, afBn que en vertu 
de dieu humain homme fuft fait diuio, Et luÿ 
qui diuinementfefîthomepeuft eftre cogncti 
dieu humafnementjCar par fïmilitudc & com# 
xnunicàtiô de mortelle nature le pouoyez lors 
veoit & ouyr 3 5ç^en vertu des oeuures diuines 
failles encorpshumain croire & adorer Vng 
dieu quicnfaftmpfç eflcnce çftinfînyacon# 
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ALAIN CHARTIER* Rtafc 
gnoiftre Ht homme en fa mortalité eft impuif 
font en vertu: mais fa dcitc eft congneueaux 
homes en Ihumanitc &fon humanité glorifiée 
& crainte par la vnion de fa deite, Merueilleu* 
fcment elt ic y reuerfec & côfandue la beftèrie 
des ydoIatres^S: la foy chelKëne triumphe en 
ceft endroit glorieufemet fur leur folle creâce, 

R Ëfpons maintenant payen acefte demah 
de. Qui eft plus poiîibîe ou que dieu tout 
puiflant fe humilie a eftrè hommcîou que ho» 
me impotet fe exaulee a cftre dieu. Se tu as vou 
lu faire les hômes dieux qui nas pas pouofr de 
foy faire homme. Croy que Dieu ceft peu faire 
home qui a eternelle vertu deftre par luy mef 
mes 8c eh qui 3 & par qui font touteschofes* Oc 
a il conuerty ton erreur g contraire & du tout 
tfuacue ta fruftratiue eiper ance . Etpui* que g 
ton petit fens tu erroyes a le côgnoHVre detoy 
la faïence de Dieu ta appelle a le congnoiftre 
parfoy* 

rjrEIas bien auoîf dieu pourueu a lh6me en 
fjlanaifTancc de lefuenrift : Scdefîa cftoit 
la terre arroufee de fa fourcc de grâce par infu# 
fïo de côgnoiffancc dûg fcul vra y dieu: 8C ilTts 
fiô defpet ance oppinatiue tournée en efperace 
certaine : quant le diable perede tenebres fîft 
«aifhrc fur terre & efleuer au môde mahomet 
Et ce fouf&rit dieu cpmmc autos tiennent pour 
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pugnir k pechc de Eraclius lempercur qui for# 
iioya de ta vraye clarté catholicque ou dieu la# 
uoit appelle t & fe fouilla de herefîe par adh<# 
lion dung nome Neftorius hérétique mefereît 
(union des deux natures en la perfonne de iefu# 
chrîft. Or fut lair obfcurcy de rechiefc&Ia puce 
defoulee de congnoiiTance mît obftacle cntic 
dieu & home par la feditiôde Macho met dot 
Arménie, Capadoce,Galack: Paphlagonie, Bi# 
thinie > MiiTie ) Frigie > Libie,Catie,Licie,Mefo 
pothanietSirie^enice^akhine^grantpart 
des régions Dafîe, aux egtifes defquelles fadref 
fent les epiftres des appoffres fut enuenimee. 
Toute affricque 8C aucunes prouinces de Euro 
pe vers occident iufquet dedans Efpaigne , & 
vers orient iufquçs en Thrace &C pauonie font 
peruerties de foy chreflfenne SC infeflespar fc 
inEce de zizanie SC de fefte nôuuelle* llaffiert 
bien aux catholiques feauoir par quelle malice 
Machomct feduifît tant de gens & commentil 
tira de rechie fies rnconftans a foie & fruftriti 
ne efperance^car le mcfpris de facharnelle do# 
flrine bien congneue fait prifer la fby catholi# 
que es elperitz ou lelkeft emprainte^Si te dy<| 
trois chofes luy donnèrent audience 8c attrait* 
Lune! que luy qufeftoit a fon commencer mit 
chant & meneur de chamcaulx fît tant par de# 
ceptions & par art de nigromace qui) efpoufa 
yoe dame noble 8 Ç riche appèUeé Cadigauda# 

. quelle feigneurifoit en la 
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raine* Etfitoft quil fe fentit garny de tant de 
®r icheffei il cognent en Ton cucur lambition de 

oa ^ feigneurier es parties de Arabie» Si tira a fajit 
: par dôs & g promettes (es robuftes 8 C les ma# 

i f "J licicux hommes 8C ceulx que cStrainfie & po 
" urete endinoit a mefehicf y ou que leur» vicea 
fl» auoient mis en mefpris , ou leurs oultrage» en 
M* dcprcttïon fe adioingnirent a luy & contrahi# 
^ rent foubz Ton conduit ainfi que vne campai# 
OT gnie de larrons, qui de roberic & rapine fe en# 
L# richirent Bc accreurent leurs routes par impu# 

’ Pjf titte de mal faire* Et fouuent leur aduint qui!* 
idP eurent de bonnes fortunes c6tre ceulx quilz af 
dik 0 faillirent pour rapiner , ÔC aultreffois eftoient 
ta^ chaffer & refoulez Bc confus es entreprinfea 
j# de leurdit peruers cheuetain,îeql moult de foi* 
juop par trahifons 8c aguet fïft occire ceulx qui luy 
'M, ofccyttbicnt, 8C tant que a trait de temps vio# 
k.F lencejcruaultc 8C la malice de fon engin luy 65 
M ncrét es parties Dafîc grât bruit & grât crain# 
'crttf te. Or fe fentit puiflant par rapine & doubtc p 
W foreur, mais la vilite de fon eftat 8c de fa batte 
i# naiifance luy reprimoit le couraigc de fappel# 
,j# 1er roy,pour ce tncfmcs que fon premier office 
de fimple chamelier fcmbloit entre trop defc5 
80 uenable pour foy cfleuer a lî hault filtre* Adôc 
qwiTubrilla Ton engin a foy faire croire 6C ap 
ntf piler meffagier de dieu,& fo*bz ce nom gai* 
ni# gner adhefîon de fuyte de peuple* Et pourcc fe 

W. ^ bonnoicr de reputergia alliez QC faveurs 

SfM * - ; • 
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8c par les timples home» Darabie,# des vngt 
par crainte ^es autre» par erreur,# des autre* 
par fantafie fe fît au premier donner le nom# 
la renommee de prophète* Les tiens feaflenti* 
rent pour luy obeyr & dater* Les autresnofe# 
rent contredire pour efchèuér fa foreur , dC les 
rudes 8c inexpers lecreurent follement parla 
contrefaçon dung faulxmfracle 5 car vnecolS 
be quil auoît affaiftee a manger des pois ern# 
miellez en Tes oreilles vint a lheure de fa predi 
cation feofr fur fon efpàule portant fon bec a lo 
reiUc du trôpeur pour quérir fa pafture « Sf cui 
derent les malheureux abeftiz que le fainft ef# 
périt en efpece de colôbe luy rcuelaft les men# 
fonges de par dieu quil prefehoit au peuple n 
art diabolique. 

V Oyez cy ienfreedes prophéties de ma# 
chomet, Et tu machomifte qui dois plus 
auoir honte que gloire de donner foyalado* 
clrine de tel acteur: nas tu vergongne de ouyr 
dC croire comme melTagier celuy qui par rapi 
ne,meurtrerie, ambition,# tromperie a vfur* 
pe le nom de prop he te* D on de prophétie fe a f 
fîet fur les humbles # fur les innocens, &Iof8 
ce de meiTagerie diuine neft jamais commis a 
celuy dont la vie eft contraire a fainéie doflri 
ne. MelTagier doit fur foy porter len feigne de 
fon maiftre. Mais celuy a de foy efface le figna 
de de dieu qui fe fouille des tache* de meurtre# 
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,i ‘ r ic & de tricherie* Orfeftfaitlecabufeurao* ! 

, t rcr : & la fotz abufez ont rendu honneur 8C 
j louengeaumaiftrededefhôneftetc&aucon* 
f ^ trouueur de toute infamie* Apres celle fe ayda I! 

^ le maling cfperit de ce decepueur du mode du j 

^ ne féconde cautcUe,&fappenfa que extrémité I 

{ “ r ; i ûaequiert riens fans débat: S C que la vie moyë ! 

ne a fe* adreltes ÔC to9 chemins* Si voulut pr6 
^ dre & amalter fa doftrine de toute* loix 8C | 

pour gaigner gens de toutes partie* 3 maïicieu* ; ! 

^ fement il entrelaffa en fes diélz partie du vieil 

telhment, & partie du nouuel en donnant ap* I 

^,'1 petit aux iuifz 8c aux chrelliens a fa fefte : 8C 
J ® corrompit le fens de ce quil en print pour effe* 

[l K ccr la fubftànce des autres loix & lînterpreta a 
:J F' 1 faulce entente, par deffus ce en coulourât fa eau 
teleufe forme de faire foubz autorité dîuinc 
fe difoiteftre ordonne de Dieu a modérer les 
wf gram rigueurs & afpres ordonnances des loix 

de Moyfc & de Iefuchrift:& que dieu ayâft co 
paffi6 de la charge du peuple voulut côplaire 
; ri ;^ alidinatiÔ des homes de leur cflargfr la rcigle 
| U )P^ deviurcpluyqui eftoit fofame(Tagier*Orprit 
il de la loy des iuifz la circôcilïô <$£ la prohibi 
tiô de !a chair de poucreh & en aucune fi milita 
i# dede!aloychrefticnne&dubaptcrmeeiloi& 

<. eftabliesauxfarrazlnsles oeuurtt ou Hz fe la# 

I nent fouult cuidâs g eaue pure eftrc nettoyez 
iflK? de leur* pechez fâs cô feiTïô &fa* penitece.A* 
acece pour no ofter aux chrcftics lefpcrâcc du 
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ciel ou dieu a referueleur principale fiance, il 
promifta ces difciples paradis fle menaçai es 
contraires des peines denfer* Mais il vfa du no 
de paradis pour non les eftranger , ÔC altéra la 
chofe du tout pour lai oy détourner Car en la 
loye du paradis adueuir ne promitil autre cho 
fe fors charnelr deliflz 8c concupifcence de 
corps Scdcsyculx^boire & manger delicatiue» 
ment & cohabiter auec les belles femmes aban 
ddnecs^icheiTeS'VaifTeauhc Scriuieret de lai <fl 
de de miel, 8C toutes autres mondainesdelicei 
qui font contraires a leftat de perfection & de 
gloire, 8c cô munes aux homme» ÔC aux pour» 
ccaulx Ne en toute fa menteriene trouuiraitu 
que en la vie aduenir il promette quelque glois 
rc akme.ne vng feul don ou béatitude defperit 
Aincois baille tou 1 1 e guerdon au corps pourri f 
fable a lappetit de fa charongne, & par fon par 
1er ceulx qui viuenf au ficelé en aifet 8C en de* 
lices ont défia leur paradis en ce monde, puis 
que autre chofe ne promet par de la que ce dot 
les delicatifz finent bien pardeca» 

r' N oultre recueillit ce faulx prophète des 
Tylcux teftamen» certaine abftinence deboî 
re oC m^ger de cohabiter auecqnes les femmes 
en certains iours iufque» aufoleil abfconfimt 
que il appetiales ieufnesdu mov» Ramazau» 
Et femblablement commanda faire cinq oral# 
fous par iourfôc neuf genuflefUonf) deux au 



Digitized by Google 



fl! A L 4 1 N C H ART l E R Fu. lvi$ 

filial poanft du iour, deux apres mîdy, deuxapret 

$ar fbleilabfcâ fetét trois apres le foupper*Par tel 
fjèi le condition que toute la nuyt fut exploictee a 

0 boire & a manger fans ceflcr:8C a foy efîouyc 

Caiai en toutes délices entre les bras des femet char* 

iumi tellement iufques a fî cler iour que on peuft c 5 

[(ssi gnoiftre yng fil blanc dung fil noir* Trop peu 

jli0 prifoit le mérité de telle abftinence qui ft toft 
fen r ecompenfoit par tant dexces: 6c peu val* 
{i ii loitlateufnedu iour en efperance de (I ordc 
nuyt 8c de tant dilTolue charnalite, Des y do (a 
ijgo Si trei autlï de de leurs abulïons voulut il retenir 
quelque chofe pour les ioindre a foy quât il or 
Jnt donna le lahagth Ceft le voyage enafeun an a 
la mecha qui cftoit vne mai fô applicquee aux 
vitupcrablcs facrifices de lidole venus Et a pre 
.p,^ fenteft le grât pèlerinage 8c la maiftrdTe Mat 

pM hommerie des farrazins au royaulme de Tou 
, W n Y n « La b dcfpouillent nudz exepte dung pc* v 

0if titqucuurechief autour de leurs rains: dÇ get* 
tent en deuotion par delToubz leurs membret 
! genitotres pierres qui cheent en vnggrant 
moncel illecques iadis amafTe en Ihonneur de 
judt Venus 8C des ydole»,Et ce yeultil retenir de* 
ydolatrespour rendre honneur a fa maiftrefte 
U0 Venus: dont il fe monftra par fa doftrine ptai 
l 0 ne de toute difTolution & dordure adorateur 
voluntairc:8e par fa luxure qui furmonta tou 
jJl tes autres obeyiTant,fubgect,& ferf a corrapti 
ÿ on*Dlcux quâz fignes de prophète, &quellçs 
' k i 
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oeuures de meiTagicr de dieu. Commentpenfy 
eftrc creance dhornme fi legierc que telle* ba# 
guenaulde» fo yen t pria fes pour doctrine, sa 
celle* fuperftftion*pour vraye rel igi 5. Dcfioy 
«1 Machomet tu ,pmcttoyes modérer les trop 
cftroiâz mandemem des loix de iuftice 8c de 
gs ace: mais ta modération eft tournée en abut 
Et en lieu de attrempance tu as prin* lextermi 
CediiTolue.Tu deuoyescflargtrlet loix efttoi 
âes:& tu a* ouuert la voye : 8C habandonnee 
la bride a ton appétit fettftki» Mal pouruoit 
a la rigueur des loix qui donne loy a illégalité, 
Et celle loy eil contraire a raifon qui eft fauo* 
t able a charnel defir. Mais comme fe peult 
conuenablement la loy eflargir en chofe que 
nulle loy ne peuftaftez refraindre. Mieulx 
vault par leltroicte loy perdre les delices: que 
par la large foy priuer de vertu*. Car la par# 
lie de la chair eflaye toufîour* agaignerfur 
le fram de raifon Et toutefois la roide bride 
luy eft caufc de foy exerciter en vertu : &U 
lalche luy donne licence de mefprendre. le 
«neftnerueiUaiTe d£* viles &defiionneftes feti 
tenccsdc taloy defliee : mais la vilite de ta 
vie me ofte la meruei lie de tes parollet : Car 
chafçun parle félon qui fcet : 8C la vie eft le 
tefmoing &la fourcedefa doctrine» Swnc 
meftpas eftrangcfé tu en feignes aux autre* 
gourmandie, 8c h abandonnes luxure : &\ a 
prometz en lautrç ficelé pour gloire, Qtunt 
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ûp tumefmc® teofas vanter que tu auoye* par 
W don de dieu te pouolr de quarante ho mmet en 

•ïk. j terrains pour accomplir ioeuure de luxure. 
iJÀ Àuiti en prinstu 11 oultrageufc pa rt que tu eu t 

kiw enfembie quinze femmes & deux chamberie 
rf îésjk. enfetgnas aux tiens en prendre par ha# 

«toi bondancc 8c en vfer par meifure* Tu as don# 
W de aux hommes inclination a luxure qui plut 
0 jcufônt meftier de loy pour les en reftjramdre 

0 que les y contraindre* Pdurce veult raifon que 

0 le pouotr de nature qui e.ft ample & commun 

0 foie conditionne par auftoïife de loy » 6 r as tu 

■0 Voulu par tes exemples employer le pouoir de 

nature: &def lier lau&oritc de la' Joy.Q^ueft ce 
autre chofe fort mettre tout abandon : & oui# 
^ tré nature prouocqucr le monde a fupërflu de* 

0 «S & a commune de publicque luxure? Ne 

rjfiipf foutfifoit il pas laiflçr faire nature fans la pat;# 
^ forcer* Failloit il reuetller a haute cris de nuyt 
kt endormis pour les admonnefter aux oêq* 
tirés vénériennes J AiTezdcuoitlcftre alTouuie 
tadefordônancedauoir plufieurs femme® fane 
^ auoir cftably les répudier; a quelconque cauft 
0 P°ur remplir les delidz dit femmes nouuel» 

rt *“♦ 

0 . 

Jj, S»* /"Y Vite Crcatute indigne etc recoghôiTtré 
$ # V/ I* loy de dieu,compaignon des pource 
((lf{ ; ï aulx, et difciple des boucqt . Ou as tu aprirts que 
‘ jjf don de fpiritqeUe prophétie foft. donne aux 
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homtrtetcfiarnelr jOu’quelle reuelatlon eft *flî 

fe fut ta penfee ou régné fornication X ordure 
Ce ne peulteftreicarlefperitpropheticq %J? 
cède des rieulx ne fe donne fors es cueurs neetz 

. fia «•nnfamr\lafi(tn! 8C fub 



ccac qcs cicuix ne uuiiiifc tvto y- 

ÔC efleuez en hault par contemplation: oC fui 
(ïtaiz débat par dcfprîfer le* dellflz de ce tno 
de,8C tes autres meffages de dieu font tant pu 




ne*, comment donequet croiroit Ion que lan# 
gc Gabriel teuft reuelc la loy donttu te vanta 
quant toutes le* légions des anges abhomina# 
blement defdafgnent ordure defordonneei# 
pollution vftupcrable.Celle menfonge te eu» 
+(Tcz befoîng a couurir ta vergongne Car lors 
que tu tumboyes du mal de epilcnce dont dieu 
tauoit fcrujtu difbye* que ainfï tabatoit Javi* 
fion de lange Gabriel qui tappariffoit viable# 
ment.inuifible aux autrcstduquclne pouoyet 
fans tomber fouftenir la lumière. Forte bour# 
de a cyi& digne de rifee « de mocquerie, fe 
la perte de tltde amesnê fuftenfuye Et qoov 
que tu dïet ne dieu ne ange ne fcntrcmit oncq* 
de telle folie. Ce futfergûisvngmoyne apo# 
ftatinfefl de lhercftenelforicnne: «débouté 
de legtife 3 te fuggera celle mauluaiftiepour 
mettre en trouble fainae chreftiente SC coin# 

plaïreaux neftorifneaherefie».Etluygeftoit 

bien pourueu de lettre* et peu de meursne cha 
ftia pa» vfce* par fa feien ce ,mau peruertir fpn 
f eau pir a lagrauement de famauluaife vit Et 
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f ® bien môftra que trop cft pcrilkufe aflVmblcc 

ionttf de grant cierge auecques mauuaife penfee:a la 

$0 Hmilitudc du bonvin;qui fe corrôpt et aigri ft 

jl par le tnauuais vailïcUCelluy Sergiut ton pa» 
0 à arfil en ambition efleut a proxi mi te;pource <jl 

Jf a$ aùoît elle refufe de leglife fouucraine de Ro m 
t kè me a y eftre colloque ÔC pourueu en au& oritc 
0 } de prelature pontificai,Et pource indigne en» 

'$4 ucn le giil*e & cite catholicque 5 voulant fen vê 
)n jjorir ger & fouflr aire les cforcfticns. de leur foinct 

[ultY* proposée ioingnit auecques toy, 8 C tenfor ma 
^ de feditions erronées & contr ouuees :et ten.fci 

gnaabeftir Icliurc de Alchoranou tes adhe» 

tans apprennent la leâure de villaine volupté 

àrccoipuentvoul entiers louuerte licence de 
conge de Icallicher en leurs plaiftrs charnelz 
jtojlb# flCafiraycufe luxure»Et pource forent preftz a 

0 jt# obeyr:car tu confermcs ta dodlrine a leur ap* 

petit:& donnas loy familière a la chair attray 
ant les cucurs en vanité decepuant. Ce nop 6b* 
Lÿ liant tiercement acquit tu les paoureux 8ç les 

Jjfj foiblcs par efpouenmcnt& par menaces (ï toit 

Lrf que tu te fentis puiflant & adextre des cruclz 

îatellitcSjCar tes efcrîpt^ portent que tu es en* 
uoye en la vertqdu glaiue pour mettre amort 
0 ou en feruage ceulx qui ne te croyront , Ainlî 

J te fuyuent par terreur ceulx que tu ne peur e f# 

piouuoir par erreur» Mais quelle rcuerençe 
IttV peultcftre donnée aloy introduire par, cru* 

^ aulteiOucomme croyra homme ^ar. deùotiS 
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ce que or. luy fait confefier par force?pcur ccr 
tain iadigmtede religion eft fi frâche &iïno 
blequcHc ne peuit fouffrir violence. & ou foy 
per t fa liberté elle pert fon mérité, car dieu ne 
demande fur la» créature gafgner fors lecueur: 
8c po le veult pas rauir comme tolu : mais f e? 
cepuoir comme donne pource que a la pure 8t 
liberaîle per fe^lô de faincte foy affiert attrai 
rç par douIceur,non pas par rigueur fprtraire; 
Pource yeult la haulteffe du fauueur apparoir 
pn humilltex& enfeigner bcnignem£t 5 nonpas 
for fable ment a le craïndre,car il neptra pas au 
monde aôrne de glaiues,ma/s remply de ver* 
tus,quant fa digne paroHc & (impie prédicat 
tion eonfermeepar miracles àcquift a foyfa 
faincle cgllfe. Ainfi ne fitpa* ÎVIachomet, ain» 

I artnt' ce de mourant de lintrodùcHon de ydo* 
atrle 6C fe a yda de la force du glaiue comme 
les ydolatres font: contraignans les gens pat 
fortes menace» & par tormens aleurs facrifï# 
tes. Et bien lefprouuerft lesbenoiftz maatyrs 
gui tant foutindrènt daha ip en reffufant de’ofc 
jrirleullement de laneens aux ydples. La eft 
âttaint l a réprobation des feulx fecrctz que bn 
fieultnileulx appeller Iilegitimes queloix t fe 
preuarieatioûs que dpclrines Car ou vente & 
ralfon qui (ont fondement de laloy dluine leur 
^ fâil!cnt,ilr recourent au gîafue & a la fureun 
flCfaydent des Inftrumf» de louttagchumtity 
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XL KIM CHARTIER / F M m 
î f Comment efpéranc e prouue la noble fie 
. de fo y chreftienne 6: prééminence fur tou 
. tes autres loix,qui ne peult venir dautre le 
gifiateur que de dieu éternel 

G Loricux dieu bien as ptiuilegie ta fainfie 
toy catholique & iuftifïec iur toutes lea 
outres. Et quiconque* a der entendcmÉt peuit 
congnoiftrc quelle eft diuinement donnée p\9 
que trouuee humaintmenttquant par die font 
bal loi tes toutes ordures,obfcurtez eluminee», 
iniquité* radrefices,&les autres introdu&iôs 
vaines irritées & confu fes. Et fe nous voulons 
entrer en comparai fon quelle chofe peult cftrc 
plus draine en contemplation 3 plus iufte a bien 
viure,plus bonnette en humanité plus rciglee 
en meurs, plus prouffitable a chafcun ; plus pat# 
Cible pour tous, plus garnie de bonne efperan* 
ce & tendant a fouuerain guerdon 'Regarde* 
toute leuangelique doftrinedenoftrcdieu Sc 
denoftre maiftre : & nourny trouuerons fi* 
«on admonneftement damour de iuttice 8cdc 
paix conceuz de fafin de parte de innocence, & 
dayde a fon prochain^dcffencc* de drffôluti on 
de de(honneur,de de(ordonna8ce y & diniqui# 
tc:confor s de pacicncc,dobeHTance,& dhuml 
iitc,& de conlolati on en ce inonde , SC efpoir 
de pardürable gloire aduenir. Leu an gi le fa 
corde aux luttes loixsnovailesj aux doctrines 
des pères & des fagcs;a honpefte conuerfation 



/ 



Digitized by Google 




I 



! 



tE CVR1AL DE MAISTRE 
& attrempance de vie, elle apprcnt a croire 8C 
aourcr vng feu! dieu eternel & fouuera! &cn# 
dofirine lhomme a grace^ofpitaütejCompaf* 
(ïon^mifcricorde 8c charité a tes proefmes. So 
autorité ne defrogue jamais a bonne raifon: 
ne fe« ftatuz ne di (cordent du chemin de vertu 
Elle ne induit a croire choie çj ne foit en la lou£ 
ge de dieu:a prendre forme ne eftat dôt naifee 
vil cfdâdeme diiTolu excmpje:ne a dire paroi# 
le vcrgôgncufe ne reprochable:ne a faire oeu# 
ure qui tournera autruy dômage, Se chreftiens 
font tenuz croire aucune article» pl9 haulx que 
la capacité dengin humain : la eft congneue la 
haulte excellence de leur dieu: & la diuinite de 
leur Ioy.Et appert bien quelle ne foitpastrou# 
uce par erreur dhomme:ain» foit baillée de fou 
uerain maiftre quant elle furmonte leur inuen# 
tion 5 mais ce cft par telle preemlnence que tou i 
feapointz font a la gloire & exaltation de cd# 
luy qui lz croyent: ÔC a lhonneftcte & prouffit 
des vrayscroyan*. Et fînablement en tout & 
chafeuns les pointz & : ordonnâmes de la loy di 
urne tout tend 8C conclud a bien: a falut 8c a fiô 
sieur: fât vniucrfel que particulier» Etfîrefpôd 
aufTi bien a leternel fait & Iouenge queau mo# 
dain,& au môdain que aieternel: comme pro 
cedant & retournant a vng feul& vray dieu 
duquel toute faincte loy & toute vie humaine 
&perdurable g neceiïïte & apparente raifon 
deppcnd. Aduifc que toutes. 1er autres loixfont 
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toirf Baillée* par homme , mefrnes lancien teftamet 

g® vint de dieu aux home* g le miftere de Moy* 

:c[ jp fe.Ceftuy eft baille par la bouche de dieu^com* 

^$1 me prédit le prophette ce a elle veu en terre co 

Jtt: uerferàuec le* homme*. Nauons nous par enef 

j £ viH cript q le* philofophes reprindrent les payens 
alite! pour ladoration des ydoles: 5 C deflors que par 

5ta4 philofophic attaignirent Socrates, Platon 8 c 
K J Ariftote a la congnoiffance de vng feul dieu, 
jii# pour laquelle oppinion qui faccQrde a chrefHê 

Ijjjffl* ne foy Socrates fut condampne a mort a A the 
'yfof «et.Et fi eft notoire que Iuy 8 c fainft Denys H 
. 0 Ï rent jadis autel au dieu incôgneu ^mais en la fin 

pi /econgneut fainft Denys par la prédication de 

jjfftî» lapoftre,# par la grâce du bapteJme.Dy moy 

0 que iugetoitphilofophie de la fecte deMacho* ' 

1[]r i^ met eff rente en luxure & defordonnee en delî 

ce* de corps quant toutes les fentences morales 
dampnentcxccs, 8 c apprennent moderatiô en 
^fs délia > & attrf pee geite es ocuur es de la chair* 

jgtgtft 

: T\E rechief voyons corne (ainfîe catholiij 

j ü i jjts 1 y religion honore fouueraine diuinite: 8 c 
pouruoit au régime de poure humanité: que 
jnifi peulttlle plus hault ficher fa creâce que en vng 
feul dieu eternel deuant toutes chofes, créateur 

1 -jj de toutes chofcs & puifiant fur toutes choies* 

Vÿ Ce ne fontpas les ydoles 8 c les dieux controu* * 

1 uez a lappetit des hommes ,mairt1 c II creu fd6 

’ tfjl vente «leafeigncmcnt de parfaicte fapicricc; 
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Et fe les catholicques tiennent que Dr eu par# 
durable ait voulu foy faire homme pour horrt 
mes fauuer : ceftc creance neft pas pour dérfo*- 
guer a fa maiefte: ains eft exaulcer 8c glorifier 
fon humilité & fademencCjmaitqui pourroit 
reprendre nôftre benoift fauueur ÔCredemp* 
leur lefuchrift de auoir mcfpris contre loydè 
nature quant fi conuenablemcnt il luy a cita» 
bly nourriture moderee : & génération deue 
& légitimé . Et fe fa foy cnioîngt abftitieiKc: 
clic adioufte me Cure : ace que par habondanec 
le corps nenchec en pechc: ou par faut te de 
nourri (Te ment il ne tourne en foibleffe « Ha 
combien de peudechofe fc contente nature! 
Certes fc îeger nourriflement luy fouflïfiroC 
pronffitc : lexces des farra*ins félon la Joy du 
nefehant SC abhomînable Màchomct luyeft 
plus chargeux que les ieufnés des chreftiensne 
leur font dommagcables,car la pârdteeft trè* 
foricre de la Tante , 6c au corps mefgre ôc vur# 
de eft îefpçrit remply, & tes fens plantureux* 

Et qui vouldroit parier des enfans procréé^ 

& nourrir le fais iuge toute chreftiente que le 
fiat de mariage indiuis 8c vny entre deux per 
Tonnes e H düyfibîe 8c côfonata vrâyeairiouf 
loyalle : de engendreure vtile à feigneurier 
nourriture neceflaire a bonne doflrine des en# 
fans* Et que iugerat eu de la multipHiationdei 
femmes farrarines auec vng feul mary : oC de 
la diufctfîtc difcordablc des enfant finô arnouî 
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efpartiè> Ügm'e doubteutcufe, nourriture non* 
chalce & en Geignement de (édition entre le?* 
fil z de vtigmeftnepere { A laquelle achoifom 
adulent fouuent effufïon de fang par le difeerd; 
dé* frétés et maifon* dcsprïces mefereâs pour 
lamcfcongnoiflance de lordre ou priorité des > 
enfan* dcplufîeur* mcrc*:& a toy qui aucunef 
(oit as voyage fur leurs marche* en a* côgneu 
detenfrigne*. Souffifctoy atant dauoir ouy 
la dîner fi te des loix dont fourt 1a vanité des; 
ibtz & fruftratiue* cfpcranccs :&par ladhefi® 
diuine feule fainfle foy te arrefte & afferme a< 
(a vraye efperance, St tucrocy* en dieu affeuns' 
toy en luy. Mai* qui demanrîeroit dont viciu 
droit cefte feurete, le dy quelle doit cotrimetr#: 
cer^av examen de confidence ÔC loy allie enten 
don de bien ouurer « Et premier ennuient te# 
tournerafoy mefmesg çorrçftiô afoyatoor 
oer a fairedeuoir, Ainfi & nô autrement peult 
pntroüueraflçütee efperace, ap tat eftbôef* 
poir en dieu côtraire a tout cri fmé q lame coût 
pab!c t ne peult eftre aiUeur* miettlx ne fi bië âf 
fcurec* Coulpc cft nourrice de foufpeconôC la 
crimmeufcconfciencefait larpaoureufe penfec* . 
Auffio&nceouuerte ell tefmoigneeg buuer 
tare de paour , Scie* mcmbrertrcmblan* mon 
Mt le cucur enferme & blccet amlî que la rois 
gt face monftrc la honte du courage ♦ Et fi fa# 
chez qnul ne pcflfit afTeurer cehiy^ fa cofcifcc 
tfraycipourcecft imquitefuipeae SCanfifon# 
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gierc a foymcfme , mai* innocence eft de fa na 
turc confondue ÔC fcablc.Ofte donccfpcrance 
prefuptiue, qui te r?d indigne dauoir Je* bifti 
puis que les prefumes. auoir fan» deuement le» 
clperer* Ne te arrefte point a deffeCtiuc cfpera 
ce: ne aux fuffrage» des biens mondain» qui ne 
peuent par toy eftre retenuz, ne tu g culx fou* 
itenu» Regarde que tu en vfes en telle maniéré 
quilz ne tabufent: ÔC que tu tenayde* fan* fouf 
frir quilz te nuy fent, mais ne fait pas toncfpc* 
tance ferue a chofes defei‘peree*:am» ; le* fai» fer 
nir a ton efpcrancespuic te conuientil laiffer a» 
hurte es voulentçz , Sc opinatiuc» efperancet, 
pour ce queeeluy qui fuyt fon propre confeil fe 
priuedautruy fuitte : ÔC feuî doit forüoyer qui 
tout feul fe guide y mai* qui prife lautr uy aduii 
fera prife des biens adui fer > ÔC qui fcct ployer 
foniens a aultruy efgart employcra fesatnyt, 
Sc rendra fes ennemy* ployant# Apre* cet cho 
leste garde defperance frufrratiue, & fetuar* 
gués ton malheur, pertct/aulfe» QCiabonna 
aduenture* félon la raifonde ta conduite, tu ne 
feras pas dcçeu pafc folle c fperance: ne fiirprin* 

nde fpourueu pat mefcôgnoiftrc* Recueille te* 

bonnes fortunes en humilité doubteufe de dap 
nement: ÔC conforte les mauuai fet par patience 
aduifcedamendement :fï te tournera la bonne 
en ay de de feurte : & la mauuaife en prouifion 
datifs, Lots que tu garderas cet quatrc/pomfz 
xeferay preede toy.ôi tu approcheras de cdüy 
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li* 1 " dont ie fuit prochaine qui eft pcrc 8C gardien 

de toute bône efperancé & emplit lé* defirs de 
ii't' 1 ® ceulx qui fermement 8Cdroï£turierement fat# 

i £nl{ f tendent a lu y* 

iiofop -, 

àf ÇDoSrifle pouî paruenît aux frefibuue# 

jrf» rain bien 3 pour la vifîon,tentiô î 8C frul 

ik Jfljjj tion duquel Ihomme eft créé. 

stoi$ tu veuîx hault adueiur 

0 q Et de mefehief reuenir 

0 De tes faietx bien conuenir 
iM Etaufortlieuparuenir 
rctor Debonefpoiravenit 
«oopf Pour plut accrolftre ton bien 

utflr De dieu te fouit fouuenie 

iMtf Paine & cure fouftenic 

$4 A rien vain ne te tenir 

0 Tonfenitropncfouftcrifé 

t# r Fortune ne maintenir ' 

\0 Qui eft fointe & ne pciitt rien* 

idiiiKif Dautruy lent avde le tien 

nclif Aduifcquiteditbicn 

Croy confei l & le retîen 
JtW Etdeyretoftteteuien* 

Aymé les bons SC fouftien 

,|ilÿ Pour meilleur en deuenir 

jjptr Deflateurloingtaintetien 

Tous te* amy s entretien 

Sur ta garde te maintien 
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Ton fecret cloz contrcticn 
Batz près di* lyon le chien 
Ainü te dois contenir* 

Comment entendement fuppîle a cfpe 
tance lu y deelairer dC figurer par exf ♦ 
pies de fimîlitude du pafle, quïl doit cf 
perer en laduenir* 

^Entendement. 

G Randement me fentcô forte 8c proffita# 
blement confeille g ta prefence: 8c tes bel 
les probat l'ôs fpeculatiues font moult deres 8C 
apparentes , mais apres fubt iles rai fons foulent 
moult prouffiter gros exemples:dC tes retends 
aggreablement pour doctrine , & gardons fer 
mement en mémoire. Et qui ne peult entendre 
ne attaindre de congnoiftre fon faietpar argu : 
ment parfont faydera dentendibles exemples 
qui font c5muns aux fimples & aux faiges, ÔC 
cmpraîgnent fort au courage pat la proporcio 
SC qualité q nos fîngaHcrs cas ont auec les pri 
ueet aductures des autres » Audi fciéncc ne trri 
fie point des chofes fingutieres: aincois les re# 
laide a expérience 8C côfeil qui befongnent |» 
patron 8c par exemple» Et de ces trois ay ie afî 
faire en mon efpecialcas, fi te plaifemoymonf 
Icrer en aultru y ce que ie dois efperer de moy. 
Et que ie entende par prafifque des chofes pif 
fee» ce que tu me raifonnet demesefpcrances 
futures* • :/.•.••• 
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4[f Cornent cfperance prenne par plufïcur* 
exemple* du temps paf£e que en aduer 
fite de foubz le fléau de Dieu ne faute 
perdte courage, n y fo y defâcrcr du ha 
urc de bon efpoir, 

^Efperance. 

A Exemple ne peur tu faillir fe tu lis le* 
/"^fain&r volume* SC les efcriptr deshy* 
ftoire* dC cronique* de Frâce: de tes de uâcfert 
qui ennecefTite fe font donner bon efpoir & 
prin* fort courage,ilr font bien a ramenteuoir 
par loucnge deulx pour ex? pie, Souuienne toy 
comme Matathias & fe* en fans les machabce» 
fuitifr & recueillir es montaigne* fe reflour* 
dirent enlaperfecutfonde Antioche celuyty* 
rat qui auoit vfurpe & alTeruy toute hidec, SC 
interdit la lo v & le* facriflce* de tenoit le* (ïm 
pie* en fubieSion par force* Le* variable* en 
faueut par corruption^ auxtrayftrc* du peu 
pie donnoit attrait dC recueil pourfoyayder 
de leur malice côtre leur pay* a deftruction de 
leur loy. Et fétu feer corne (î peu de gen» chaf 
fer de leur pay* garnir de bonne efperance 8C 
entre le* ca* defperer endurcir a tout fouffrir 



deliurerent leur pay* 5 reftablirft te* loix,& re 
darguerent par pumance & pariugement le* 
reniez de leur loy Scies tray ftre* Scturbateurt 
qu 

vertueux ceulx qnauôietapparéce de remede: 
iUftacroicq glr forcèrent leur* fen* a efperer 
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mautgre fortune, 5- faire vertu de leur necefîi 
te* Et que la deffiancc de humaine puitTance 
tourna leur* cueurscn efpcrance diurne con* 
ceucen hault courage:et conduicle par ferme 
entreprinfe & Ica fît de vaincus vainqueurs.èt 
dechalTez afïailleurs:3C de humbles tiC debou 
ter les feigneurs 9C les maiftresJlz appelleret 
aiufh'ceaceulx quiles auoient degettez par 
oultragesiSC firent droit au pays SCfatiffation 
a dieu & a fa loy des tray ftres ÔC preuaiica* 
teurs Entre lefquelz Alchius bC autres fa com 
plices apres tât richetfes extorquées :et degloi 
te vfurpeepar trahyfon fînamiferablemft fes 
jours* Neemias & Edras peuet enceft endroit 
efbrcnombrcz entre mes feables qui en autre 
temps de per fecution conceurent en leur pen» 
fee la mcrueilleufe efperance de rafîembler le 
peuple difpersen feruage par la perfecutiô des 
afïyriens ÔC fefuertuer?t a reediffier la fainfte 
cite & le temple démoli Et tant trauaîllaEfr 
dras tepreudhomme qiiil reftaura la fainetc li 
brairie par qui fut la loy renouuellee et recoud 
uree:quilongtéps auoit demoure oubliée & 
nonchalue.Nas tu p~sl eu comme Delbora 1s 
dame fage habitat foubz lumbre dune palme 
fs eflcuaenhaulte feperace au meil lieu du peu 
pic difrael qui par vingt ans auoit efte perfecu 
tee de labin royde Canance;etcotrc*ioppim5 
de Barat lors dufteur du peuple retira aviftoi 
te des mains des ennemys 8c triupfu heureux 
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fementparla defconfituredcs chananee*:&g 
pib la mortduduc Syfara^Qjic aduintil deGedeô 

là» au temps de lopprefTioîi que fîtle roy de Ma* 

pjrftis dian fur ifrael,ne defeonfît il pat auec trois cê# 

çombatàns cent & vingt mil hommes; ÔCdca 
iPi lilira par haulte efperance fon peuple de lan» 

üpftf guôir 8C mifcrclEt toutefuoye# eftoit U pourc 

çdttf|* laboureur homme non congneu de petit eftat 
60 et de baffe famille en la ligne deManafïe, Mai* 

pKi# ou grâce de dieu & vertu dhomme icadiol* 

naW gnent:nul bien neft impoffibJe a faire ne illici 

>yM te a efperer. Et bien fouuent met di eu au pou* 

abkiJ^ oir dhomme ce que homme ne peult compren 

:f ft co^ dre en fa penfee exemple* font manifefte:* en* 

jai tu# tre les miracle* de me* oeuur e** M ai* peult e (* 

Inlfli tre que tonfentement encore c mpraint e* moii 
daine* mutation* appete plus exempfe de hu* 
^ moine induftrle:que de diufne grâce ♦ V cuise 
{f l,[jiitf tu doneque* veoir ton cas en aufruy:& lerad^ 
0$ uenture* de noz iour* comparer humainem€t 

[jïiiûiii' a celle* de* ancien* predecefTeur** Li* O rhere, 

Virgile, Tite llue,Orofe,Troge 3 Pompee,lu* 
40 Wn, Flore, Valere, Lucan, Iule celfe, Vincent 

00 & le* autres hyftorlcn* qui ont trauaflle allon 

Lg0 gîer leur briefaage par la notable 8c longue re 

LW nommée de leur* eicripture* : la trouucras tu 

ton fait tout iuge: 8 f exemple* correfpondana 
0 * ta matière te merueilleras en fy fant le* a due* 

>0 nemens quel* prouidence diufne atranfirme 
^ mefehief en Wenheurete fur le* homme* cou* 
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tre humaine estimation. La trouuera* tu Tro 
y é deftruifte par Thefeus 8c lafon au temps 
de Laomedon,dC releuee en plus grant gloire 
au temps de Priamus. Ailleurs pourras tu lire 
comme Athènes } Lacedemonie 8c Thebes fut 
rentrant de foisarteruieSjdeftruiclesSc defo# 
lees »i t£ps de Xerces,de Phelîppcs ÔC de Ale# 
xandre:qui depuis fi glorieufement Te refTour 
dirent. Bien te fera effrange la fortune de Mi# 
thridates ro y de ponte fbuüent triompha nt SC 
fouuent vaincu, car quant tu noteras Tes bâtait 
les de fcô fîtes SCrenouucllees/on oft huy mort 
& deifriiit & demain reflably viucment: il te 
fcmbleri cj le# occis reüefquîfient fur letchap* 
À que fa defconfîeure portai la femblance 8C 
la pompe dune vi&oire.Dautre part feras in# 
ftrùft en diuers volumes de leftat dcAomme 
qui par fa haalte & inuiôlable ’ cfpcrance prc# 
feruee entre les infortuncz casfutcoduiâe au 
fommet de haultefTe iufques a feigneurier fur 
tout le mode . Qjil la fondafor» que froyés def 
confiez & exiliez de leur terre & dechafiezn 
tempe tire de merî It eft dôcque* a croire que u 
hault oeuisre ne futiamais commencée ne con 
dui<rtefinonpar gens elprouuez enhaultene# 
cefltteGar la datte de leur frauaii les encours# 
gea a quérir feur repos*: ëC lennuy de leur bat 
eftat lés é fuer tua a efpeeer haulte gloire. Ne fut 
pas celle excellente cite’rommame pnnfeetar 
te de# gaules iufques au capitollei Ne fut die 
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iruiotï BufP alïïegee de Hanniba! vi&oîieux duc dé 
uutflf Carthage quât apres quatre notable* batailles 
{ gp furmontees en peu de iour^ÔC la romaine che* 
irfal Kfe ualetieoccîfe 5 il affift Tes tentes a la tierce pîer* 
^ represde Romme Et toute ffoî*~ice!luy jour 
A fut vendu a Romme lé champ ou il feoit , 8C g . 
.(ÿjlf vne efpcrance non froîiTee entre (ï defefpm* 
blemiferc dedans le* murs affiegez entre le* 
vaincus trouuaon achèptenr du chap, fcdïuy 
^4 champ couuert des armes du vainqueur. Or H* 

j f;i!uï âpre* fi feauras que icelle cite fe reflour dit puif 

famment flC tourna celle aduerfite en laugmen 
tation de fa gloire, O quelle admiration peule 

• yb on prendre au faiftde Marius tant de foi* def* 

Vi pouille darmes & priue de fa franchi fe a & tan 

^ toft apres reftitue en liberté & en honneur 
7^ depuIflfantducSé redoubte cheuetain? Ceftuy 
JL# fat fîngulier exemple de* heureufe» y (Tue» de 
Ki peruerfe fortune luy qui nauoit du de mourant 
c \v* de fa fortune que la feule vie ettdangfer d e fer 
rj uage & péril de mort, car apres ce quil eut'efte 

fi duc defeonfîtet chétif recouur a il le pouoir de 
*7 \d cômander fur la vie de*?legionrprcftes acom 

batre,& fur l a mort de fe* ennemys^chainï’a 
defcôfftureÆncore* te pui* ie dire pour vne g 
fuafion recepuable q le* humilie* g puer fe for 

* vji * liac ont fouueraine efperâce et occafîon defpe 

f* g| ter:po*ce q ftre les extrême* périls fe nourrit 

^ efforce la h$uiltevértu;ct defefpofr de falut a 
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ferment force nature 3C fortune a fauuer Icspc 
riiTanstles conquerans ont la doubte de perdue 
8C les per dans ont efpoir de recouurer* Cil qui 
a le defius en fa fortune forgueilli endormy 8C 
trou ble es delidz de fa conqi jefte Et cil qui eft 
au delToubzaguife fon engin a laprdTcde fon 
angoifTc:6C fil na efperance du deftour de fon 
malheur, (ïpeultilefpererle retour de lheur 
de fon ennem y. A ce propos te feruiront leshy 
{foires qui font toutes pleines de ruynes ÔC de 
mi fera blés trebufehe mens desgrans conque* 
reurs. Et trouueras peu de ceulx qui parambî* 
tion de rapine ÔC par oultragedorgueilont en 
uahy autruyauoïr eu louable fïnôC honnefte 
y(Tue de leursentreprmfes é Sémiramis fut cel 
le qui premier voulut conquérir lies l'ndes & 
ethiopetor fut occife de fon propre ffiz. Hcrcu 
les alTift les mettes de fa conquefte es fini de 
locceane mer,8C il fut mort par vne femme du 
nechemifeempoifonnee* Mitridates fournit 
afTez de batailles 5 C guerroya maintes prouin 
ces ,8C en la fin fut guerroyé par fô fîlz iufques 
a foy occire. Philippe* troubla toute grece 8c 
macedoine,8C puis fut occis par vng tien foui 
doyer. Alexandre neftoit pas content de la co 
quefte detoute la terre : 8c vne poyfon veni* 
meule luy retrencha fon orgueilleux courage: 
fif que au cueur ÔC au corps fouffir vng fepul# 
chre dettuiron cinq piedz. Xer fes iaUcmble (i 
grarit bernaiget que par labruuement de fes 
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ALAIN CHARTIER. fxix, 
cheuaulx afleichoient le s fieuuesifet manouo 
urct rompirent la grant montaignede Achoa 
pour y, faire trauérlcr la mer mediterriS ne îuf 
qtes a y faire vng pot de riuage en autre:puit 
luy tourna fortune le dor:iïq le malheureux 
apresttant de nauircs 8c de gens perdus efchap 
pa a peine de fes ennemys po? fen fuy r en vnc 
trerpentenaceilcmaif il nefehapapas la mam 
de fon preuofuqui pour efeheuer fon mefehief 
loccit par trahy fondue dirons nousde Cyrus 
qui tant efpandit de fang humain fur la terre: 
6t laroyne Thamaris qui le furmôta par vail 
lance nous fait fage de fon yfluc laquelle le fit 
depuis mettre fur fon chief en vaiflel plaindu 
fang des occis en difantXyrus faoule ta maul» 
uaiîc cruaulte,& e flanche ta foi f en ce fang hu 
mainXonfidere la petite conclufion des grâ« 
fais de Hannibahet ceft exfple te pourra foufFf 
re pour tous,Car cclluy duc redoubtable patro 
decheualeric&maiftre des viftoiresfut fï cou 
ftumierde vaincre que il luy fembloit auoir 
furmonte fortune & defeonfît ifcalheunÔCquc 
dieu 8c les deftinees fuffent iurees auec luy* 
OtTctrouua fans pays dC fans gens fuytif en' 
effrange nation, enafte de fesennemys,fufpecr 
afethoftes: 8c netrouua fecours en famifere 
fors de effacer fa dolente vie par venin, la neft 
bcfomgdemulteplier exeple* en ceft endroit 
car fe tu prens ton loyfir a lire Senecque es tra 
gedicr.lehâ boccaee en fon Ûure du cas des no* 

Lin 
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LE CVR1AL DE MAISTRE 
blcs:tuny verras autre lecô que lathoifte de* 
haulx hommes 5 la perte des conquerans, de ra 
ualement de ceulx qui trop ont voulu furmon* 
fer.Conforte toy en cc,& péfe que le bruytde 
tes ennemys nelt pas pardurable:quant fouuet 
apres tous les effors de loultrage humain > les 
viôlans vfurpatcurs dautruy régnés font cotte- 
fondus de anéantis de la terre: ou par aller re* 
maint aux anciens hcntiersrmefmement le pî9 
des fois fi peu demeure aux conquerans que 
ïlz degaftent leur puiiTance & c on fumet leurs 
forces ; 8c pour leurs violences les aiTaülisfe 
exercitent aux armes tant quilz apprennet de 
leurs ennemys a culx deffendre & arccouurer 
la victoire fur les vainequeurs, Si en ont- fïna* 
blcment les défendeurs prouffit de dtfciplme 
iSC les enuay (leurs dômage de ruine. Laiffori* 
cher lincertain eftat dC la gloire caduque dés 
tuibateurs de la terre* Arreftonsnous a lacets 
taine efperance de ceulx qui entre les perfecu* 
dons de guerre fattendentdauoir paix : ÔC au 
meillieu des mifer es èfperent profperite tic r i* 
pos : caraceftuÿ propos feruentles exemples 
que tu requiers, y culx tu de rechief exemple 
de plus frefehe dC nouuclle mémoire, laifle lés 
liures & afleüre ta creance en la recitation des 
anciens hommes énquelaagele royaulme de 
Sicile fuf tant trouble par manfroy&corardfn 
.que nul ny cqngnoiïToft efpoïr de remede ne 
proiiifidh de confcil iufqs a cc que le bon Char 
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ALAIN CHARTIER* OuL 
Jet daniou par merueilleufe &nô cuydee prbef 
foie reftabiit cnfon premier citat.Sêblabknf t 
peulx auoir oy parler de’la repefte que fift na« 
guère* en Catulle pierre foydifant roy alye 
dcspayfsdaffricque de angloictnais dieu par 
la force des frâcois le reftitua en la paix et crtat 
leur ou elle demeure iufqucs aorcs«Quatet for 
tcsaffliâions& intolérables fouftint le royaul 
mcdcfcoce par plufieurs années au teps de Ro 
bert de brus roy des efcocesXe te pourraient 
reciter cculx qui encorcs viuent Car puis certt 
ans par fes aduerfaires anglois & aucuns Tes re 
belles defeoce fut il perfecute en fa perfonne 8C 
comme price de (hérité, guerroyé en Ton pays, 
&cha(Te par fa terre comme le fangiier par les 
for# buy (Tons, toutes fes batailles defeonfîtes: 
& ne lu y reft a autre refuge fors quefuyr feul 
es lieux plut defers 8c incongneuz auec les be 
fies fauuageu b ncores eftoit il doubteux de fe 
ioumeren fi forain herberge plus dune nuytt 
perdit il pourtant fon efperance ne Ihetitage 
de fon royaulmeicertes non car il fut depuis vi 
fioricuxenlaffembleede Benabourg ou luy 
acompaigns de trente & deux mille combats • 
ou enuiton defcôfït Henry roy dangletcrre 8c 
facompaignie & alyez qui eltoient cent ci n* 
quante mille combatans dont en la placé & en 
chatte moururent plus de cinquante mille, &le 
remenât fut chatte &, leur roy auflï bif çtaqu? 
te lieues dedans fon paya danglctef restant que 
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•prêt celle grotte defconfïture 8c bataille ledit 
roy Robert porta paifiblemet le feeptre royal 
par toute Efcoce * Se ces exemplesforaines ne 
îbuffi rentrais quérir a ton efpcrance les cronf# 
qaes de ta nation dont lafimilitudedes caste 
pourra plus tendrement mouuoïr par afèfti'5 
de nature, 8c miculx côformcr ta penfee pour 
leur plut congneue cer taincte. Ramentes a toy 
mcfmes Childerich tiers roy de France chatte * 
de fon pays en Lorraine Sc priuc de fa couron 
ne royal Et te fouuiengne que par apres le rç* 
ftablircnt les François a hôneur & â gloire, & 
engendra Clouit le fort roy 8c premier chre# 
ftiep qui mi il en fafubgeftion la terre du Ria 
& les grans montafgnes pyrenecs • As tu ou# 
bUc la pitcsblc aduerfite de Loys débonnaire 
filz de fuccetteur de Charlemaigne tant au roy 
?ulme dè France comme al cm pire# Ocombie 
lamentable 6C perifleufe au royaulme fut liniu 
ft & defti tution hôteufe défi grant roy :felh6 / 
nette réparation enfuyuant ne icuftcouuerte. 
Certes nul né pourroit plus oultrageux vitupe 
re penfer que defappointer fon roy de toute au 
ctotite & le dégrader reprpuchablement de 
Ihonneur 8c de Idftat 8C enfeignes de cheualc# 
ariCj ce futfanreaule raiô aceftuy débonnaire 
toy & empereur. Et fe lefaifl eftoit iniur itwe 
oC dcteftabledefoy ,1a condition des faifeur» 
«ggrauoit lânjertume deiadefplaifance.Hntrc 
kfqpc\z&g propres cafans SC ccvix ^ilauoit v 
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A t A IÜ C H A RT 1E R* Mme?* 
honnorez de don» & degraçe» furent compli 
cei & coulpable* de (ï hault crime. A en fa» oui 
trageux côme ofafks vous entre la frefehe me 
moire de.» loueges du glorieux Char jemaigne 
contepterfîhonteufement fur fon honore fj\z 
& voftreperc.Grant mcrueille fut que lexcet 
de voftre ingratitude ne peut effacer la large 
miferiçordc du piteux empereur, car puis qla 
clemencediuine leutreftitue afoneftat prime 
rainai recongneut humainement vers vous 8c 
par humble pardon donna ce quegrace diuine 
auoie ouure fur luy par pitié fecourabie,$C ap* 
tant de opprobres receuz & pardônez regmt 
il en magnificence ÔC mourut plat n dans & de 
bon renom vous laifTant les empiife ÔCroy ; au} 
me entiers & paifîbler p deflus us carre citez* 
Se tu vouloycs mefcongnoiftrc lestcmpeûea 
efpoucntable* ,1e» clameur» dupeuplefuyant t 
& 1er fanglantes boucherie» de»h6me*mor* 
ata*: & comme on tr â fportoit les riche* gèrt4 
ment des maifons ardansen diuert temps tpi* 
le* gothz ,les vvades,leshuns&le* faxonsSff 
letDanois entrèrent pieca en Frâce^uenjaum 
la première congnoidâike par les egü f** tort 
deftruiftes, dilapidées & arfes:& par larrâfïâ 
tio de* corps fainflz & reliquaire» de .pays en 
autretdont le».aucuns ne furent puis rapportez 
&netrouueracpas que a celle heure remedetâ 
peuft trouuer fors g le mérité detfainftesper* 
fcanes dC de miracle ; diuin « Qucccioitvra^ 
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tË CVRIÀt’ DE MAISTRE 
la cite Do vit ans ne peut g autres termes efthap 
per de la main des vvâde* q par les prières de 
fainô Aigncntcn vertu defqücs lefdiftz vvan 
des fentrecoururent fus 5 8c furent mort & chaf 
fez de deuant ladite cite fans main dhomme* 
paris fut en telz terreurs preferuee par fainfte 
Ceneuiefue.Et Xainfle* en xamfiôge p fainft 
Viuien euefque d icelle cSte*Et le pareil cas ad* 
uint après de la cite de Tours au lieu de fainçt 
Martin le bel par les mérites du glorieux faïft 
Martin qui vouloir garantir fa bonne dre. Eff 
coûte comme patiemment en çremeur de dieu 
fc maitit le benoift lieu de fafél Lèu de troyes 
contre Àtilla le roy des H uns ou temps de cet 
snefmcs pcrfccutioo»; 8c tu y trouueras doftri 
ne de humble & prou® table obey fiance* Là 
légende recite que lefainô homme fïftouurnr 
les portes de la cite aùtyrant & mefereant Atjl 
la qui nefpargnoit legiaiue a fexe dé quelque 
aage , & mcnoitauecques foy plus de milliers 
dhômes que noz princes du iourdhuy naficm 
blcroient en grant temps* Le fift il amfi pouf 
faueur dhomme ou pour crainte de menace? 
Soyons feurs que non* Mais le tyrcnt fe infini 
toit Attila fifl z de Zedebusnourry en engady, 
feigneur delà terre , crainte du monde & flael 
de dieu* Et quant le fainft homme cuyt lenom 
du flael de Dieu ndjuy fembla lieu de côtefrer 
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Tant que bien feuft venu le flael de Dieu* Ainfî 
Voulut plut honnorer lettre diuin que crains 
dre (e tyrant inhumain:& en monftrantfaci* 
te prt ite a la corre&ton deflcruit il mifericor* 
de & grâce dê eichapper 5 ainfi que lcnfant qui 
fe vient rendre foubz la verge du pere* Si en* 
tra le tyrant en la cite fans y pouoir mai faire: 
(fcpafla oultreg lautre porte 9 car il ne feeut de 
tnourer, car Ihumblë obey (Tance du bonfainft 
confeilcur ofta lire de Dieu & forclut en tel eti 
droit lexecutoire du flael. Penfons que le pou* 
oirde Dieuinfiny peult donner fin et fracltct 
pmflànccs des terriens orgueilleux & reilour 
drelafoiblefTc des humiliez , car autant eftil 
ptain de grâce & auflï large de confort corn# 
me il fut au temps de la naifTance de Philippe* 
dieudonne roy de France qui pourcefutfurnS 
niedieudône/aril nafquît de do de dieuinopl 
ne aux homes & vint fur la terre au temps de 
de fefpe rance naHTant dune royne hors aage 
de porter & côncepuoir enfaps pour eftre le 
confort SC efpèrànce du peuple de France 1er* 
tormete de guerres, & pour reunir en luy feui 
les couraiges des nobles François diuifez en dl 
sériés affefHons de régner * Autreffoi# aduint 
ilaPhilippe qui pour fes vertus fut appelle le 
conquérant 3 8c a Loys fdh filz que Dieu em» 
plitdufens de vieillette en ieune corps vertu* 
cuxde force autant xncrœiHeux trouble deuat 
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LE CVR1AL DE MAISTRE 
leur règne cômc cetuyquetu voisentôteps* 
carkn pcrcur Ofho allie & aydeducontcde 
Champaignc 8c leroy Danglcterrccôfortc & 
compaignc des contes de la Marche ÔCde Brc 
taigne leur coururent lus par deux coftez du 
» oy au! me en vnc mefmc faifon a û grans oftz 
efforcez comme pour tout aggrauanter a vngf 
coup , & a peu de gens cfpartiz en deux lieux 
de feon firent les deux ofiz vne fois 5 & a grant 
crainflç fantbruyt g aignerenti honneur &la 
force Tut leurs orgueilleux menaceurs , mais ce 
fut par fî haulte grâce erpartie en deux lieux 8C 
a vne heure, que lexploift du pcrc contre lem# 
pereur 6c du filz côtre les Anglois femblerent 
■vne mefmc viftoire^ neut pas le pere loyfir 
de fi toff efiouy r Ton filz j> luy demâder defeô 
Jïture de Otho que le filz ne luy rendift cclluy 
iour guerdon dune aultre ioye par les nouuel# 
les de fa vifloire Danglois. Qui ramenteuoir a 
prefent les exf pies qui font de frefehe memoi# 
re fetoit plus narration fuperfiue que allegatiô 
ne ceffaire* Pource ie laiffe a toy me (mes la re# 
cordation du cas du roy Charles le quint ayeul 
de Charles «vii.de ce no m a pre fent régnant & 
a la confideration de leftat infortune du royau 
me a lentree de fon régné & déjà bieeurete de 
France a ly (Tue de fa vie , cat encores en tienft 
leurs coptes les vaillfs qui fe virent fi au vray 
en leurs fouyers quil femble mieiilxexperien* 
ce de ocuure pxcfentc que hy ftoirc eferipte de 
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AL Al W CH À RT 1ER* 

choH: paflce,8C fe le* autrercxeple* te citaient 
mvfj obfcurs au moins approprie* a ton entente ce# 

T*! ' ftuy cy tu ne peulx nyer vérité du fait * ne mef 
ilS con S noJ ftrelapârtie de ton car* 
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fl 1 Comment les hyltaires du temps par# 
fe ffitpour exhorter a vertu j> le loyer 
deceulx qui ont vefeu vertoeufement 
& fuyr peche par la pefnatle ceulx qui 
en vice* ont confume leur aage* 



P Ourfeshaufx faicte méritoire» 
Le* rénommee* 8c gloire» 

De* victoires 

Le* meffutz & bien* notoire» 
Tranfitoire* 

Etnozfensediffier 
Sont efcr.'ptes le* h y boire» 

Etpocfie* fffioire» 

N armoire* 

Des mauuai* accufatoire» 

De* bon* recommandatoire» 
Laudatoires 

Pour leur* faiftz iuftifïer* 

Amfipar verfifîer 

Ettempseneftudier 

Employer 

Ont voulu certifier 

LetclerczôCfpccifîcr 

Sans nyer 
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Les eu aduenur lorhicc 
Et pour nous humilier 
Eta vertu affier 
Et lier 

Dautruy faiflr clarifier 
Monftrer exemplifier 
Et tirer 

Noz prefens car peremptoires. 

t fl Entendement. 

fl Ces exemple* font entendibler &prouffita* 
blés y mais puis que tu mapprês a efperer apres 
les autres unonftre moy en qui 8C comment cf 
perent les autres. 

flEfperancc. 

fl En dieu qui eft le commencement 8c la ver* 
tu de ton oeuure 5 8c la fin flC la perfeftion de 
tout efpoir» 

fl Comment entendement fenqutert aef 
perance des moyens fub^lternaulx &C 
condui fans a fa fouuetain e fin } fource 
mexpuilible de toute perfection. 

fl Entendement. 

Arguant mas tu prouue que dieu eft la fou 
Ftieraine e fperance , mdraultres moyennes 
oCftibalteen.es efperances faute il chercher qui 
coifduy (Tenta cefte finale . Site vucii faire en 
ccft endroit âucus menus Iterr ogatoires pour 
Êauoir^uimçpeultayder aefpercrâÇa drefr 
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fer mon efperance. Premier fi oraifoti me pente 
conforter enefperant dC prouffîter a monel# 
poir,& cei tu y expcdie ie produi ray te* autre* 
par leu» ordres 8c lieux félon la pourfuyte de 
la matière de tes rcfponcen 




i 



Ç Co mment efpérancc en feigne entende 
ment a prier pour o beeni r la grâce de 
dicu,& que noftre feigneur point ne la 
donne fans la préparation de 1 homme 
a la reeepuair par le moyen dhumilla* 
tion du liberal arbitre,8C de coopéra# 
tion du vouloir. 
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Ç Efperance, 

S Eoraifon neftoitprouffitable 8C confolati 
ue ceîuy dieu qui rie neftablift en vain: ne 
leufioncqucs ordonnée ne baille la forme de 
aorer. Car combie qui! foit feul tout puilTant a 
faire fon vouloir de fes dons 8C grâce»,, auccq* 
ce il eft iufte & drofôurier a tes bie employer t 
&neles oflroye pasaeeulg qui les mcfprifent 
SC ne les demandent, mais les foubtrait aux in 
gratz qui ne IcscongnoifTent. Si veult que on 
luy recongnoifie fes grâces données dCeftre 
requit & aduoue pour patron en toutes peu# 
ures faire, car faris luy nul homme neffc fouffi* 
fant a rient commencer, ne fournir* Autere* 
ment fauldroitdlre que lldiftrlbuaft les trie# 



LE CVK.IAL DE MAISTRE 
nonchalant &tndignet 5 comme aceuhcquiles 
requièrent ÔCdeiîerùcnt» Laquelle chofe ferait 
fotceneric a dire 8C contre iadiuine iulHcead 
1er ta dignité des dos de dieu,& denyer le frac 
arbitre de Ihomme lequel peult mériter ou de 
mériter obtenir ou perdre lesdons de grâce» 
La création de Ihomipe précéda decelluv fcul 
qui fît toutes chofes de néant. Mais la perredio 
cft falut de ihomme procédant de mérités hu# 
mains y 8C dépendait de grâce diuine^Car ceU 
luy qui te fit fans tojy :ne teiuftifiera pas fans 
toy*Toncreer fans toy peult efîrc rcmôftran 
ce de fon pouoir ma,nifique,8c IufHfîer Ihom# 
me fans mérité feroit defordonnemet de fa îu« 
fticefaîrc»Lhommèeftoeuure de maiftre & 
dè abfolue pui (Tance Mais iuflifîer Ihomme cil 
courage de iuge,& de ordonnance dt'drôuric 
re« A(Tez te donna dieu quant il te bailla dire* 
vîc,8c entendement pout iuger:& vouloir 
pour eflire. Et fil te euft baille de fait par luy 
mefmee ce que il mit en ton pouoir dacquerfr 
par ton induftrie;tunefuflct pasfî parfaidc* 
ment créé comme tu es Car les belle» ftletpla 
nettes ont le fiat 4c leur eflrc & per fedion or# 
donnée de naturjf laquelle ilz fuyuent fans def 
uoyer par llafut toccefTaire. Et tu as en ta fran* 
chife &en ton pouoir le conduit de ta vieetle 
kdion de. ton bien,oq tonmal.Les belles font 
contraintes par leurs inclinations & appétit 
aux fins ouilz les Inclinentict tu peulx côtrafe 



Digitized by G : 



ALAIN CHARTIER Fu< l*xv 
. ^ dre Ici tieni appetiz & ramener par ton fcuU 
’/L vouloir araifon.O quelle; prerogatiue ÔCcotn 

ï bien digne excellence donna dieu a home quât 

il mitenfon vouloir ladrdTement & le choiz 
P-jj de fon pouoirtle* autres nô ayant ameont leur 
fia P ouo,r rc '8 ,c ence peuent par inihtutiâ 
de feruitudeimaitf'le pouoir dhôme elt reigle 
Hî en ce quil veult félon droit de franche feigneu* 

tic.Pour la beftes doneques ne fut pas luf&a# 
,tnW , gc doraifon cftably:comme elles ayent leur cf 
11 >P tre de leurs fins arrêtiez 8C déterminez Ain# 

J P cois cft approprie a Ihomme qui cft en beque 
fte de fa pcrfecüon;8c erauailtc a tcleftion 8C 
^ le chois de fa bicoeurcte, ou de fon mefehief, 
îW befoigneux daidc et de fouftenue, fi a mcfticc 
i^ 3!:î!t doraifon par laqueilefeti remembrât fa fragiti 

irf te)il acquiert aide du tout puiflant, ladreïfe* 
erf mentdecelluy qui tout fcet.Car cSbieti q len« 
bul ^ fant qui de nouuel cft «pris a aller ait de ce fai 
re le pouoir de foy Si a il toufiofs loeil et le cry 
failli vers fa merc pour dqubtc quil a detrebufehev 
frf par fon impotence. & pour (attente que natu* 
îrf relie affeftionluy donne du fouftenement de 
l(f W U mere qui la apprit a aller. Encore voys tu q 
rfc® 51 ? lepacicnt malade fe efuertue et prent efpoir de 
rf* fa guarifon par fculemet fe pouoir plaindre Sc 
parler a fon mîre.Et quoy que ie tayefeuleniù 
e rf dit cy deuant des beftet bru tes; fi retiennent el 
les en eulx quelque formedoraifon 8c de recô 
,S|f gnoiffancCjÔC louengede cil qui le* fît. Tule 

m i 
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LE CVRiAL DE MÀlSTEfc 
• vois aux chips des oyfeaulxqui gcttët leurs 
voix & leurs cris vert les cieuix: 8c en leur en 
droit enfuyuent les planettes & les herbes qui 
ficnch'nent vers le foleil quelque part quil fe rc 
tnue:en rendant par (ïgne Ihonneur a leur créa 
teurs duquel nature nous a donne vocale louen 
ge. À ce faccorde Dauid 9 dit que lesieunes cor 
bineaulx crient a dieu quant leurs peres par le 
ftrangete de leur blacplumaige les defcôgnoi 
lient de laifTent a paiftre au commencement Et 
tefmolgne que dieu a leur inuocation &pricre 
les pouruoit de viâde a celluy befoingiufque* 
â tant que leur fditz peres les ayent rccôgneuz 
& pr is en cure. le te dy plus que celluy qui nç 
fattend a laide 8c fecours de la hault par humi 
lite defeongnoift par orgueil Ton impotence 
cabas. Et fe Ihomme laiiTe te fuffragedoraifon 
il contredaigne dieu ainfi que celluy qui pevt 
les biens par defdaing de demander 8 c fe rend 
trop nonchalant de fa perfedion tou trop pre* 
fumpteux de fes mérités. Congnois maintenât 
que oraifon porte confort 8 C prouffit Et tien* 
t mt de moy que oneques oraifon ne fut prelcn 
C:edebon cueur a dieu fans apporter firuift. 

flXamment entendement fenquiert 
pourquoy loraifon de Ihomme neft 
toufiour* exaulcce. 

, ! 

Entendement* 
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ALAltf CH ÀiT 1ÈR Fa. 'lîtkv! 
Y^Omment peult eftre vraye celle tienne 
fentence quant tant de gens lu y re quierct 
ce que il* ne obtiennent pas ; &que fduuent 
deux aduerfes parties dernâdêechafcun a dieïi 
Viâoirc pour foy & confufion pour Ton cnne 
m y qui font choies repugnatu en demande 8C 
incompatibles a obtenir J 



^Comment clpetance tefpond a entende 
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fours ne exaulce loraifon du poftulâtquât 
cllcncft faifte a fon prouffit* 

D tf E(përan<te< 

Jeu veult & feuffre dire prie dfiomrrtd 
fclon laffeflfon temporelle SC humaine 
Mais il le veult exaucer félon fa raifon éternel# 
leScdiuine. Tunelcpeulx prier finon ainfif 
ouetufens, Et il ne yeült exaufeer fitidriquit 
doitifràgilite & deffcult font lefmouüemcnÇ 
de ta prière; & pui (Tance ÔC perfeftfdn font \st 
fourfe de fes dons.poncques Te tu par fon jgnd 1 
tance decepuable ou par affection peruertie 
faùlx a faire ta demande : fa fuftice inuariable '■ 
ÔCfafcfenceinfaliibîe ne fauldroîtpis pour* 
tant a faire fon ociroy.Si tienfüyt dîeü pas tc$ 
orai(on$,ne ton appétit Mais refgle fa large fV 
fcpar faiiifle prouidêcesct d6ne nô partout est 

mi) 
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LE C V RI AL DE MAlSTER 
quil te dcfaultjmais ce qui.l te vaultmonpas Cf 
que ru demandes^mais ce que deuitet deman» 
der.Ton appétit le te fait j.rier.&la bonté luy 
fait tourner tÔ ôrai fon a prouffit. De ce ta bail 
le par auaot bonne fimilitude ma feur foy qui 
a première parle,car le médecin ne donne pas 
au mâlàde quant il demâde a fon appetir 3 mai« 
quant il cft téps au proffit de fa faote* Maintes 
nât fe toy g as vaincu le* vices de lame demi 
des victoire fur ton corporel ennemy rpeultad 
uenirque dieu te lailTeravaincrequâtaucorpi 
affin de humilier ton cueur a ce que tu puilTe a 
hoir victoire fur orgueil qcftlepriricede ro* 
les vice. Et que fera il de ron vaincqùeur a qui 
dieu a fouffert auoir la temporelle viftoîre d 
demandoitjU eft poffible que vaine gloire o l 
prefumption le mettra en feruitudedepecheet 
lors triumphera fur luy orgueil^quepar laucit 
glement darrogancc le fera trebufeher foubz 
toy quant au môde:8c foubz dieu endampnâ 
tion pardurablc. Or a il eu ce qui! vouloit : ÔC 
fon or ai fon luy cftf comme dit le pfalmüte) re 
tournée en peche pour ce que ton entencion ne 
ftoit pat droite. Et tu qui es vaiheu dés hom* 
tpes,8c humilie nas tu pas eu la victoire que tu 
demandoyes quant tq as furmontc le prince dç 
fous les vkes xSCes deuenu digne par ton humi 
lite de triumpher fur les hommcit Tu aston 
compte a la mefure de laraifon înfaltible Et ta 
aduer faire fc cft mefeompte par folie mondai 
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tinonj» 5 : nc, Hunfaints orai Font font comparable* a ià 

fop* requclté du trefpalïant qui demande Ton ché* 
IîWJ min, Car homme* font comme voyageurs qui 

tous fendent a fouucrain bien,& prennent leur 
fc»W voye par diuers chèmihs > & fouuentceulx Cjlz 
i <W cfliienr pour guides les font foruoyer,' Mais 
afp# 1 dieu el t vray e voye, vt rite, & vie:ce ft'1% "gui. 

ok. 1^1 de qui icet &c6nfidere toutes les diuerfes fen* 
kla# tes des hommes, Scramèineceulx qui le requie, 
:nvj'^ rent a la droite fente que nul fans luy tic peuit 
quitirt trouuernecongnoiflre Car autant comme le 
ü( iu# ciel cft exaulce fur la tèrre:au(Ti toutes les. voy 
pfinK^ es de dieu font exaulceesfurlesvoyes des hom 
[qufiMf mes 6c cclees & effranges aux mondains. Se 
\ t M cclluy donc qui demâde la voye fe doit laifTer 
mener a la feablc guide: 8c pafler fans contre*, 
dit les deltroifi? ou il le me ine: combien quiiz 
«nfiï foient effranger a foh dlimationfi fault jï qui! 
ÿi<fW obeyfle par plus forte raifon Ihomme qui ré* 
„ tM quiert layde de dieu fe doit lai ffer adrefier au 
'jyfluloP maiftredes adrcfies:p’rènhé .au rnîeulx toutes 
.pfalmlf 1er chofes qui luy aduiennent foubr le côduyc. 
’^ndc** delapfouidcncc diuine fans murmurer, 8d foit 
toufioursen fiance de rapporter le fruifl de fon 
,0: orai fon. Saches que dieu feet tnieulx qui fais 

({ l^ ! tneftier a homme: & la plut en grant chicrté <J 
‘ jjijoK Homme foy mcfmes Car de luy qui premier 
i p[ Commença a ay mer ains que Iho mme laymaft 
p# & procédé toute loy allé amour 8 é char j# 

Si neft nulle plusfeurc draiftm que celle qui 
m iq 
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tîï conformée auypuloirde dieu: quant lede* 
fir de fa créature fe rapporte auplaiftr du créa 
tout a qui p\9 plaijt ppitrç prouffit que nofiro 
dommage ne nous pourroit defplaire. 

/t 5T Entendement 

fplutipn nie engendre doubtenouueîle 
OC re me fonde fur lefcripturenouuellc qui dit 
que oraifon appaife lyre de dieu : Ton vouloir 

donc fe conforme a nor prières, non p as jjoz 
oraifom a fon vouloir quant par elles fon indl 
gnationcft modérée, 

Efperancc* 

ç Ton argument procédé dignorance. 
Entendement 

<Jf Comment. 

/ Efperànce* 

Far ce que tu ne congnois ta differente con* 
qitton des qualité 8c des attributions desnôs 
de dieu» 

Entendement' 

moy celle différence g me déçoit» 
Efperancé, 

^TVOuîentîers.mais note bien mes parolles 8C 
ehtens fouuent cefte diftinftîôn. 

Entendement. 

Ç Procédé ouîtrç. " 

if Comment les qualitez 8c propriétés ef 
^ ; lentîalement cônuenans a dieu fe peuet ve , 
. ri fîer des ho mes: 3c cornent les affections 
, ^marnes peuçm çftrçattribucçs a dieu. 
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Efpetance* , 

L E* noms & tiltres font attribuez princîpa 
lement & ciïentialemcn t a dieu & aux ho 
mes en apres par par tiripation de d i fpoftfion* 
Bonte & fapience premièrement appartiens 
Dent a dieui&il en communique aux homme? 
telle part comme leur foible condition en a 8C 
peultrecepuoir,Pourcecftil de foy véritables 
ment & fage ÔC bon, car fagclTe & bonté font 
tiltresdeperfeÉiion&toute perfection cften 
luy:& procédé originalement de luy* Maie 
les qualitez appropriées aux hommes pricipa 
lement font attribuées a dieu par tranfumpttô 
Entre lefquellesiay compte yre 8c fureur: qui 
fontpalTions humaines & tiltres de imperfe* 
clion, Et pource ne competent pas ces tiltres a 
dieu véritablement Car luy qui efl tout parfait 
tout confiant de inuariable nefi jamais a pro* 
prçment parler yre ne furieux: 

Entendement 

f Comme donc parle tant leferipture de fafu* 
reur dCdc foy yre* 



if' 



fl Comment nous ne pouons congnof 
ftre dieu a fa diuine efïence dont forns 
mes contramûz a y aller par humaine 
conieâurc. 

Efpctance* 
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LE CVJU kL DE MAISTER 

O Quant grât différée eft entre étemelle 
frience de Dieu qui toutes choies con# 
gnoift telles qlles font:6C le petit entendement; 
de homme qui iuge les chofes ainfi quîl les co# 
prent,Dieiuugede toydiuinementquieiHu* 
gementcler & véritable, mais tunepeulxpaa 
toy mefmes le côgnoiftre finon humainemet: 
dot cil ta côgnoilTante trouble &imparfaifte. 
Et puis que tu ne fc peulx congoiftrecn laper# 
fedfron de fa diuinite : tu nas congnoiftance de 
luy finon en tant que fc peult entendre le luge# 
ment de ton humanité. Pource lappelles tu yre 
ou courrouce a la femblance des hommes quât 
tu Tes fes pugnitiôs: 8C dis quil eft appaife lors 
que fon flael te ceire«Beaulx amys celte muta# 
tion neft pas en luy : elle eft en toy qui recoipt 
pugnitionsîou grâces differentement de luy q 
eft fans différence, ainfi que le foleil luit fur les 
bons ÔC fus les mauuait.Celuy qui ouurefafe^ 1 
neftre a de la lumière; & celuy qui la ferme c5 
tre le foleil demeure en tenebres. Or ncftlcfo# ' 
Ici! plus cler ne plus ténébreux pour tant felhq 
me qui fc gift a feneftres fermées luge quil eft 
cncores nuyt* Ainfi félon leferipture yre eft at 
trtbuee a dieu nompas pour alteration quil re* « 
coipue en foy,mais pour tes pafîiom q tu feuf# 
fret par fa fuftice dont (émolument eft en toy: 
8C a luy demeure éternelle ment 4 a coftâcc ner 
manente de fainffc voulçnrc» ' 
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itoà f Comment entêndemÉt interrogueef* 

office perâce déquoy proffite oraifon entier# 

tniktri dieu puis cj fa voulente eft inuariable* 



^Entendement. 

S E fa voulf te éft inuariabie: 8C que efernel* 
lement il ait voulu & feeu toute» chofc», 
pour néant feraient oraifon» SC prière»» 

ÇCotnmentefperancedcmonflrea entS 
s demerit , que là fciencé de Dieu êft im+ 

muable, OC ce non obftant ny a aucune 
neceifite g lyé le liberal arbitre de lho 
me, & demoure frac a prendre te bien 
ou le mal» 

qfElperance# 



Lui» ' v quierschofc cj nul ne peult ttôuuerr8C 

? fajj 1 1 veulx eftre acertene de ce que dieu a lai f# 
a g! ftdoubteuX. Plufïeurs dodeur» ont fiibtille 
* CWf a accor dcrla predeftiflatiô de dieu : 
^ ij auec le franc arbitre de Ihome : mai» ilzontna 
8 e P ar ^effu» fan» trouuer le fotis 5 & vole a leu 
rt ^ tour tant quilr nôntvcu en quoyrcpofer leur» 

engins entretenez, tes refponce» en cefte ma« 
tiere arguent contre te refpondant 8c te» argu» 
ment retournent contre celuy qui argue . Tu 
veulx dire enàrguant que dieu fcet toute» tho . 
(étain* § elle* aduicunent, de puis que fe lüfcc 
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eft certaine, fil les fcet,dc nccelTite elles feront: 
doncqs ny peult il pour noz oraifonr ne muer 
ne changer « Or re tournons I argument contre 
foyme fmes:8c difons affi, Se dieu ne peult cha 
ger leftre des chofes a vcnir:il eft quât a ce no 
puiflant, & ûl napouoir es chofes ql fceteftrc 
futures : il fault dire quil fcet plus quil ne doit, 
qui eft erreur manifefte: ou que tuconfcties gl 
ne fcet riens de ce qui eft a venir. Que vauit 
multiplier argument en matière arreftce.Cer* 
tes quelque chofe que arguent les hommes» la 
vérité il a puiffance infinie fur toutes chofes: 
&. de toutes chofes inuariable fdence,& néant 
# moins leftat des chofes aduenir eft de foy mua 
Ùe : Scia voulente de 1 homme franche a eflire 
le bien ou le mal: & la puHTance de Dieu indi» 
nable a noz oraifon* exaulcer. Suffifetoyfe 
nous te relatons ce que les fainflz dofteurs en 
ontefcdptSc demeure furie poit ou ilz fcfone 
arreftez,Car combien que leur détermination 
ne; puific vuider doubtes pour certain : elle eft 
vuidee de tout erreur. Nous croyons ferme» 
ment que dieu eft vne fimple & fouucrame ef 
fence que par foy mefmes comme tout parfait 
congnofft toutes chofes Et voyons cleremcnt 
que homme eft vne fubftance compofec S C tm 
parfaire : & qui mendie & cherche dehors la 
congnoiffance deschoftspar leur* efpeces,Efr 
dieu fïeongnpift toutes créatures ains (Quelles 
fpicqt failles; 5C homme nçcongpoift rteps fit 
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cIloW n cîuy reprefente par les fens de dehors. Ainfi. 
MflKflitf k fcience diuine n a quelconque portion auec la 

ugntal fcanance des hommes : & ne doits riens iuger 

^pjjlidi ‘ de Ton fcauoir par te tien, Car ta fcience depped 
jirtû des chofes que tu fccz de lu y- SC les chofcs qui! 

fûlfo^n k^deppêdcnt de fa fcience abfolue. Elles font 

llrf de luy par éternel congnoïdance & fapience 

itoo^i ô CUW c * crcment 5 & par ce quil les fcct de luy 
Qgytf & Ta grâce : tu le fccz pourtant qui Iz font leur 

f L(® mutation, Doncques pour ce ne fc peult muer 
[ Jjii fa fcience i car fa fcience précédé leur eftre , 8C 

^ iïl congnoidoit les chofes par elles mcfmes : fa 

0 , congnoiiTance enfuyuroit ieftre des chofes* 

fyuà Ainfi il côgnoiftrpît les chofes paffibles doub 
0 teufement; 8c les chofes neccffaire* par certain 

| D Ljé wte realle comme tu faltz 5 mait puis qui! con# 

fy ftnoift tout-par luy qui toufiours demeure cfta 
® P ar durablc; fa fcience efb necefTaire eter 
® 0 nçlle oC infaillible, Cro v àC nen doubte# point 

^ que il cpngnoi ft les chofesa venirtprincipale* 

ment les chofes temporelles éternellement: les 
îf|S chofes tnuables Inuariablement : Qc les chofes 
contingentes necedairement : ne la variablete ’ 
0D 5 ^ ct c ^ 0 ^* nc varie fa fcience : ne fa fcience ne 
cW i Lj forcelcur contingence,car leftre dicelles eft de 
nJ \ j foy chofe muable-en elles &par elles, & la feig 
« qui! a Ae elles eft en luy y & par luy eftable* . 
c w ment necedaire , il les fcct necedatrement par 
W tV kY mcfmes qui eft necefTaire. Telles quelle* 
s ^ root *duicndrootcontingentement parleur 
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nature qui de foy eft variabletclles qllcs font* 
Soÿes certain q toutes chofes luy font prefen# 
têts en (on éternité , car il a tout cn r emblc de 
touftours & a toufiours fon feauoir & tout Ton 
cftfe parfait 5c acomply. Les chofes corporcl* 
les fubiettet a mouuemés ÔC a mutatiôs foubr 
le temps nôtiamais leur eftreenfcmbîedC leur 
cftat a venir, car te patte leur eft ia tollu , 8ç le 
futur leur refte a attedre, mais tout le temps en 
fetnble luy eft prefent: plus que neft a toy Ihetl 
rc de maintenant* le ten baille materiel exem# 
pie au centre du ecrcie^u pour plus grottemét 
exeplifîquer a Uîxeul de fa roue mouuent a len 
tour variablement* 11 eft quât eft de foy touf* 
iourt vers vnc mefmc habitude vers toutes les 
parties de là roué g de tous coite* luy font pre 
feritez , niais elles châgent fit que en elles font 
leurs habitudes vers luy: félon quelles fe meti# 
lient habit ou ba*:amfî par la mutation des cho 
fes que dieu créé & fouftient ne rechange fon 
ettence:ne fa fcîcnce ne varie*Quiert lavaria* 
tiondu mondées chofes qui defoy font mua# 
blés 8C laitte a dieu fdti éftable per manecefam 
fcrùpules 8C fans doubtes. Ne mcfcroypaslau 
florité de fa puiflance pour la neceflitc défi' 
fdencé^car combien qui! fâche les chofct a v*+ 
nir neéeftairement en Toy comme elles feront: 
(ïlespeultil feigneurieufément muer en elles 
comme II lüy plai ft par nôz or ai Tons pir fa mi 
fcricordctou par nox mériter» Et ccrtainémfr 
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fa nece (Taire fcfcnce: fon in finie pui flan ce 8c fa 
voulcnreirrepugnable fontfidaccord qil fcet 
tout ce quilpeulr : 8C pcult ce q il veulr. $oye* 
cotent de celle dedu<fiiô,car ca iui tir nen peulx 
plus auoir, Qc a moy me fmet qui fuis fa fille ne 
ail plus permis. Le peulx tu feauoinque Te orai 
Ions Sc mérités ne proffctaflcnt : 8 C dieu culb 
àinfi deftiae les choies :q le franc arbitre de Iho 
me fu fi contrai oftpar necefli te ; ic fufle pour 
neanteree. 

Ç Cornent entendement efclarcy par efe 
pcrance congnoifi praifon efieuer Ihô* 
me adieu, & a iceluy le réconcilier. 

^Entendement. 

0 Refuppofons que or aifon fut Introduire 
pour moycnncr entre grâce diuinc .& ne* 
celTite humaine: & que les haultes rebelles 8C 
grâces de dieu nont quelçôque proportiô aueé 
la chetiue mifere de poure humanité: fl aucune 
fain&c conexion ny treuue habitude qui rapro 
ehe I homme de la clemence diurne: de laquelle 
iomfture faire tu attribues lofFiçe a or ai fon. Or 
endroit efl: aftauoîr U forme dorai fon. 

Ç Comment efperâce demonftre a enteti 
de ment ! a maniéré de prier pour e ftre 
exauice ^ en deduy fant locaifon domi# 
pical enfept pat tien 
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ÇEfperance, 

O V«ft cclu y qui baillera forme de dofrri 
ne fur le fouuerain dofteur : ou qudfét 
plus aggreablcs parolles vouldras tu a le prier 
que celles parquoy il vcult eftre rcquir. Sa iu# 
Jlice eli ton ordinaire iuge, mais fa mifericor# 
de fc fit partie pour toy quant îuÿ mcfmcs ta# 
print a tormer ton oraifon & te bailla le patrô 
furquoy tu dois ouurcr Ne demande autre for 
me que celle que Dieu te donna : 8c que leglife 
tapret a ceft loraifon dominical dicte par la bon 
chc deceliuy qui par doftrinc& par exemple 
nousapprint a ouurcr quant luy mefmes aux 
affaires de fon humanité requift fenpere^SC 
quil veult que fa deuoftepatcnoftre qufl or do 
mafuft enregiftree au Hure de fes fainctes euari 
giles cômc vne médicinal recepte pourront# 
de des maladies des hommes 8c amcs,Ccft edi 
gne oraifon que tudoisauoir apprinfe côrienjf 
fept pétitions dont les trois premières font at# 
tribuee* a Ihonneur dC touenge du créateur: & 
fesquattre enfuyuant aufeeours SC falut delà 
créature* La première des trois eft a la fancti# 
fïcatiôn & exaltation du nom de Dieu* LafecS 
de â la firuition de la gloire de fon royaulmé 
pour les bçnoiftes.amet* La tierce a lacomplif* 
fement de fa droifluriere voulente:par laquel* 
le comme vraye rcigle de efquarre noz voule 
tcz obliques font radreiTees. Et ces trois demi 
des ordonna dîcmnon pas pour auorr loueoge 
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ne chofe qui accroifle fa béatitude 5 mais pour 
. .. yeoir le deuoir de humaine créature* La pre# 

^ mierc des autres quatre demâdc le fuffrage de. 
:0Ul r nourriture pour fouftenir le corps mortel. La 
itua!^ fcconde procure remiiTion des pafle z defaulx» 
La tierce quiert remede contre lesperilzdes 
aiiiiP 1 temptation* prefentes. La quarte fccours pour 

meta* preferuatiô des maulx a venir«En ces fept par# 

lilliltp? tie* fe trcuue le fommaire de toute or ai ion : 8C 

itk^î labregie de ce qui te fait befoing a de mander* 
ïfw fct non pourtant ne font a lai fier les autres fuf* 

tcptfkj frages de leglife : qui tous fe pu y fent en cefte 
paît^T fontaine comme a la grant fource « Dieu veult 
wtW auoir de toy aucun treu pour ta création 4 * dC de 

chafcun iour que tu pattes en fa garde tuluy 
trC ûcil«® doibz peage & recongnoittance^tnais il veult 
(ainS^ eftrcpaye cnlamonnoye quil a ordonnée» 
eporf Pource ta il baille les coingz a la forger quant 

il ordonna le diuin pater nofter quieftlexem» 
r inît $ pie fur qui toutes oraifons font for gees* Or a* 

i (r n^ tu de plus iiaultc efcole que fa mienne la forme 

doraifonen foy; fi te fault informer par dettus 
S(i!utÇ la difpofirion du requérant « La bouche pro# 

nonce les parolles , mais Dieu tout puifTant rc# 
garde le cueur, Si doit eftre en priant ton affe* 
3l ^ «ion ardamment delïreufe 5 car nul odroy ne 
fait liberallcment fil eft demande nonchatlam» 
ment* Soitaueccetapenfce entièrement enten 
*0$. tî ue a ta requefte 3 & fequeftree pour lors de 

toutes aultrci curer • Et te tiens pour certain 
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que fe ; toute tapenfec ne pourfuit ton oraifotu 
elle demeure en chemin côme fleche tiree dag 
arc fans empennons* Cclluy auiTide qui tous 
les dons viennent entièrement vcult cftrcrc* 
quis dentierepenfee.Ayes femblablement fer 
me attente a ce que tu requiers pource que !o* 
raifonne prouffite (ïnon en tant que la,foy du 
requérant luy donne de mérité, car bien doit 
perdre le don qui fe deffic du donneur *£tf61le 
ment demande qui penfe çftree fcôdit Rcticn 
çcs enfeignemens: de tu ferai fuf&fammant in 
ftruit en tes or ai Tons* 

fl Entendement 

fl Tes enfeignemens ay ie bien retenu^tiait 
tien en ce fie partie lordre encommencce dC 
fortifie tes raifoni par exemples» 

fl Comment cfperancedcmonftre 
que oraifoneft moyen très necef* 
faire pour i mpetrer enuers dieu de 
fa demande fruition» 
flEfperanee» 

T V mappelles a chofe de petit labeur et de 
grât effect Car iacoit ce que de celle mîi 
tiere tes exemples par tout deuement font fer- 
mez es eferiptures 8C legiers a troquerai font 
ilz de trefgfond mifterc,8Çne trouueras point 
que le npm de deite vint oneques (ï toft a con* 
gnoi (Tance de homme que incontinent apres 
oraifon ne lenfuyuit Car oraifoneft fi attrayat 
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toaotâ i dicujquc ceulx me (met qui ont attribue déi*. 

krt te aux chofcs mues leur ont tantoft rendu le de 

id((fii» uoirdoraifon, Remembre toy des ditz de Va 
cuit «ÂK» lere au liure qui! fît des chofes dignes de me* 

ibkin^ moire.Ne diit il pas que les gens de la rcligio 

uittf'# payennequiadoroîentles ydoles nentreprè* 
juclato}* noient jamais aucune chofe notable fans faire 
arbii^ ûraifons:oblatiôs di obfecratiôs a leurs dieux 
ntri# Et fe infortunes publiques leur furuenoier leur 
ûditR® premier remedeeftoit réparer les deffaulx <5 
'^00 mis en leur loy s 5c rappaifer par facrifîces & 
obfecfations lyre de leurs dieux. La vengeari* 
ce dcfquelz il reputoient leur male aduenturê* 
>0$ Toutes celles gens yferent de telles obferuan* 
nntifitî ces, et appelèrent leurs dieux ver geurs des ma 

leiïces:3c guerdonneurs des bieîiffaiz.Et pou* 
appaifer leurs vengencesilz faifoiçflr kçrifi* 
^ 0 # ces appeliez expiationsjQrdônees pour reqiie 
rir profpèritezàu victoires. A gamenô lempe 
p|{yi reur des grccz facrîfîa aux dieux fa fîlîe ypht* 
genia fur la marine lors quil voulut paffer la 
mer pour aflicgerîtroye priant a Ncptunus le 
jtlîb# 1 * dieu de la nier quilïu ft propice a la Çlotc , SC a 

{ d(^J Eolui le dieu des vens quil fouffiatfV curieufe* 
fltntr ment fe* vailles au port defire.Et pirrhus au rc 
<ûU y{rF tour du fîegè occïft il par facrifïce la belle Poil 

3tl u(# xene combien que ce fil fi: la plus noble prinfe 
«fitoll^ que les grccz eulTcnt tecoufFe du feu de troye* 

Dautre part enuoya PriamusCalcas en lifle de 
jiSUV T cnedospour requérir layde & feauoir les te 
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fpô* du dieu Apollo. Ainfi en tous leurs haute 
affaires ne mefprifcrent oncques oràifon,com 
bien quilz me fcongneu fient cclluy quilz de* 
uôientaourer. Délié firent ilz prcambulcen 
toutes granschofes. Et Scipion affrican eft 
loue atoufiourstmais des auteurs de ce que a 
près la douloureu fc bataille de Cannes il ordô 
naaRommc a lentrce de fon confulat que tous 
les dieux fu fient requis, & fît entrclamer tou* 
tes oeuures de paix & de guerres publiques qC 
priuecs pour entendre premièrement a la te# 
conciliation des homes rommainc vers leurs 
<Jicux:& a folliciter les oreilles de tû?les dieux 
'par multiplications de requçftera faucur & a 
graces,Car exemples fle font pas récitez pour 
, les enfu yr en creance de religion, Maispour 
efmouuorc a curiofîtç de déuotion* Dauftori* 
te du vieil teftament ne te fauldra myt en cç 
pas Ains attribuera pour fa part jutant dexem 
pies comme la bible contient de fais notables 
qui tous furent commence^ ou conduiz par 
oraifons'.maispourcoatenjtir ton defîrcndi* 
ray aucuns &'te rennoyeray au liure quantau 
furplus.noe fut prefêrue au déluge par oraifon 
Movfe par Tes prières fit deuifer lamcr:&doa 
ner fcc partage Être les vndesau peuple difra 
eh A la requefte de lofue le foleil retarda de ab 
feonferfa lutniere:& retira fet raiz doccident 
pour efclafrer auxcheualiers difraçl enfa ver 
tu deuât gabaon,Ne fcçz tu que les batailleurs 
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ALAIN CHARTIER. Pu. Ixxxiifi, 
•du peuple de dieu enchafloient leurs ennemyt 
quât Moyfeleuoit fes mains aux cieulx par de 
uote oraiionpour fcscombatant { Et.fi tolV 
les abaiiToit le faiz de la bataille cheoit et char 
geoi t fur les fïens. Par oraîfon &C prière fut la* 
pitnce donnée a Salomon»Par oraifonfut fai* 
ftela^pmefTeaDauidque lefuchrift naiftroit 
de fa femence Et par oral fon vainquit, il tou* 
fes enncmys.Et il le recongnoift en les pfçaul* 
mes qui font confiez tous de louengc de dieu 
& de (uffragesdorai fô Pour certain nulles ma 
tcrielles armes ne font fi penetratlues ou ver* 
tueufes a rompre batailles & a donner viftoj 
rciicommeelHa vertu dorai fon* Les anciens 
princes de france en ont donne mainteffois la 
preuue,Car ceulx dentre eulx qui plus ont efta 
dédiez a dieu 8C a ediffier leglife pour fuffra 
ges doraifon acquérir triumpheret comme vi 
CiorieuxXtouis, Clotaire, Dagobert, Charles 
maigne font mes tefmoings.Et fi ne vueil paa 
trefpaffcrencefi endroit la mémoire du bon 
roy Robert qni tant fut defdiea oraifon quil 
portoit la chappe au cucur pour commencer le 
chant & entonner les antiennes en leglife» Et 
comme en vng lour fotennel il commença a 
haulte voix le tiers agnus dei les murs de la ci 
te que fesgent aflaiUoicnt 8c affiegeolcnt tre 
‘miel 



buicherent dsuant culx* 



4 

fi $ ÏDunouueau teftaipent ne te vueil plt» exetri 
! ■ m plifïet Cat ’celluy qui eft ««plaire de toi» ten 
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LE CV&ïALDE MAISTRE* 
bailla en {oymefmes par ce que iay dit dertuf 
vng exemple pour tou*. 

Cantique des proffitz doraifon* 

H Oms qui eft forme de terre 
Foible corn vaiiTel de verre 
Naut de vititrauaillc & erre 
Pour bfenheurete acquérir 
Si neft mis au monde en ferre 
Ainfi quen lices de guerre 
La chair lefmeut et enferre 
Malitïg efperit lenfcrre 
Le monde auffi fur la terre 
Ou !uy fault vertu acquerrc 
Ét grâce de dieu exquerre 
Qui mérités luy atterre 
Par qui il puiffe conquerre 
Ceulx qui le viennent furquerre 
Silchiet,!!! fault jOuiïl erre 
Luy mefrnes tout vi f Tenterre 
Et par tout il fe defferre 
Et lé bien quil deuoit querre 
Dont il a befoing de croire 
De aourer 8C requerre 
Sans cefTer tic fans requerre 
Cil qui les fecretf defTérre 
Et le* enferre Sc defferre 
Car oraifon eft len erre 
Q.ué dieu prentdhommfc gourme 
De le remettre en fon erre 
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ALAIN CHARTIER* frxxv 
^Comment entendement requiert élire 
inltruîâ des facrifïces & oblations cou» 
ueoablcsafaire* 

Entendement* 

QEiay bien entendu les faîz anciens, obfe* 
^cratiôs& facrifices fontchofes côioinfte* 
dont ne mas tu pas fatiffait quât tu termines!» 
matière dor ai fon & oublies oblation ÔCiacri# 
lice» 

Efperance. 

ÇCcft argument cft latéral a ta demande Si te 
ferayen ccft endroit vne digréflïon trauerfai 
netans forme de rcfponce» 

Entendement* 

Ç Mais que la matière Toit a ma doctrine : » 
toy Toit le choiz de la forme* 

^Comment efperance decîaîre lorfgine 
& fondement qui peut induire les hom# 
met a premièrement facrifîer, & que du 
fîcniuftemet acquis & nô de lautruy doit 
on faire oblation a dieu Et comment grsft 
playe çft venue en legUte pour auoir pro* 
nibe mariage aux preflret 
.. Efperance. 

L E# premiers hommes qui habitèrent la ter 
recherchèrent premier leur necefTire que 
Icurperfeftion Car perfettion attrait lhomme 
a la quérir ordonneemen t Mais neccfTite le for 
te a luy pouruoir preftement:!^ rigueur de ne 
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LECVR.IAL DE MAISTRE 
cefïïte ne (euffre point la répugnance tant eft 
fon effort impérieux Mais la perfection cferbie 
heurete fouffre fans contrainte quant le plaiiïr 
que elle donne Sc le defir du requérant faccor* 
dent* Et combien que au premier celle gent de 
my brute qucrifl fa fubftentatio de viure ains 
que la congnoifTance de dieu: & comme leftre 
dts chofes eft enchaignedlz entreret par laco 
gnoi (Tance des chofes a culx neceflaires aude# 
iïr de congnoiftre les parfaicles, Hz curent au 
commencement gros entendement défaut de 
difcipline a naturel fens fans longue experien# 
ce«Donc quant ilz goufterent les biens que ilz 
neurent pas fair 5 mais trouuez,la remembran 
ce de leur tieceflite paffee & la double de celle 
aduenir les efmeut a enquérir de louürier dont 
ilz auoient attaint loeuurc,ôC a approcher de 
ceiliiy de qui tel bien fait leur pourroit foi fon# 
ner 3 car homme neft pat fadeur des créatures 
dedieu^mafs contemplateur de Tes oeuures.En 
regardant dôcques les chofes prouffitables dé 
lias : ÔC contemplant les chofes merueillables 
denhauft ilz congneuret groflement que leur 
fouftenement deppendoitde plushaulte puif# 
jfance que celle dhomme.De laenauantne fu* 
rent gens qui ne recongneufient fur eulx aucu 
ne fouuerainepuiiTanccîougouftaÏÏent quel# 
que peu de la congnoilTance de deife. En cefte 
pre miere dC obfcure apperccuâce font venues 
toutes féâes«Toutes entendent eu gros 3 dieu 
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ALAIN CHARTIER. Ixxxvi 
efi Mait toutes- ne congnoifTent pas quel dieu 
ileft. Lors que ces rudes gens*apperceuret que " 
leurs neceflïtcz eftoîetou pouoir daucunpo* 
Ictleurpouoirtollirou donner : neceflïtcle» 
foübzmiftarccongnoifiancc:& firent offerte 
adieu de Tes mcfmcs dons, non pas qui! eufi be 
foingdc prouuoyance de ce que luy mefmes a 
uoitpeu donner. Ainfi commencèrent facrifi* 
ces,oblations & immolations de bettes, & au* 
très offertes & holocauftes ainfi que en la loy 
ancienne eft contenu. En laquctle il eft efeript 
& commande que nul ne Te deuoit comparoi* 
ftre deuât lautel des dieux vuide doffrande:et 
que facrifîce fuft fait a dieudes difmes luy fuf* 
lent rendues de toutes les meilleurs & les pre* 
mitres chofes qui naiffent fur terre pour rec5 
gnoiftre que toufiours auoient ilz àauroient 
meftierdc cclluy qui leur auroit donne» Ainfi 
comme les dons diuins creurent de plus en pl9 
les oblations 8c les facrifîces furent plus faizSc 
acomplis.Lordre des miniftres du temple cô 
mencapareeffeintroduâionqui apres infti* 
tueccrimonieufcment.exempt des autres indi 
gnes charges, &fonde &foufienu fur les offer 
tes & oblations de lautel, Pource ne prindrent 
. point les preftref de la lignée de Lcui leur 
partie en la terre de promiffion quant lh<rita 
ge 6itdc party aux lignées Difrael,ains*rcb€u* 
rent de luniuerfel peuple les difmes 8c offer* 
tes» Et nulle partie ne leur fut affignee fur U 
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LÊ CVRIAt DE, MAISTRË 
tout ne futspartie diceluy héritage, mais ilt eu 
tent leur tout fur les pars de chafcun, Ainiï les 
lignces Difrael excepte celle de Leuipnndrent 
leurs portions des pars limitées « Mais limita* 
tiô ncpeut toucher a celuy qui ta feigneuric de 
toute terre poffede, de puis que il auoittoutdo 
ne : fcs miniftresdeuoientdetoutprendrCjCar 
équité negratitude ne pourroient foufïrit que 
il z fuflet mis en equalite de partage auccques 
les autres qui le tour auoient.deuifc ÔC departy 
entre eulx. Dot en ligne quetoutprocedoitde 
luy : de que tout eftoit fien de toutes choie* luy 
cftoit faiftè ofiertCjdifme ou oblation* 

O R as tu linff itutlon des facrîfîce*: fi de# 
meure a déclarer la qualité des facrifîâs* 
Il eit notoire que colombes ÔC aigneaulx font 
prefentez a dieu, mais bonne deuotionen faicl 
le p fenr. Dignes preftres mâgent les aigneaulx 
& viuet des offertes du facrîfîce: ÔÇ dieu retint 
fecueur du facrifîant* La môftredu facrificecft 
es chofes qui font offertes , maïs vray facrîfîce 
«ff en la côfriece . Pource eft il efeript qobeyf# 
fance de cueur eff plus agréable a dieu que facri 
fier des beftes Le créateur naipasmefHcrde 
offre nourry de lapaffure diceulx offrandes, 
car luy qui affouuitles familleux napas fain 
de manger la chair de telz aigneaulx : & relies 
chandelles ne donnent pas clarté a la lumière 
de luy qui cft fpuucr ain folci 1 # Ou.cft la verni 






Digitized by Google 



ISÎHÎ ALAIN CHARTIER. FJxxxvq. 

. n^i/jlra de ton facrifîce finon en ta iufte obeyflance 8C 

■ n humilité? Les oblations de dehors font la figu« 

^ipraàat ic apparente ÔC le manifefte my ftere de Ihon# 
*^ 1 0 ncurdiuin, Et Ihomme fait droi<fturier facrifi* 

cc a dieu qui dentiere pefee foffre & foubzmct 
auoiitrf a commandement exécuter de fon pouoir* 
Car cueur qui fe donne tout a dieu ne peult fail# 
iûüftf au d° n d.efperâceî & pour telz facrifices fut 

]U ® enuoye en terre. Efcoute que ten dit Dauid 5 

tant fut ardant en facrificc 8c priue enefpoir* r 
c Sacrifiez a dieu facrificc de iuftice 8c lors efpc 

lm t £2enlu Y* 



\Jne:& offres a dieu ce que tu as tollu a ton 
prochaimquellc efperance dois ie prëdre en tta 
facrifices? Ce qj tu as tollu neft pas digne deftre 
offert: ÔC ce que tu offres netolt lindignatiô di 
uine en offrât de rapinc.Tu facri fies aux yeulx 
des hommes qui te voyent, mais rendz ce que 
tu as tollu 8c tu facri fieras deuant les yeutx de 
dieu. Bien cft deceue la folle fiance de ceuîx qui 
cuydent faire grant ocuure r quant ilz offrent a 
leglife en vieillelTe ce quilz ont en leur Jeune 
' aagemal acquis. O tardiuecongnoiïTancecou# 
uerte de facrificc fainëhtti at tollu a dieu parra 
pinc lobeyltance de fes commandement, & la 
crainte de fon nom: & le cuides appaifer de ce 
qui ncfl pas tien. S achcs que (odeur de ton en-# 
ccnaluy put : ÔC tes facrifices luy font plus en# 
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«myeulx que pl ai fan s « LcfcriptUre taprentque 
il a fouuec mefprifc les facrifices dcsennuyeulx 
de fa maiefte pour labhomination de leurs ter* 
mes.Efcoute qu il dit au peuple dur de cueur & 
fou lirait de faparfaidic obeyffance : vousmef 
prifez mes commandemeos: dC voulez queic 
prife voz offrande*. Vous rcboutez tnadîfcit 
pline, & voulez que ie accepte voz oblations. 
11 tnenmiyc de voz facrifices , voz folennitez 
sne font grfefues a efcouter.'Si tournera y ma fa 
ce quant vous me cuyderez appaifer par voz 
facrifîce» a car ie appercoy que ce peuple qui me 
fionnore de bouche a le cueur loing de moy. 
Ke plaife a dieu que ces fenteficcs de rcffu s dit 
etc* des iiiifz pieca mors foycnt auerees fur les 
chrefliens viuan» . Si doubt.e ie que les courait 
ges des hommes prefens foient fort eflongnez 
de luy qui iur tous a appVoche le peuple chre* 
ftien. Et croy que en ces prefens iours les plus 
loingtains de fon obeyffance font les plus pro# 
chains de Ton autel « ladis furent meffes eftat 
Wîes de gens mcfprifans ehofcs temporelles 8C 
ordonnées aux maiftres des facrifices. Maint 
tenant ilzquierent toutes occupations feculie* 
tes &fuyent leurs myftere* 8c offices elpiri# 
tuelz comme ocuures rcprouchables . Nul ne 
demande que il doit faire en fon office, mais cj 
vaut t le 'bénéfice. Haha mauldicïe introdu* 
fiion. Hahadefordonncabusivousauez faifl 
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retapé f 3e leglife de dieu foiTede larrons : & du fain# 
Suaire diuinbârtcque demcherié;Lesfainftet 
mickontf euangiles fontfüppîi mees : & Jet conftuutiont 

urdfflKuii font defrOguee^ÔCexcrcice de barat €c de que 

ici W ftueux prouflïf aprefent eft triumphant.Et le# 

voiilczfi feindies doffrino des peres regectees & arrie 
te mifet; Aucuns pouoicnt & deuoient foufSre 
r 0 zort« avng chafeun myftere en leglife 5 mais chafcun 

jzfolomto a voulu prendre nouucWc forme* 

^prif jTVR fut il pieca fidt vngtiduüel 'datât- en le 

V_/ glife latine qui dcfTeurâtôfdre dü fainft 
U#} mariage dauecladignitede preftrîfe foubz 
Couleur de purete & chaftetefans fouilleure: 
maintenant court leftatut de concubinage au 
Contraire 8c Ici a attraitz aux eftatz modains 
Ijridlo"? 5 & aux deliflz fenfuelz de corporlz* Et qui pl9> 

Cftfc fontrenduz a immodérée aüarice en pro 
liuriV Sftfcnt pat fynionk & par autres voyes illid* 

tloptop tetilirigieôfeü ' êc proceiriues en corruption 6ç l 

J0 autrement bénéfices 6 C prelatures efpirituelz 
fit qui pluseft fouillez & Occupez aux affaires 
: Z us ritoÿfc & es négoces & curestemporelles. Et 
1 . nj'ujjf cépmier ftatut départit pieca legJife grecqj da 
«cela tatfne: tiC-de la dcfordônafice auaricieufe 
V ÿt despreftres a fait feparer lespenples deBehâ* 5 
#cf 0\ S ne de leglift dé Rôrric. Qjüc dy ie de Befian* 

’r gné 3 mais de èhreftiénte ptefquetoiite* Car les 
11 L ^ gms de legtifc ont fi avilleiffic gleutt coulpcs; 
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eulx &lcurefbt:queilz font sa defda/gnez SC 
des gras 8c des menus du monde: & les coeurs 
j cftiangez de lobey (Tance defainftc cglifc par 

diffolutionde fcs miniftrcs. Car cpmme dit cft 
iceulx mini lires ont lai (Te Us efpoufai Iles, mais 
j il z ont reprir* les illégitimes vagues ô^diffo* 

lues luxurcs.de ne vueil plus suant efiargir ma 
parolle > car tant ont elles constitutions de lieu 
comme on y preot de plaifïr* 

Ve apporte It conftitution de non ma# 
Varier U* preftre» finon tourner &euitcf 
légitimé génération pour çonuertir en aduoul 
triei&ihônefte cohabitat >ô dune feule efpoufe 
en multiplication de efchauldeefaxure,Se ie dj 
foye tout ce que ie penfc ie diroye plainement 
! | que la greffe des bxes téporelz zm îlee de (ouf# 

h fre d?uie 3 & la chaleur de ambîtio & de luxure 

I ont faitteur appreft pour mettre le feu en Icgli 

\ fermais celle matière cil de trop grande & par 

fonde fnueftigation, ÔCla détermination doub 
teufit lappteuue afTcz.Si men tai 2 a tant fors <j 
i ie prieceluyqui noftredicte merefainâecgli# 

fe a côfacree de fon digne fang quil nen feuffre 
xa aduenirce quil men laitte penfer, Neie nen# 
i tenspas pourtant blafmer le* j>reud hommes fe 

{ , culicrt qui de deuotiô parfafete ont donne a le# 

glife les polTcfTions, car ilz fe font defehargez 
pour monter vers dieu en cfperit plus legiere# 

mcn^SCkclcrgiccnaprinsfigram feiz & fi 
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jjfdii'^t frolTc charge fur fcs efpaules : <|l le courbe tout 

ritottxf vers la terre , 8ç le deftourbe a regarder la fut 

n&fjA’ aux ciculx,car 1 appétit auaricieux des ccclefia* 

{omntW fticques a fi furmonte leur raifon que leur dam 
oafaiitt^ pnation y gift manifeftement, & fi a fait la de 
«uoSé firuction temporelle dung chafcun : qui eft ÔC 

peult eftre vitupéré a Ihonneur vniuer fei de le 
[utioia^ glife de ca bas : & ou deprîmement de fo y: & 
principalement des ecclcfiaftcs qui telz maulx 
commettent* Douleur me fait ce dire, car ic fuit 
deffie de leurdurte qui a bien iuger approche 
^ hdsl halHuemcnt fur eulx en toute de fefperance* La 

Kirflii mer< <l u * porte trop grant votlle fingle en grâe 

y {( y peril, & nulle reulere ne dur e long te rnps ho ra 

£ jji Ton caneL Recueil? par parties ce que îe ta y 

u dit de la dignité des facrifices & de lfiidignitc 

des facrifcms* ôCayer pour détermine que qui 
ou labhominatroa de dieu fe tourne contre let 
°i (J facrifices laperfectftionen cdmcnce fur les hô* 
:£ ÿrf mes: & fpecialemft fur les facrifiâs , Dont pour 
^ur iniquité il fault que aultres le achaptent ÔC 
""ri comparent quieft double dampnatiô aüfditr 

facrifiansÔCmtferediuerfe aàuttayJEt pour te 
Y .0 fatiffaire bricfment par exemple îelon lordre 
“‘J acouftume prêt tapreuuefur Ophin 8c Phinet 
lesenfans de Hely dC preftresde lautekdôtles 
facrifïcet furent abhominables a dteu:?ÔC la de* 
"jfLÿ dlïô de leur cas cfctraiftec en lafaiftfte eferip 

I® 1 yL turc comme chofe paflec^ais la prophétie dt 

r !l ^jj Daniclitfte* venir qui defigne la venuç Dan# 
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techrift$& le t£ps de perfecutidn pour les abflo 
mînatiôs du temple & détradiô du quotidien 
facrifïce, Par cel te digrefTion dépendant dé la 
demande defïufdi&e pculxtu (câuoir que orài 
fou 8c facnPice prouffitent a conferucr &refh 
blir Icschofcspnuees & publicques. Surtout 
prens pour consignation Valere qui te dit p ar 
reft q let Seigneuries and eue* furent touffeurs 
êftables tant comme il* feruirentrôC facrifierét 
dcuemencaladiuinite. c; 

■ ÇComrnefe curial futfait SC copofc 
par tnaiihe A tam charrier qui ap* ! 
prent a foÿ gomiemer en court,8C 
monftre les trafiques 'ÿlfes diffolu» 
tions , les eneruatiotkdsiveétu 5 la 
siourrftâre dé vîcer,fe fentîne de 
tour maUlx^fofcean dertoutencorrup 
>■-’ - tioh, le&ftde toute hentteOete ^les 
* àbur de a ffron teri es d iéclhe* 

M On frere trefame ta meadmSneftcs 8C 
cnhorret fouuenthomrtie éloquent ace 
que ie te ppare lie» SCettéftea^iê curiale qtu 
appetét auovr c6me tu que par m5 a^de 

de intercefiîontu y puifTés aûdxrofficc’, de a* 
efte d efmeu par la commute erreur des hom# 
«nés : que le* hommes mo dainr SC pompes des 
genscuriaulx repûtes eftte chofes plut eurees 
qwevautreSjOuaffiti qucicneâugfcmal dctôde 
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fîr,tu cuydes par aduenture que ceulx qui vac* 
quent es offices publicques tacent par oeuurcs 
vertueufes dC les repûtes plus dignes den auolc 
mérite. Et fï adioufte aultre caufc qui tefmeur, 
ceftaflauoir que tu defire* de feruir en la coure 
royal iaffm que tu y vfts tes Jours par compati 
gmeauecquet ffloy:8c que y pmitions enfem* 
ble iouyrde ladoulceur damytie qui des long 
temps eft entre nous deux.Et ainfi congnois ie 
bien q ton couraige neft point cflôgne de moy 
& de môamytie 3 & que la grâce damytie neft: 
point en toy allcchcc : qui comprent les amy« 
prelcns, SC ne laite point au befoing côfeillier 
ne ayder les abfens en fon pouoir . Saches que 
ton abfence ne me fi: pas moins griefue q eftla 
mienne a toy mefmcs 5 mais puis q dieu ou for* 
tune ont tant fepare noftre deftinee que tu vac 
eues frâchement a tes choies priuee*: & que le 
luis occupe au* choies publiques & feruices en 
douloureufe* pafÏÏons: quât ioy de mefmes c5 
paraifon, lorsiefuis le trefrefiou y de ton ayfe, 
de prent plniiïr en ce que tu euades tes miferea 
queie feuffre chafcun iour.Et fe ie blafme ouac 
café fortune pour moy :.ielaitouè d*utre part 
pour toy entant quelle ta exaulce des angoif* 
fes que ie feuffre en cour t: SC quelle ne nous y a 
pas fait tous deux mefeham. Tu defîres corn* 
me tu dis eftre en la court auec moy: & je cou# 
uoite encores plus eftre priuecment* 8C iïngu* 
licremé^ auccqucstoy* Et fe pour moy tu lait# 
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foyer voulenticrs ta franchife 6C priuce vie tu 
deueroyes plus voulêtiers pour lamour detoy 
laitier celle feruitude mortelle:pour ce que a* 
mour facquitte mreulxenfemble auec trâfqui# 
iitcque orgueilleufete miferable, Souffifea 
toy 8C a moy que hingde nous deulx foit in* 
fortune:ÔC que de ma mcfchâncttu as compàf 
l ïon :8c ton repos me foit foulas: affin que no* 
ftrcamytfe voye & congnoiiTc plus certaine 
ment lune ÔC îautre fortune. Mais que de man* 

• des tu:tu quier* chemin a toy perdre & le peu 
•pie de moy Et veulx faillir du hauré 8c feurefc 
pour toy noyer dedans la mer. Te repens tu 
dauoîr liberfe:es tu ennuyé de viureen paix: 
telle malheurete feuffre nature humaine quelle 
appete ce quelle na pa$;& fe fuyt du bien quel 
le ? fans autruy changer: Ainfi tu tnefprifcî la 
paix de ton courage, & la feu rete de ta penfee: 
rdC par lerreur du me fpfifemént que tu en as àc 
.qujslcs ehofts' qui de leur mcfme condition 
/ont plus a mefprifer qüe par vfcek dautru y tu 
loues S£efcaulces« le mefmeruêillc moult de 
toy ofer expo fer les petilztdc fë tu veulx vfer 
•de monconfeilne prens de riemcxemple ariÔ 
apparceuoir lès cours, lés puhlicques meurdri* 
ers de hault palais, mais aincois te foit mon pe* 
til exctnpled* lès fuyr 8c efcheuertcar ic nofé 
toye affermer que entre le bruyt de ceulx qui 
y tournoyé n ty ai t chofe fente ne raltitaire.Tu 
cuidctas cfpoir trouucr exccrcite de vertu ou 
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qui foutue difïïmulcr font prifcr 8C tempori 
fc z es cours plus que les autres gens. Les a bu* 
de la court & la manier c des ges curiaulx font 
tdz,que Jamais homme nyeft fouffert foy cf 
leuer fil neft corrompable.Car vertu qui ! eft en 
tant de manières troublée fe elle ne fe orgueil#, 
lift elle eft mefprifec , fe elle ne flechift elle eft 
jj'force raualee, ou dehors chafiee,Oueft dôc 
qûes celluy qui fe pouurra garder deftre cor* 
rôpu,ou qui efehappera fans mal auoiriTellct 
font les ouurages de court, q les Ample# y font 
merprifêr: les vertueux hommes, oC lesarro# 
gant orgueilleux en perilz mortelz, Et fétu es, 
rauàle au defloubz des autres palatins, tu feras 
enuieux pour leur pouoir.Se tu y es en moyen 
cftat dont tu nayes fuffifancc : tu tefforcerarde 
plus auant monter en plus haulx feçrctz que 
font fort a redoubter 8c a craindre* Ado ne y 
feras tu plus mefehant de tant que tu y cuide 
rat eftre plus curieux Et de tant feras tu en plus 
grant péril de treflbufeher comme.tu feras m5 
te en plus hault lieu ,car a çeulx que fortune fa 
variable a plus haultemét efleuez ne refte plus 
fïnon cheoir defihan1t.fi bas: pource que elle 
ne leur doit plus riens (înon ruine. Se tu aspH^ 
de elle ce quelle ta peu & voulu donner : alors 
tu es debteur jJetoy mefme# affin quelle rende 
celhiy mefehant quelle auoît deuant cfleue,& 
quelle fe. niocque du mefehref de celluy quelle ? 
auoit m le montât aucuglc de vainc gloire car 
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le* gram vens qui foufflent hor* de court font 
de telle condition que ceulx qui y font feulie# 
ment couchez demeurent prêt de leur de Cap* 
pointe ment comme vng fpe&ade ou détra# 
dion de hay ne a tous gens : & fc freuuent fub 
gc$z mfquc* a cftre vitupérez & raualiez $ n 
tre lei populaires: 6c que ceulx qui paV auât le# 
poutfuyuQicnt & flatoycnt rapporfotét deulsc 
plufgwn* blafmc* ÔC de fr liions que le* autres 
Car multitude de ges defprifet touiïour* ceulx 
que fortune a plus rauaïez 3 & il eft enuieufe de 
ceulxqwelle Voit efieuezl Fortune fait Voulen 
tiers fc* leux es haulx degretz,et et fouueraî n* 
encore* plut, et quant elle fcfbat e* petit :ce nefk 
pasfi acerte*,car mefehief detpoute* gens ne 
faitellecomptene que foub^ rire: mai* elle rit 
a plaine gueullc:& bat ica paulmes quât il mef 
ehiet aux gtans feigncüt#, il ne luy chault guc 
re* deeiTayer fa fortune es petit lieux, mal* e 
faire letgrant trebufeher elle tend vouIentiCri 
kshpoC leipoüres degettez fait elle forment 
haute monter en cettainete incertaine & en re 
gîe de irrigularite, Ceulx elle déçoit voulen* 
tiers quelle crouueaifez a deceuoir 8C varia* 
blet comme elle eft, maillet eonftans 8 C vertu 
eux qui délie ne font côpteiSf defquelz fc voit 
mefpri fer elle les laiite en paix* Car elle rit & 

/l.i. î ‘ _ ^ < Q» .< 






courage, neanttnoin* elle fcitay e a compter c5 
tre le* plut fors & maintenant efleue les ploa 
1 «q 
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fbible^mairitértartt rit aux vngi fit maintenat 
rechigne autf autres. Mais Ihomrtté qui eft ver 
tueux ÔC a courage mefprife fon ris &fona* 
fnôur i ® ne doubte riens Tes menaffes, Mais là 
tourf faiiCt trop plut grant compte de celle for 
tune qui les gens y attrait de legier obliâsleur 
pouré eftat: ® eulx mefmes defcongnoilTant 
fî toft qüilr font enhault mÔteziqucllenéfait 
les? fages: qui pour bien ne (oublient,® par âm 
bit ion a hbhnéur ne felTkycnt a monter. Si tu 
Wx (prendre ta franchife:adoncqües dois tu 
ftàuoléque tu auras ahabandonrier toy mef# 
firtés quant tu vouldras poutfuyr la court qui 
fàtfiàlhomme delaifler (es propret meurs 
pour méfier a ceulx dautruy^Car (il eft verita* 
£le:ôn le tiendra aux efcollet de flatcric Sil ay 
tné vie honnefte.on le apprendra a mener vie 
deftfinefte. Sît eft parefléux® nonchallant da 
uoirproffitfl fera lai fie auoir fouffreté, Car 
fïlnyfcetou veult riens demander : aüflinc 
tfotiuera il qui rien* luy donné, car (H y entre 
fmportuneementUes importuns len déboute* 
rôht.Sîl a acouftu^e de màüger fobrementa 
droit heure: il difnera & fouppera tard,en tel* 
le manière quifdefacouftumerà fon temps 8C 
fe manière dé v/ure.Sila acouftumtede lire dC 
de eftudiér es libres : fl mufevà es oy feaulx 8C 
en bÿfïuétê foute lai fournée eii attendant que 
dnliiy dtiurie Ihuys du retrait du princc*Sil ay 
thé (t repos de fon corps a il fera enuoye deçà et 
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de la comme vng courcux perpétuel, Sil yeult 
coucher eoft ôclcuer tard a Ton piaifir il fauU 
dra quil veille tard,& qui! fe lieue bien matin 
& quil perde fpuuenr les nuyt2 a dormir, Sil 
eftudicay trouucr amytîe,il fabulera, car fa* 
mai* ne fcet troter parjmy ces fallee de ce# grâ*r 
feigneuri;mai$ fe tient dehors &ny entre auçp 
aucun, car ellèeft trop mieulx congneuc par 
ceulx qui en vient expers Des ieulx de fortune 
que ceulx qui y entrent ignorant fêchars bc* 
iîournc2. Or regarde donc par grant délibéra 
lion lequel des deux tu efliras ou que en y (Tant 
ictc retraye a noftrc commun prouffit,ou que 
en y entrant me remeines a noftrc dommage 
commun.Etnoubliepat que quiconque# fera 
en court que touiïpurtluy copient eftre hoflc 
hcrbergic en autruy maifon* Et fi fault quil 
rnangeufJTe a autru y appétit, aucune ffois Çmr 
tain aucrquçs les gens ra cnil leurs : SC aucune!* 
fois apres grant peines fpuffrîr fain auec les bî 
en rcpeuz.EC ii fault quil veille fouuenf au grç 
dautruy depuis quil commence a dormir par 
grieffommeil. Et quelle chqfeeft plus feruç 
q foubz mettre a fortune les vertus de nature 
& le# droits: de vie humaine: vcuquil neft cho 
fe plus franche a homme que naturellemen t v| 
ûrefEntre nous feruiteursnousne faifon# que 
chancelier en lordonnance dautruy : & quant 
tu es en ta maifon, tu y es cqromcvng empe* 
leur, tu règnes comme vngjroypaifïble fqubz 
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te couucrt de ton hoftclEt entre nous mifera* 
blés curiaufx tremblons de paour de defplaire 
aux feigneurs des haulces maifons Tu peulx 
manger quant tu as fain a ton hture : & nous 
mangeons Irgloutemcnt que fouuent les 'nous 
faute vomir.Tu pattes les nuytz en dormant 
tant comme il te plaift 8c nous apres trop de 
vins dC de grans peine* nous couchons bien 
fouuent en lidlz plains de vermines, &aucuncf 
fols a tout le baft. Retourne frère retournes 
toy me fines de apprens a congnoiftre ta ftlid 
te par les mifcrcs que nous fouflronr. Mais nul 
hommè ne prife aiïez les ayfes qui 1 a en fa pri 
ueteifinon qi/epàrauantil mefpiifeks angoif 
fesiefquelles il a fouffertes en ladminiftranoa 
publicquc; Arlftote le philofophe lé glorifia da 
uoir iatfïe le haute palais du roy Alexandre, 8C 
ayma mleulx dë y tfïr en telle maniéré quepl? 
y demeurer: îuy qui fut tout les hommes de ffi 
temps la franchi fe auoit* Diogenes refufa les 
gratis richettes& honneurs mondains a quoy 
on lappc!Joj>,&le* fuyoft pour habiter dedans 
le tonneau ou il coüçhoit:8c de tout ce fe ofa il 
vanter quil cftoit le plus puittant pource quil 
pouôit plus de bien* reffufer quecclluy roy Â 
lexandre ne lu y etiffc peu donner, Car félon vra 
ye philofophie qui bien fcet mèfprifer la vani 
te ambicieiufc d es gens de court cil fort cureux 
Trop plus y a de doulceur es petites chofe» 
que na <9 cours des feigneurs & princes* tes 
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feues de Pithagorax: & les choulx dont mai*' 
goit Oraceleuc rendoicnt plufgrant faucut 
que ne trouua Sardanapalus es gratis délicieux 
vins aromatiques quil beuuoit: Pourcc que Tes 
delices eftoient mixtionnees du fiel des pefan* 
teuts ÔCangoiiïe* mondaines quil auoit fur ie 
cueur«Souuent fait le peuple de grans admira# 
dons de larobe dung orgueilleux pautonnier, 
mais ilnefcet par quel labeur ny a quelle diffi 
culte il la acquife* Le peuple aucuncftbis foubz 
honnore le grant appareil dung homme puîf# 
fane Maisil ne compte point les aguillons quil 
afentuz en la pourchaflant ; ne les enuieux 
qui ta guignent en la montrant. Autrefois xc 
garde le peuple lordonnance 8c grant famille 
des gratis feigncuïs 5 m ait il ne fcct'paç de quel 
le defpence ilz font chargez pour lesfouftenir 
&‘hburrir,nenecônfîderentpasle filtre dont 
il* fccuent certainement quilr non point eti 
cube le mérité. Se nous appelions vng Heure 
lyw^ou fe nous di font que vne ieune fille lai# 
de bollue ÔC mal atoumee fuft aufTi belle c6mç 
Hclcnc.ce feroitchofe de mén fonge 8c digne 
dederifion Et toutefois entre nous miferablec 
curiautX ef&ontez& efceruelez enfuyuon* les 
noms des offices plus q les droits* Nous fom* 
mes verbaulx&appetôsjcs parolles plus q le* 
chofes:9C ainfi no?fomes cÔrr aires au fage S* 
lom6 g dcfirbït plus foy exercer pi* vertueufç 
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trient en office publique quilne couuoitoitden 
aiioir le nom^Et tellement fi gouuerna quant il 
^ fut appelle qui! fut toufiours ttouue digne de 
tnieulx auoir , & dé tant eftoit il plus honnorc 
par ce quif hayoit plus les honneurs 8c les tnô* 
danifez, Mais par le contraire nous couuoytôs 
deftre honnorez: combien que nousnefoyon* 
pas dignes Sc prends les honneurs commepar 
forceains quey (oyons appeliez. Et de ce fen* 
fuit q nous perdons a bon droit ce a quoy no? 
nous iugerons & ce que nous ofons demander 
fndeuèment, 8c nous rny eftt les hôneurs a la ve 
rite que nous priions trop folement ♦ Parquoy 
frere fe te confcille que tu te deüftcsen toymev 
mes Scdemcures en ta vertu fans fubiefh'on:& 
te retiennes dedans ton petit mefnage:8£ ne ne 
te repûtes pas vertueux par ouyr dire comme 
faîfons entre nous curiaulx ^ mais peine deftre 
j> effeât de loéiure véritable* A quoycôgnois 
tu la gloire des palatins g pour leur mîferemi* 
ferable ont neceffite: qui a pitié deulx ne pour* 
fuit point de fait, mais par la plainte de jbo ma 
lheur ne te refiouys point de ce que te fuis fou#, 
tient auec les bien yefiuz:mais ayes pitié & co 
pafT/on en ton cueur des perilz don ieXpît à(Ee 

§ eï8c des aftaulx dont ic fuis courrouce nuyt 
C iour, car il meft befoïg de garder de q! pied 
chafeun vient a moy & de bien gueter le pa*& 
péril de chafcune paroi! e qui me fault de la bou 
che:affin que moy efgarc ii ne foye furprb: 
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& que en parlant defpourueuement ie né don* 
ne matière a homme de fermement interpre# 
termaparolle que jamais ie ne puis defdire ne 
rebouter, car la court eft maiftreflc des g îs qui 
par fraulde ou par foititife eftudicnt a tirer des 
autres telles parolles dont i \z lespuifient perfe 
cuter enlagracedeceulx qui ont autorité de 
ayder ou nuyre: & que plus prennent de plaifiv 
en faulx rapport? que véritables parolles» Se 
tu as office en Court fi tappareille a ycôbatre, 
car fe tu as aucun bien auttres appeteront de le 
toy oftenS: nenefchapperas fan* débat qauco 
machine par quel moyenil te puificdeccpuoir 
&feuldra que tu ty tourmentes pour refifter: 
&puis quant tu auras employé ton corps, ton 
temps 8c tes biens a le deffcndrê: yng autre ve 
nu nouueau à la court fupplanfera f a def&flion 
SC le te oftera filpeult* Et ainfi tu gdras agrat 
douleur & a gr^nt labeur ce que tu y auras, £t 
fe tu demeuries fi ne fef as tu point fans paour di 
ccluy ou dautre cnoieux quilz ne mettét peine 
a te le oftccauant que tu euiles autre office* Tu 
csenpaix&tnoderàtffi de vlure,Et.au(T1 quat 
tu auras offïcéçn court vng autre fefforcerade 
dôner poutle te tolliri &fau1dra maulgre toy 
que tu donnes Comme lu v affiri quil te demeu# 
re* Regarde frété regarde combien ta mai fois 
nette te donne de feigncurie:8C comble depuis 
que ton huyfict eft clos ny entre aultre fil ne te 
plaiftîou frappe fouucnt a la port ç du trelhault 
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palays & y a toufioure noyfc 8C murmure* Et 
grans placer font 1er grans peuples dont len cft 
durement prciTe* La fatle du grant ftigoeur cft 
communément infaSe: ou maulgrccculxqui 
y font y entrent par force de bouter: & les au# 
très çftriuent a y refifter aucuneffoit fetreu# 
vent plus auànt , Pource vng poure mefehant 
qui par auant durement en auroit efte débouté 
& te plu* fier orgueilleux a qui homme neuft 
ofè par auant toucher fen treuue aucuneffoit le 
plus eflongne & en plus grant dangier; neft 
homme certain defoneftac: &fitertfcurou 
nom M aïs quoy quil Toit toujours cft ji en dan 
gicrdefa fortune: & quant tu ÿeuyderateftrc 
plus en grâce i alors te fouuiehne du poctequl 
dit que ce neft pas trop grant louenge que da* 
noir efte en la grâce dting grant prince» Et af# 
fin que tu congnbiflcs miculx la court qui o# 
r es court ic la veut* icy a prefent dcfçriprc & 
Æffitiir* 

L A court^affin que tu lentendçrjcfi vng cou 
tient de gens qui foubz faintife dû bit com 
mu font aflçmblez pour eulx ihterrompre^ar 
il nÿa gucresdcgent qui ne ycndçnt ,achaptet 
ou cfchangeht âuçuneffois Icursreccs ou leurs 
propres veftemens , car entre nous de la court 
nous fommçs marchans affairez quiachap# 
eoni les ; autre» gens: 8C autreffois pour leur ar# 

gent nous tout vendons noftre humanité pre# 
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V ticufeNou* leur vendons &achapfont aultruy 

oouspar flaterie ou par corruptions Mais nous 
feauons trefbicn vendre nous me'mcs a cculx 
qui ont de nous affcîre 5 combië y peulx tu dôc* 
.ftlflt acquérir? qui es certain fans double et fans 

fcP PtfN veulxtu aller a U court vendreou perdre 
a ^ en ^e vertu que tu as acquit hors di'cellc 
P°°J urf court? Certes frère tu demandés ce que tu deuf* 
J (es deffier, & que ton efperancc en ce que tu tt 
i “ ol \Li rc a prefent cft fe tu y viens , la court te feruira 
tff 1 -J de tant de menfonges a controuerfcs dune part 
dWRp & dclautre^debaillertantdetouTs et dechar* 
Wl j get que tu auras dedans toy mefme bataille cÔ 
0% continuelle & foucy angoiffcûx Et neft pou» 
f WJ certain homme qui puifft bonnement dire que 
mi *IJ5 cefte vie fuft bienheuree qui par tât dé tempe* 
oufA Iles eft atachee & en tât de côtrarfètezefproU 
itpriû* l uec.Et fe tu demandes que cell de viccurlalle 
Il fl 1 ™ ie térefpons frerèque ccft vnc pourericheflfe, 
jjjt 0r vnc habundàneé mi ferable, y ne haulteile qui 
•chietjvng efiat non eftable ainfi comme vng 
d pillicr tremblant:& vne mortelle vie. Et àin* 
il pcult cftre appellee de ceulx qui fotitamou* 
rcuxdeitus liberté . Fuyez hommes vertueux 
fiiycx & voustenex loing dicelle aiTcmblec 
jjgtri -fe vous voulez bien & feurcment viure fur le 
duageen nous rcgardantiioycx denoftregre 
( mçfmes: ôC noftre aucunement mefprifer qui 
pA ne pcult ou ne veult conÇnoîftre npftre po* 

jÿ ■ ; ' 
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ure me fehief , car comme lespoures mmtittt 
fc font aucuneffois noyer par leur dcfpourueu 
gouut rne met; ainfi attrait la court a ioy : & de 
coït Ici fimples gens : & conuoite comme vne 
ribatlde bien paree par Ion ris & par fon bai# 
fer, La coure fi allèche frauldement ceulx qui y 
viennent en leur vfant de faulces promettes* 
'La court rit au commencement aceuixquicn 
trft:&puu les rechinet&aucunelTois 1er mort# 
La court retient les chetifz qui ne fe feeuent cf 
longner ÔC toujours aauflorite Scfeigncurie 
fur cculx quelle a fui monte* La court fouuent 
aufij par erreur oublie cculx qui miculx feruct 
& dcfpêdcnt folle m£t le leur pour hâter cculx 
qui nen font dignet.Et Ihômemaloftru quieft 
allèche y ay me mieulx pourrir que fen alIcr;S 
y auicer fon cours de nature fans iamaisajioir 
tranchife iufquc# a la mort,Croy feurement fre 
re 6ç nen doubte point q tu exerça trefbon & 
trefnotable office & prouffitable fetufee? hiî 
vfer de ta maiftrîfe que tu as a ton petit hofiiL 
Et fi et de feras puittant tant comme tu aurai 
fouffifance de toy mefmet ,car quia petite^ 
mille de fa gouuerne fagement ÔÇenpaiXjilcft 
felgneur# O fortune? homes quiviuet en paix 
O bien heutec famille ou il y a bonnette poure 
te qui fe cô tente de raifont fans mâger fruiflar 
dautruy labeur. O bit heureufe maifonnetteen 
laquelle régné vertu fans frauîde ne barat:& g 
cfthôncftcmcnt goinicrncc en crainte de dieu 
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ALAIN* CHARTIER* Rxcvfc 
SCbonnc modération de vie.jllecquet nentrft 
tmlz pechez, illec eft vie droicturlere oa il ya 
remors de chafcâ peche: 8t ou il na no yfe,mur 
murène enuie. De telle vie feGouyfl: nature:8C 
en telles ay (es vit elle longuement 8C petit a pe 
tit fen va iafquet a pial fint vici licite 8C bonne 
fte fin,car côme dit Scnecque en Tes tragédies* 
yieillelTe viftatardagfr de petites maifont 
qui viuenten fouffifance . Mais entre nous eu* 
riaulx qui Commet fer îz a fortune viuos defor 
doftneemcnt:& ü vieilli fions plus par force de 
cures dueparnôbredanndÉpâr faultede bien 
viure fèmes faillirez de la foufferte de noflre 
Vie quêtât délirons 8C nous ballons daller a la 
mort que tant redoubtôns . Souffifctoy donc* 
quet frere fouffife toy de viure en paix & tout 
par toy & apprens a ten contenter j> noz mef* 
chiefz , ne te defprife pas ta t que tu y rendes la 
mort pour la vie : né delai Ile pas le bien que tu 
fcrôi'cs contraint rapporter apres gras regrets 
pour quérir ce que te feroit louable a tromier* 
Finablement te te prie confcille toy 8c admon* 
aefte fe tu prlfes aucunement fai ncle vie & ho 
Qefle & tu ne veulx ailleurs perdre : que tu en 
oftesta penfeetSc difpofè toute ta voulentéde 
non venir a court, & foyer content de toy 
traire fouuent dedans lhuys cloz de ta mai fon 
priuee. Et fe tu nas au temps paiTc côgncu que 
lu ayes elle bienheureux : (ï apprens a le con* 
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LE QVâDRILOGVB DE MAIS, 
gnoi lire déformais, 8c a dieu te commandpst 
ccft cfcript qui te dointfa grâce* . 

ÇEnfuyt le quadrilogue fait pat . 
maiftrc Alain charrier* 

^Comment en ce prêtent prologueefî: 
dcmonllre que tout ainlï que par lordfi 
nâcc du fupernel monarche,principaul 
ter & feigneuriesfont créés flc clh# 
blics, aulTî font leurs fîm ruines & de# 
cadences , de fouucnt la fouueraine fa# 
pience verfe du throfne impcrîal yng 
orgueilleux prince foubr la feruitu# 
de de fon enne my : puis par humilité le 
reftabliten-fon uege* 
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ALAIN CHAUT 1ER; F.xcv!Ç 
^Prologue. 

La trcfhaulte S: excellente ma# 
iefte de* prince*, a la trefhonno# 
rcc magnificence des noble* , cir 
confpcàion de* clercz & bonne 
induftrie du peuple Frâcove A# 

I la in chartier hSble fecretaire du 
roy noftre fîre : & de mon trefredoubte feigfrr 
mofeignr le regent loîgtain imitateur de* ora 
teuri Salut En crainte de dieu humiliât foubr 
fa iùfticc côgftoiffance de fet jugement 8C re# 
tournez a fa mifcricordc foubz la poin&ure de 
fapunition, Côme 1c* haultec dignitez de* fei# 
gneuriet foieteftablie* foubzladîuine &inff 
nie puiflancc 5 le* e flieué en florifTint en jpfpc 
rite dC en gloneufc renômee: il eft a croire SC 
y tenir fermement, <J aiiifi çj leur* cômeceme*& 
lcurtcroifTance* font maintenue* 8c adretfee* 
E ladiuine ,puid?ce: ainfieftleur fin & leur de 
trimf t g feotece dônee au haute cofeil de la fou 
ueraine fapîÊce g le* auefis verfe du hault throf 
ne & imperiaïle feigneurie en la baffe forte de 
feruitude, BC de magnificence en ruine, & faidl 
de* vaïqueur* valeur : 8c ceulx obeyr g cralte 
quicomâder foutaient g auflorite,mai* quant 
doulcemiferîcorde entremeflee auecques drot 
fturiereiulKce donne fur le* prince* & fur ta* 
peuple* le decret de plu* attrepec punjtio: îor# 
gueildefropbuîtrecuideppuoir qui fedefeon 
gnoift eft rabairte g puirfacc cnncmyc.La fu# 
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perfluite des biens mondains qui eft nourrice 
de feditions 8 C de murmure 8 C chaftiee par fa 
tnefme nourriture Et Ingratitude de» biem de 
dieu eftpunie fur les hommes par fuftraction 
de fa grâce des biens de dieu que apres bon a* 
mendement SC loyalle correftiô eft renuoycc 
& radrefTe lcs fcigneurtes ÔC les peuples par 
fafn£lepaix 8 Cteftitution de leur dîfpofition 
première aînfî diuife fes grâces merueillcufc* 
ment félon la diuerfîtedes per tonnes, des lieux 
SC des temps Et comme maiftre 8c feigneur 
croifl SC amendrift: fait 8c deffait en fes oeu* 
urcs félon la trefràifonnable voulente que nul 
nepeult decepuoir,encore felô les droiz de na 
ture qui ont leur commencement en la diurne 
proutdence:&luy fecourent de leur ouurage 
ou mouuement en la lumière 8c en influence 
des corps celeftet :nbus demonfirant les mai* 
ftret de trefineftimable fcilcedaftrologie que 
sm liure des cieulx qui en fl large volume êft ef 
cript de tant de diuerfes emprainfies ÔC yma* 

. ges fe peult cognoiftre le cours de (a duree des 
feigneuries que les naturiens appellent pcriV 
ÀtiSt quelles ont leur maladie & leur mortco 
me les hommes en leur endroit Ainlï celluy 9 
tout peult départ 8c retranche les pui (Tances 
de fa perdurable éternité, mue les chMe* qui 
fou bz le temps decourent 8C tuy eft infiny,cn 
hault pouôir nrief commencement, moyen 8C 
fin en toutes Tes ôcuurct comme le potier 9 eft 
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Utftt âtMN CHARTIER. Pit. xcîx 

u icl)D^ autour de faroc faict due mefme maflc diuer» 

Jfap pote de differente* façon* & gr andcurt 5 ôC Ict 

gra* cafic de defrôpt fe bie ne luy piaffent po*. 
lt 0 en faire det petit, & de la matière des jnoidres 

* refait il lesplus grâs,Et ce mémoire nous peult 
aucune choferamenteuoirrôC le* anciensliurea 
’ lB Jaf de noz peret apprendre a côgnoiftre noz faiz 

JjfS par les leurs/Toutcs ancîenes eferiptures font 
Jj# plaines de mutatiôt , fubuerfiont âtchâgem?» 

? ^ tJû de royaulmet 6c de principaultez Car comme 

0 M les enfant croiflcnt 8C naiffent en hommes d 

faite 8Cpûis décliné ta vieillcffc 8C a mort am 
fi ont les feigneuries leurs commencement SC 
leurs accroificment & leur déclin* Ou cft Nlni 

1 w ue la grat cite qui duroit trois iourneesde lôgl 

fL#? Queft deuenue Babiloine qui fut ediffice de 
Y 0 matière artificieufc pour plut durer aux hom» 

met &eft habitée de ferpent J Que diralen de 
iüéi Troye la riche 6C trcfrcnommecî De ylion le 

chaftel fans per dont les portes furent diuoire 
& les colonnes dargenti Maintenant a peine 
j V le pied des fondement que les haulx 

è kwffon* fordouent de la veue des ho mes {The 

^ W * *“t fondée de Cadme fîlz de AgenordÇ 
lapluspeuplee de deflut la terre pour fon tfpa 
it.^% en laquelle y auoit cent portes 5 ne pourroit on 

trouuer tant de relique* de fon nom que gent 
: Itf fepui fient montrer nez de la femence. Et en 

Lacedomone dont les loix vindrf t a diuerfe* 
itfÆl natiomsdefqucllcf encore! nous vfons:ne peut 
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LE C V RIAL DE MAISTRE# 
©ncques tantcftroiftemcnt garder llcrloix de 
Ligurgus le droifturier qui furent faiftespour 
fa pcrpetuatiô que fa vertu ne Toit extainfte SC 
anéantie* Athènes fontaine de fapience:&four 
fe de haultcs doftrinesde philofophie neft elle 
pas a fubuerfion & les ruitfeaulx de fon cfcole 
taris & afTei chez * Carthage la bataillent qui 
dompta les elephans a batailler :8C qui iadis fut 
tant redoubtee aux rommains , ou a elle tourne 
fagrant gloire (mon a la cendre du feu ouelle 
fut arfe & embrafee. Maisparlonsdc Rommc 
qui fut derreniere en fouuerainete 8C excellent 
en vertus * Et notons bien la paroi le de Lucan 
qui dit que de elle mefme de fa pefanteur elle 
decheut Car les trop pefans fair font les grief# 
«es cheoîr*Par ccfte manière chafcu a fon tour 
et en Ton ordre fî fe châget,rabalfTenù ou foub 
uertflTent les heureu Tes fortunes 8c le bruit des 
royaulmes ainlt que la monarchie du monde 
fut radis tranflatee des atfïrifs aux perfojs,de* 
perfoisauxgrecz,des gréez aux rommains, 
des rommains es mains des francois t 8cûa 
francois aux germains et combien queues cho 
fes foient alTcz euidentes a congnoiftrc:fi yer 
rent plu fleurs, Car en racomptant le fait quilz 
congnoiffent a loeil ilz.demeurcntendefcon* 
gnoiiTancede la caufe.Efpource que les iuge# 
mens de dieu fans qui riens ne fe fait font vnç 
par fonde abffme ou nul entendement humain 
ne fcet prendre fons ne riue:6c que noz fens & 



d ’by Google 




AliAilN CHARTIER F. c 
entendement font trop faibles &frop duré, 
no 2 ans font trop coûts, noz penfees volentes 
8C afftftions trop faibles a les comprendre^ 
Noua imputons a fortune qui eft. chofe iaince 
&vaine,&nefe peult reuencher la iufte ven* 
geneeque dieu prent de noz de ffaul tes, laqtiel 
leamfi que dit Va 1er e vient bien a tar rimais la 
longue attente eft recompenfee par agraue* 
ment de peine. Comment.doncques’cn ceft an 
mil quatre cent vings &C deux le veifle le roy 
angîoit ancien aduer faire de cefte feigneurie 
foy glorifier en noftre ignominieux reprou# 
che Srichir denoz dépouillés: &defprifer nez 
faizetnoz courages:& des noftre* qu»l avéré 
foy attrait z fortifier tes voulentez de fon al# 
liance Et auec ce noz vices croiftre auecqué* 
je temps :& auec noz aueuglcs affeflions ad# 
ioufter toufiours quelque chofe a noftre cqn# 
fafioh lay condud en ma pen fee que la main 
de dieu eft fur nousA que fa fureur a mis en 
oeuure ce flae! de pcrfecu don : 8c ay curieu fe# 
mentcncherche par le dicours des fafnfiëtef# 
criptures les faultes et les punitîonsde noz pe# 
res & des primerajnsîct en grant crainte de# 
batu en ma penfeefe cefte douloureufe affli# 
faon eft en verge de pere po* noftre chaftoye 
ment ou rigueur de iuge pour no ftre exterrfu * 
nation, Et entre aucunes efriptures«cqmme 
ie leufie le tiers chappitre d y faic le cueur me ft 
trouble de frayeur, fle les yeulx obfcurcîz d* 
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ferme* quant ie voy fur flou* le* corp»feruz g 
font digne de mort & dhorreuren ftgne de la 
djuine indignation fi noua ny qucront briefue 
mededne.Etqui plu* auanten veult entendre 
li fe le chappitre qui eft parolle de dieu ou la la 
gue ne la plume dhomme mortel ne pcult, Et 
le meu de compaffion pour ramener a mcmoi 
re leftat de noftre infelicite dC a chafcun tmi 
teuoir ce que a luy eft couche ay compofe ee 
prefenttraicteque ie appelle le quadrilogue: 
pource que en quatre perfonnages eft ceft oeu 
urecomprin* :8c eft inuéntifen tant quil pro# 
cede par maniéré dennuy Cernent de parolle* et 
par forme de reprendre.Si vuellle aucun lire 
lune partie fan* lautré a ee que on né cuide que 
tout le blafrr e foit fur vng cftat Mai* aucune 
chofe y a digne de lcflure:fî baillé pour attrait 
a donner aucune efpace de tempi a vififcr ctly 
relefurpUi*. 

V Comment dame France laydàngee de 
fe* ennemy*,habandônce de fe* amy» ap 
parut en vifîon en trefpitcux habit a U# 
fleur du prefent liure» 

gfLafteur» 

Y* Nufron îaubé du four lor* que la première 
clarté du foleil & nature côtcnte du repot 
detanuyt nout rappellent aux mondain* la* 
beur*: naguère* me trouuay fouldaincmcnt cf 
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ALAIN CHARTIER* ci 
tieillc Et ainfi que a Entendement apret repos 
fc prefente ce que len a plut a cueur me vint en 
ymagmationladouloureufe fortune & le pi* 
tcuxeftatdelahaultefeigneurie ÔC glorieufe 
jnaifon de f rance qui entre deftru&ionôC rc* 
fourfe chancelle trcldouloureufcment foubz la 
main de dieu ainfi qladiuinepuiiTance lafouf 
ftrt.Et comme ie recueilli (Te en ma fouuenance 
lapuiffance & diligence des oeuures dés enne* 
myijla defloyaulte de plufieurs fubgeflz, et la 
perte des princes & cheualerie : dont dieu par 
malheureufe bataille a laifle ce royaulme de fa 
gamyiqui méfait durement reffoigner liïTue 
de celte mfortuneue contrepenfoye de acom* 
paroye a Encontre la di fia ce des parties àcçc 
dit royaulme de frâcc dot les ennemy s ne fou? 
firoiét ne nauroiet puf (lace de garder le quart: 
E merueilleux nombre des nobles & gens def 
fenfablcsquitrouuer fepourroient,Es haultçs 
richeflts qui encores y habondent en plufieurs 
licux,E* fubtilz engins 3 prudencc 8c Induftr je 
de gens de diuers eftatz qui y ont naiflance’et 
Vie, Apres lefquelz partis ainfi debatut a par* 
tnoy fembloit que faultc de donner & de rece 
uoir ordre:difcipHne& reigle a mettre en oeu 
ure le pouoir que dieu nous a laifle eft caufe de 
la longue duree de nofire perfecurioo# Sitfi a 
doubter cjla verge de punition.diume (bit fur 
nous pour hoz pccjiez &que lobfcurte de noz 
vices & meurs corrompues aueuglc en nous’je 
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LE CV RI A b DE MÂiSTRE 
logement de raiTôn & noz précieux defîrs re* 
ft oidiflfent laffcftion publicque, Ainfi demoue 
rons en la defcongnoiiïance denoftremfortu* 
ne aduenir &C a rioz ennemys par pufiilanimi* 
te SC failfy couraigc donnons fur nous viftoi* 
re plus que leur proueffene leur en acquiert* 
Tandis que eftoÿe en ce débat entre efpoir 8C 
defefpcranee , mon entendement trauailloit: 
vng legier fomme me reprînt comme apres la 
pefantcur du premier repos il aduientfouucnt 
ver» le matin* Or me futaduisen fommeillant 
queieveineen vngpaÿsen friche vne dame 
dont le hauft port ÔCfeigneurieux maintien fi* 
gnifîoit fa tre (excellente extraction j mais tant 
fut dolente & efplouree que bicnfcmblôitdef# 
cheiie de plus hàult honneur que pour tors Ton 
èftatne monflrôit ; pt bien fembloit&appa* 
roiffoiten fbn femblànt que forment fufi ef* 
"pouentee 8C doübteuTc de plus grât douleur 8C 
malhcùreté aduertir.Et en ligne de ce fes blons 
cheuculx qui a fin or reffetfcblbient décodeur 
veilTïez rcfpandus & degettez fans aourne* 
ment au traaers de fes e(paules:ô£ vnccouron* 
ne dor fur fon chief qui par diuëfs heurs fi fort 
eftoitcfbranleé que ià pendoit de cofte encline 
moult dutemÊt* De fa vefture üe me puis îc pat 
paiter rie taire , 8c mefmemcnt du mantcl ou 
pat le qui ion corps couurft dont le mcrueillcux 
artifice fait a rameteuoit # De trois paires dou* 
' urages fembloi t a vcoir tifTus 8C àffcmbfcr# 
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Premirement en chief danrienne bordure en* 
richydc moult precieufes pierres: & y eftoiet 
figures les noble* fleurs de lys tout au trauers 
femees de tant de banleres 8C goufanons. Et en 
fignrdes anciens roys ^princes frâcoi* en me 
' moire de leur* renommées ÔC victoire* ÔC de 
leurs louables entreprinfés au meilliéu fe mon 
ftroient entaillées lettres, caràftefes & figures 
dediuerfes fdcnces qui efclaraffent les enten 
démens & adredent les oeuures des hommes* 
Ala partie dembas qui vers terre pédoit a (Ter 
pouoiten veoîr pourtraifles & entre meflees 
pluftcurs beftes 5 plantcî,fruidir& femedes tett 
datisdeleursbranches en hault Sc naîlTattsfde 
la bordure dembas cômc de terre plantureufc 
SC fertile.QjuS diroye icplus 3 de fi précieux et 
riche ouurage eftoit bafty ceftuy mâtd ÔCde 
fi lôguemain audit on mis peine a y ouurer , eb 
faire la(Te blleê des pries dôtil eftoit côpofe q; 
deffoubz le del ne fut veu le pareil fe fortueien- 
tueufe de longue profperite leuft fouffertenfa, 
beaulte demourer,mais tâtluy defpleut lexel* . 
lence & duree de fi parfait oeuure quelle tour* 
na Ton vifage g deuers a feneftre coftecouurit 
Voycs dôt celluy mantef afiemblc g fouucraî 
ne mduftrfe des prederefieqrs eftoit défia par 
violentes mains froiiTe & defrompu. Et aura* ? 
nés pièces violentemft efracheestfi que la par 
fîcdedeffu* fe monftroit obfcurcie & peu de 
fiqiïtôüyty apparoiffoient ÿ z ne WTcntdc 
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LE CVRIAL DE MAISTRE 
brifeet ou faillie». Ne demande nul fêla partie 
moyenne eftoie heantmoi ns demouree entière 
ne conioinfte , SC le* lettre* formée» 8C affile» 
en leur ordre,car fi fcparecs, defeharpie* & de 
(ordonnées furent que peu fe pouoitalïembler 
qui portail proufficable Sentence. Mai* fe nous 
vends a parler de la balle partie feule: chofe n? 
peult on dire^car tant lauoit on vfeeen gaft dC 
deftrufiion par rudement frayer , tirer &de# 
traîner; qucenjplufieurs lieux lempraintedela 
terre apparoifloit couuerte:& les arbres com* 
me defracinecs geflee* en pendant au trauer» 
par p!ateaulx:fi que len ne peut congnoiftrc or 
donance ne efperer fruiftEn Tomme tâteftoit 
celuy habit change par empfrement de couleur 
&dc beaulte q ce ulx qui telz le battirent a pci 
ne congnoiftroient leur ouurage*Du matel me 
deporteray a tant deprefent pource que trop 
loguement ne vueil lur defcripèfàdemourar: 
ne ce neft la fin de ce prefent quadrilogue.Tou 
teffoi» ppur appliquer a mon intention princi 
' pale vueil foubx briefuete declairer les geftes 
& côtenances de celle dame* Vng riche palais 
ancien auoit decofte 1b y fumptueufement edi# 
fie de murailles efleueet & de haultestours cÔ# 
paltee* & enuironne dediuerfes & differftei 
habitations g engins & de fouuerains ouuricr» 
& autres menufie* plaifan* a lociUMajsparne 
4 gligence de* maiftre* de* oeuurc* & en def# 
ftulr de bonne réparation kscaues 8Cki vc m 
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M/à' y tuoicnt tel dommaige faift : que deplufieura 
y gujt lieux eftoit preft de foodre & ver fer tout iun 
M 0 &ny apparoit quelque refc£tion:finon aucune 

■fajjli appui# de petite# & faibles eftaye* qui pout 
JfyjÊ palier temps de a la hafte non pas a durer on 
suait ca fit ta aflïfestou de quant la ruy ne fem« 
bWt greigneut de le petit plus prochain. Lora 
<1***®* dame regarda celuy feigneurieux edi 
J >•-# ^ maifon royal prelque decheoir elle qui 

*> jjjjl leans auoitefte nourrie en habondancedhon* 
neuts defeouorit de deitoubz fon mantel lung 
, ^ de fesbras couuert & pare de fleurs de lys de 

w \f de daulphins es quartiers, de eftoit le coite qui 
pluspendoit. Et par pefanteur fenclinoit de ti« 
“f'L, roit gmt partie du farplu* atendrearuyne de 

rZéà contretenoit de celuy bras le plus principal pan 
rii* d< mur le branle au lurpluSjOC neic 

C m« »<*«» fe delmâtok dC defeouuroit en plu0eun 

ffÆi lia» & endcoitz & des prinçipaulx pilliera 
fendinoient aufaiz des aucuns.' Ornitmoult 
Mfji kttgmee de 0 long trauaikfife retourna cou 

uerte de termes alf tour de foy comme defireu 
fe de fecours & contrainte par be faing. A cels 
® heure apereeuttr ois de les enfans,lung eftoit 
«si *°® t ® armes appuye fur fa hache, ef&aye & 

«I fongeuxîlautreen veftement long furvng fie* 
gedecofte efeoutant & taifant, le tiers en vil 
habit réuerfe fur la terre planti f ÔC lâgoureux. 
il»IWa Camn »« «Ut tes- eutçhoifi# aloeil indigneeen 

foo hault courage vçrs eulxles printa repten# 

il»#* 
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ÇVR1AX : DE MÀÎSTfeE 
dre de leur dyr«fela(chete par parolier entre* 
rôpuee fouuent de douloureux foufpirs qui de 
cueur defolc luy mouuoiêt^ leur difant en celte 
maniéré» 

^Cornent France affaiüiede fer en# 

" nem y* Te guermete par trefpiteiix 
regret^ ,faifant reproche aux laf* 

' ? cher Francoys qui par ambition, 
Volupté dC aùariceplurla peifecu# 
tent que 1er cwicmya clhfangkrf# 

:? . . : t ■ >'.)(>'• ? ' < 

Q Hütriméf fouruè ^uiheiriin de bon 
nccongtio yfl’ahice^fértiehîitf^^ deoourai* 
ger de meurs , loiftgtdnè de verftir 5 forh4 

gnezddUtohftance dé vozpëres qbi pourde 
Ilcieufement viure Voftre Honneur na# 
HandonerrHa quelle mufafrdk^dü ctoetiuete de 
etieur vom'tient 1er mafoâ plo^er,& le é voo^ 
lentcx arrives .Y Q_ue f âî&êe vous en regardât 
deuant vot yeubc voft^^iriririanedefcrtion, 
&C mujeir auiTïcômme attrdâsdnrde quel part 
ver fera të feîic dé ceftuy voftre mturelheber* 
ge& rëtrditiëque^vous pourrait tou* àggtâ# 
hérité rôténclorre vôftre ruÿnefoubzlafienc 
Et toâteffois vous né mettiez Icfinaintenoe^ 
rire * ce qùeie foye fedbttrhe’pair voftrepenje 
fit titm&ï' Qufeft qtâçourfbft ail» 



ALAIN CHARTIER/ F.dïfo 
biafmcr oureprefidrevoz parcrfcuïêt & delî , 
caducs conditions ou vous e (les nourris & y 
voulez eftuieillir? Cruelle» a fiez afpres parole 
lespourroyeie prendre pour voue reproiicher 
voftrc ingratitude vers moy i Ce vous puis ié 
mettre au deuarit toute autre choie • Apres té 
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timiadon de fa vie qui paflefe* iours ainft que 
fait homme naypour foy feulement fans fru* 
dlifier a la commune Vtilite , & commeceluy 
extafnft fa mémoire au ecqoes fa vie* Hc* 
0 Estant eft et aultres couraigà? prouchaihe i &C 

f' infeparablement enracinée lamour naturel* 
rt u ledupays : que le corps tenda y retourner de 

toutes patscomme en fon prdprelieu: le cueür 
« eft donne a celle habitation qui plu» luyeft ag 
fWj gfeable,!a vie'& la fante y croiflcnt Sc amen* 

^*5 dent,lhommc y quiert fa leurete^fapaèi^le re* 
0^!ji fuge 8c le repos de fa vieiUelTe» OC fa dernière 
M ^ fcpulturc « Et puis que telle eft !â loy que na* 

rc n aW % turc y a eftabiie : il vous fault dire que nul la* 

beur ne vous doiteftre grief, que nulle adüen* 
itrrlf turc névousdoîtpomt cftre effrange a foufte 
to^juà pour celluy pays & fei gneurie fauùer , qui 

par^jj depuis voftrc aatiuitc i ufques a voftrc mon* 
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L.B CVR1AL DE MAISTRE 
flc quant de foy cft ouuert cnuert votif a toute 
fouften»ncc,& qui vouircpaift ÔC nourrift en 
tre les vitrons, Bc entre le» mor* vou* reçoit en 
fcpulture, (ï eft force de dire que cculxfontdcf 
naturelz qui au befoing & pour le fila t de leur 
paya 8c feigneurienefforcent leur pouoir, & 
tnieulx veultent foy laificr périr auccq» la cho 
fe publicque q pour icelle (oy expofer a péril» 
Doncquct pourroit il fembler que la loy de na 
turef qui toutev cet chofet foubz le ciel oblige 
par lycnindifToluble ) feroit plut parfeiftemet 
acomplle e* heftes mues que en vous autre», a 
que voua feriez trouuez plut defnaturelz qllet 
qui nont pat entendement de raifon, quant le» 
oy feaulx au. bec 8c aux onglet défendent leur» 
lûdz ffc lesour» , dC le» lyont gardent, leurs ca* 
ticrnet a ta force de leur» grifies&de lcuridb. 
Retournôs au faifi de» home* Sciugeôtnout 
mefmet par autruy noua fouuienne quecd 
me tcfmoigneot oc racoifcptent les anciennes 
fiyftoirct les troyens pour leur pays défendre 
fouftindrent le (ïege & le» oftzdcs Gréez dix 
an» entiers deuat leur cite BC tous leur* peuples 
appeliez,!? que en ta guerre quilz eurent auec# 
ques le royDaire de Per fe fe mirent toulïouw 

en fuy te iulques a ce que de leurs peret & pre« 
dccefleur* leur vint fouucnancè, Low fecom* 
bâtirent iufque» a ta mort comme ceulx qui de 
pitié naturelle de leur» pay» 8C panent côtrafo# 
gnoit a refîftaacc de agxr der le Ucude fa naifr 
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ALAIN CHARTIER F.cv. 
Tance de feçulture de leur# lignées «Dure chofc 
eft a mo y q aïft me côul et plaîdre, mai» pl? du 
te 8c de mendre rccôfort, q vo 9 qui me deuez 
fouftcnir 3 deffêdre de reudenefte» aduer faire» 
de ma <pfpcrite: & en Heu de guerdô qrez ma 
deftrufttô en lauâcemftde voz (ïngutiers de# 
lïrs.Mes ancier aduer faire» me guerroiët en de 
horrparfeu &deglaiue.Et voua par dedans 
me guerroyez par voz couuoitife» 8c mauual 
le# ambitions. Le» naturelz ennemy» quîerent 
de me ofter liberté pour me tenir en Içpr mile# 
table fub!eftion:er vous me afferuftez a tufaf* 
ge de voz defordotmance» et tachetez, en cui# 
dent demeurer deliurci de» dangier» SC perilz 
de ma fortune • Hz me portent aômalge c6me 
partieeontr aire par leur» entreprlnfe» darme» 
et decheualerie , 8 e vou» foubz lombre flCIe 
nom damysetdefFcnfeur» paracheuez ma per 
te et defertion par fruité de gouuemetnent con 
uenable. Moult rude» & rlgoreufe» vou» pou» 
rotent fembler ce» mefme» parolier , mai» a !et 
comparoir a voz oeuure» où a ma neceflïte cl# 
W* font de moindre auftcrlte 8C afpretequele 
es» quifeuffre ne le requiert* Tournez voz 
yeulx de contsertiftez voz lugemen» fur vou» 
mefme». Defnaez voz penfees de foute» affe# 
dion» qui vous meuucnt a part , de vou» con# 
gnoiftrez que les plufieur* de vou» 1 aident la 
fetgneurie dont vou» elle» fubicÀz fan» deffirn 
ce expofee a toute frrtunescomme la nef dege# 
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IÆ Q.VADR1LCGVE SE MAIS, 
«flec par tempe fie de mer qui va la voile baffe 
ou le vent dç les vagues la dcchaflcnt # Vous 
greuez ÔC guerroyez voz ennemyspar fou# 
haitz. Vous defïrez leur déconfiture par prie# 
res de parolles , dC i\z pourchaflent la voftre 
par entreprinfes de faift. ;♦ Vous coftfeillez de 
les cnchalïer, & Ilz befongnetcnvousdechaf 
fane. Leur trauail ÔC fongneux defîrdeacque# 
rir eÏÏ>ahyfl voz couraiges , & voftre negli# 
gence de deffendre enhardifl leurs voulentez» 
Les larmes des femmes SC Us fouhait2dci 
hommes ne leur acquiert pas layde de dieu, ne 
lacomplifTcmcnt de leurs vouloirs, mais aux 
trauaillans faiges & curieux aduiennetdedon 
fies deulx de de leurs pourchat2 lesprofperi# 
ter SC lès fourfe* . Penfez que riens ne fouf# 
fift vouloir le falut 8c liberté publicque &dc# 
lïrer la confufîon de fon cnncmy* Il fault met# 
tre la main a loeuure , 8c de loeuure vient la 
loiiengé 8t leguerdon* Mais du font donc# 
ques ceutx qui en ces conditions cheualcreu# 
les quierent leur renommee ÔC leur perfection 
quant ilz nefe apparoiffent & mettent auant 
en befotfgne, Et que entre les aulttesenpeqjt 
on fi peu choifir.pour felz^cfo&t cculx qui 
font telz bieii font digne» de plus grantloz» 
Ou eft la prudence des elerez & confeillicrt 
quipar leurs fens ont maintz royaulmes pre# 
feriez 6c reîeuçz en perilleufes aducnturcf* 
Quceftdeüénue la confiance de loyauîte du 
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ALAIN CHARTIER; Rcvî, 
bon peuple Franco yi qui fi long temps a eu 
renom de preferuer , loyal , ferme & entier 
vers Ton feigneur naturel, fans quérir nouuel# 
les mutations, le me doubte que tous trois 
foyent rabaiffez 8C aduilez de la dignité ÔC 
deuoirs de leurs eftatz . Pluiïeurs de la cheua» 
lcrie ÔC les pobles cryent aux armes , mais ilz 
courent a largent . Le clergie ÔC (es confeiW 
liera parlent a deux vifaiges;Ô£ viuent aucc (et 
viuans , Le peuple veult eftre franc : ÔC en 
feure garde, & fieft impadent de fouffrir fub* 
icelion de feigneurie. O trefredoubtabîe ÔC 
perilleufe acouflumance de voulentez Sc dai* 
la* 0 meruetUcufc & enracinée nourriture de 
pompes ÔC délices , tant auez beftourne ÔC ra* 
moly les couraiges Francoys que celle fub» 
uerüon dot fortune nous fait eizeau de fi près 
auez aorne SC mite fus , ÔC toutefois font ÔC 
demeurent les cueurs par vous iï cnueîoppcz 
nue le péril de la feigneur te que en toutes cho* 
les quil fait 8C de eutx mefmes ÔC la doubte de 
leur prochaine deferdon ne les peult retraire 
de leurs deücatîucs acouftumances* Telle eft 
la condition naturelle des deUcieufcs voulFtei 
qlles fontimpacietes de tout labeur co traire a 
vertueux ouuragé, marraftre de diligence, ÔC 
nourrice de pufilanîmite. Elles vous j)det,ÔC (I 
ne les voulez gdre.Ellcs vo9 fôt ÔC laiffet pe# 
rir,&(ïne les voulez laifTcr.EUcs 5 telle ÔCfôt 
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- LE CVR.1AL DE MAlSTRB^ 
le rabaiflement de voftre force, & t a confufiô 
de voftre pouoir ,8c en quêtant voftre roffouf 
ce 8c relîeuemetjVOui le* entretenez {JCrecueil 
lez* Moult cft forte chofe de delaifter longue* 
acouftumances Mai* g au befoing fe vcult cm 
ployer, 8c aux honnorablc* faiftz 8C vfaige 
endurcir, il ne trouue pat âpre* nul fi planant 
trauail comme celluy dont lhôneur 8c lattoo 
tnee naiflTent aux vertueux* Scipi on lanrican 
quant premier mena fon oft en affrique com* 
manda que toutes choies qui en fei légion* Te* 

roient trouuees prouocans a volupté en follet 

tantoft dege&ez. Hanntbal après ce que Gajçt 
te fat reduifle en fa fubie&iÔ ,8C quil y eut efte 
haultement receu Scdelicatiuemct traioc,trott 
ua les cueurs de fes cheualiers changez 8C ama 
tiz de leur première vertu* Et pour exemple 
de hault prfee adiouftcr^parcil ca* en aduint 
a âlixandre apres la conqucfte de lagrantdte 
de Sardanapalus en perdit fa feigneurie ex fa 
vie # Puis doneque les grant conquerans en la 
grSt gloire de leurs viftoires ont efte aduilcz 
& amendriz par lorgueil de voîuptc:(jllefcOT 
te peuent auoir ceulx qui foubz Icsdangicr* de 
trefperuerfe fortune fendurcififent a dtUcieufc 
vie de corruption de leurs meurs ettelz 
Jour 8e nuy t font par les boys de par les chapf 
a chalTcr les belles au gibier de oyfcaulx# Lèt 
autres rompent cheuaulx aux pourchas de* or 
fices,des cftatz 8C des çheuances 8c de leur* w 
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ALAIN CHARTIER. F.cviJ* 
très plaifirs qui pour hSneur acquérir ne laide 
rotft le repot dune nuytme ne foufFriroient le 
dangier dungeftroift oumefaife herberge* 
menttQ^uerer querez francoi* les exquifes fa# 
ueurs des viandes, les longz repos emprunter 
de la nuyt fur le iour,!es oultrages des robes et 
des ioyaulx fans garder differéce des eftaCr ne 
des degrez de cculx a qui ilz appartif nent,Ic* 
blSditfes&dcliftz femenins. Endormez vo* 
cSmepourceaulxenlordure & vilite des hor* 
riblet péchez qui vous ont mis fî près de la fîti 
devoz bons tours, eftoupper vor creiücsa 
toutes admonitions,mai* ce fera par telle con* 
dition que plus y demourrer plus approchera 
kdoulourcux lourde votre extermination. 
Et en pourrez tant vfer et (i longuement voua 
yauiler q trop en auoîr prît vous fera fouffre* 
tenx a touffeurs* Semiramis de Babiloîne iaif# 
fa bien a moy tic fescheueulx a peigner quât en 
les peignant on luy nonca la rébellion de fa ri* 
tetetdemoura latour de fon chiefdemy a polt 
& demy de r ordône iufques quelle eut par pou 
oir darmes fa cite mîfe en fubieftfon* Letda* 
met de Homme apres la miferable bataille de 
Canne* changèrent la richefle de leurs habitat 
8c la cointife de leurs eftatz « Le pays de Lan 
guedoc en la prlnfè du roy lehan fc mua en ve 
fture* & gouuernement de hommes & de fera 
mes en de!» ffant toute remontrance de lyeflTc 
SC feftiuitc, Quelles gens cftes vous, ne quellf 
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dureté a il en voz courages qui aînfi vous laif 
fez perdre a voftre efeient fans vouloir delatf 
fer ce qui vous maine a perdition 8c vous tire 
a la mort les bras au coUÂpprenez acongnot* 
ftre v.oftre infelicitc par les fortunes heureufes 
de vozcnnemys Et vous fouuiengne que les 
glaces dyuer ÔC la diminution du viure,la pc* 
ftilece des maladies contagieufe^e le long tra 
uail des armes veftir & porter nuyt 8ciotir ne 
leur cafte t leurs fortes entreprî fes nc,ilz ne laif 
fent (ïeges a mettre,ne champs a tenir* & tous 
voz faivftz fedelaifTentparchafcunc legierca 
choifon ou particulière voulente* Toutes bon 
nés nouuclles vous femblent viftoire, ÔC tou* 
tes mauuaifes vous cfbahyffcnt comme def* 
confite bataille^Car voz couraiges volages & 
vicieux ne font en nulle choie affermez* Voz 
engins trauaillent a quérir fiance^ voz vani 
tez a les degater^voftre entendement fe occu* 
pc a les quérir 8c affembîer,Maîs voftre feus 
eft perdu quant a les employer* Pleuft a dieu 
q fuft efeript en voz founenâcescobicn prouf* 
fîte a lexaulcement de feigneurie feauoir faige 
ment départir le guerdon de# bonifie a la pu* 
nition des mauuaisfansfuyurele bruit ou laf* 
fe&ion, Car la correftioti des mauuait ode le 
hardement de mal ÔC (a recongnoi (Tance, des 
bons eft le redoublement de leurs bienffÿtz. 
Et qui plus Fort eft ie ofe bien dire que celle feu 
le vertu de recongnoiftrc les bSs qui peu vou 
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ALAIN CHARTIER. P.cvîq 
lenticr s empreffent,& lesmauuais qui fe inge 
rcnt rebouter ,€11 celle qui fouucraincment cô 
ferme & maintint !e* pripces en leur* feigneu 
rie» # Si ne l toit pas fans caufe que pour louêge 
& mémoire les Rommainsfaifoient y mages 
dediuersmetaulx,ars & oeuures triuphansa 
ceulx q vertueufement k portoietpour accroi 
ftrcla?dgncurieiommaine:8É augmenter le 
bien publicque de leur cite*Taifons noustât de 
cet chofe* côbien que trop ne les pour roye re* 
prouuer ne blafmer. Si vends a vo9 remôftret 
cnbrifcfquelaiufHce de voftre querelie fpofe 
que autre achoifon ia ny trouui fiiez,) v° 9 doit 
rebouter le hardement es courages fâchât pre 
nucremcnt qui font ceulx cotre qui vous auer 
^ guerroyer ,Et fe bien enquerez vous trouue 
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\ roy de (a gtant Bretaignc op# 
prefle de dures guerrcs.Et depuis occuperez t et 
prindrent le pays pour eulx quant ilz le fenti* 
rent defpourueu par guerre de fa bonne cheua 
lerie 8C par trahiTon foubz faînti fc de 'paix oc 
cirent le furplus de la noble/Te dupavss Ceft la 
lignée de celluy qui débouta & occift fon fou* 
uerain feigneur richard roy dangleterrc pour 
vfurper tyranniquemet la feigneurie. Ce font 
ceulx qui voz peres 8C voz predecefleur* ont 
fouuet guerroyez,ars 3C degaftez voz châps 
SC voz villes & qui de telle lignee font yflfut 

q 



Digitized by Google 



ht CV'fcfàL DE MAISTRE, 
que naturellement côuuoitent anéantir du tout 
voftrc génération: fe font ceufx qui fc font ad* 
îoinft zoC allier aux ddtoyauix de rebelle* dç 
ce royaulme:dont a la confufion de leur querel 
le ilz ont adioufte deflo yaulte en fouftenât let 
oeuuret défi oy ailes de leurs alliez 8C eompai* 
gnont.Dautre partie vueil môllrer les raifont 
qui doi uent voz courages cnflemmer& vous 
donner feurte & confiance de voz aflàiflant a 
leur entrcprinfe:& viennent chalengcr voftrc 
terre 9c voflrépays fur vous,ilz font alTaillâi 
& v^us elles deffendeurs:i!z veulent afieruir 
voftre liberté: 3c vous auez a vous de&ndre 
de leur feruagenlz quierft voftrc mort dC per 
dition,8C nature vous oblige a deffendre vos 
Are feurte 8c la fubftacc de voz femmes &en 
fans qué nature vous contraint a doulcement 
nourrir 8C tendrement aymer: ilz yeulentde 
bouter voftre prince droiflurier et naturel fei 
gneur q voz vies et voz corps fonttefcuz def 
fendre:ef tendent occuper le uege royal pour 
vo9 deffouler foubz leur tyranfoEnuisentfc# 
predricz te» coqueftc» devoz predeceflcur» J 
foubz mffrft gr an t partie de Greceen leurfub 
-îectîô laquelle de leur nô fappelle encore* gai# 
1oçrcde:8c côquireot RÔmeiufque* au capi* 
toile, quant la ferre furqùoy vous habitez & 
qui vous fouillent 8c donne pafture ne pouez 
pas fecourfr ne deftendre:êt vous laiflèz efhe 
côme exiliez fur voftre ntefme pays qdclaifr 
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ALAIN CHARTIER* cfx 
fer oc voulez ne garder ne 4c fcau<2 « Quelle 
chofeeiîce doncqpculttàt refroidir cttâtra 
bailler yoz courages? Les cnnemy tnc font de 
fer immortclz ou inuifibles ne que vous :i)z 
uont glamcf ne armeures que vous nayez les 
parcillc^nc font en fi granc nombre que vous 
ne foyez autant ou plus « Leur heur ne fottone 
ne fera pas toujours ainfi propice qui de fa nas- 
turc cft enuer* tout muable* Si fault par force 
dire que iiiz ont riensdauâec qui les ctfieue fur 
yous:ccft hardement de courage, Et fe vous a* 
ue 2 rien qui foubzculx vousdefprimeceft la 
multitude de yoz pcchez qui côucrtiA yoAre 
tueur en forte que laiftez eftaindrcla lumière 
de vattrt gloire a {fc deAruire vo Arc feigneû* 
rie deuant vous fans remède y querir/mon ce 
que ls grâce de dieu y cuure en foy» A laquelle 
defermr vous mettez petite peineset ne pouez 
en ce point longuement tempo rifer fans veoir 
dtchcoir le nom francois a vo Are pardurablc 
vitupère & malediftioi* 
qfLaâeur. 

C E* parolles moult aigrejnent & de cucur 
courrouce difoit aux trois deflut dtf* 
cnptzceAcdamc trcfadoülec.Et de fes beaulx 
yeulx dont les ruyfleaulxde termes coûtaient 
regardoit (ï effrayemet )eur<kfroye maintien 
que bien fembloit foy fentir deulx iniuriee & 
mefcôgneue.Et apres ce que chaCcup fe fut Ion 
guement tenu de parlcnccjluy qui gi (oit ren* 

q iij 
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LE CVRIAL DE MAISTRE 
uerfe fur la terre plaintif 8c langoureux, R tat 
attainft de mal que nullevcrtuneluy cftoitde 
tnouree fino la voix & le cryprint a parler & 
refpondit ce qui fenfuyt* 

Commet le poure peuple allégué fé» 
doleâces & iniurcf a fa merc dame frâ 
ce que luy font fouffrir les pilla» genf 
dar meau Ix fou bz vmbre de défendre 
la chofe publicque, & combien q tou» 

J ilnourrjlTe tlclt de tous püie Scfoiilfe 
qfLepeuple. 

TJ A mere iadis hâbondant 8C platrtureufe 
JL J, de profperite: 8c ores angoifleufe ÜCtrl 
ite ou déclin de taligneeiie recoy brénéti gre 
ta corre£h'ô:& côgnols que tet pûtes ne font 
point defraifonnables nefam caufe* Mai» trop 
rrteft amerc defplaifance q iaye de ce mefehief 
là perte 6C le reproche enfemble:& que ne 
doyes en riens tenir fufpeft quat dautruy coul 
pe le porte la trefafpre pénitence : iè fuis côme 
lafne qui foufti?#lefardelimportable;etfifuiÿ 
agui lionne dC batu pour faire SÉfouffrir ce que 
je ne peur, le fui» leberccau contreqiii chafcun 
tire faiettes de tribulatiô.Ha ha chétif doutons 
reux donr vient ccftevfance qui a fi befrotirne 
Tordre de iulHce qufe chafcun a fur moy tat de 
droit comme fa forcé luy en donne. Le labeur 
de mes riiains nôürrfflffc» lafehes ÔC les oy feux 
&ihe-meperfecûtc dé foin dC de glaiue, lefoù 
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ALAIN CHARTIER* ex. 

IKen* leur vie a la Tueur et trauail de mô corps 
de il z guerroyent la mienne par leur oultrage 
dondiefuitcnmendicitealz vîuentde moy: 
&mcursgeulx.llz mc.deulïet garder des en 
nemys 3 hclasilzme gardent bien de manger 
mô pain en feurete. Comme aurôit homme en 
ce part y pacience parfaicle quant a ma perfccu 
tion ne peult on riens adioulter que la mort: ic 
meurs ÔC tranfis par deffault ÔC neceffïte de* 
biesquëiay gaignez Labeur a perdu Ton efpe 
rancejtnarchandife ne trcuaechemin <| la puif 
fefauucmet adrcfTer.Tout eft proye ce que le* 
fpece ou le glaiue ne deffend : ne ie nay autre 
efpcrance en ma vie finon defefgoi r: Si laiiTet 
mô eftatpour fairecômeceulx q ma deTpourl 
leenrichift,qui plut ayment la proye que ihô* 
neur de la guerre. Que appelle ie guerre , ce 
neftpat guerre qui en royaulme Te maie. Ceft 
vne priu<eroberie a vng larrecin habandône, 
force publicque foubz vmfete darmet QC vio* 
lente rapine que faulte de iuftice & de bôneor 
dônâce ont fait eftre loyfîblecXet armes font 
criees:8c les eftÉdars leuez côtre les ennemyt: 
mais les exploltz font cotre moy a la deftrmfH 
on de ma poure fubftance et de ma miferable 
vicies ennemys fontcôbatusdepàrollcs,’et ie 
le fui* de faifl Regarde mere regarde, ôc adui 
fe taatreflanguoreufe affii£Hon,ct tu congnorf 
frasque tous refuges me dcffaillcnt, les châp* 

nont plus de fcanchifc pour moy admimftrer 

* 
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LE CVRIÀL DE MAISTRE 
feure demeure, 8c ic nay plusdequoy leseufti* 
ucr ne fournir po r y recueillir le frui<S de nour 
riture: tout eif en autres mains acquis ce q for * 
ce de mur» & de fofTez nenuir onne:& encore» 
es meilleures gardes a il de gtans pertes q chaf 
cun voit. Or conuiendra que le* châps demeu* 
rentdcfers, inhabitables & habandonnez aux 
bettes fauuages, 6 C cculx qui g trauail de loyal 
le marchandife ont les aucuns en leurs necetti» 
fez fecouruz demourez defpourueuz 8c efga# 
rez de perdre g courroux la vie aps les biens* 
Le focq eft tourne en glaiue mortel :& me» 
tnains qui ont porte le fai* dont les aultres re* 
cueillent letaifes enhabondance font fouuene 
dlrainflesiufque* au fangefpandre pourcecj 
fayrauy ce que nay mie. Si fault que le corps 
décliné en deffault des bien» 8c que en lagueur 
foubz feigneurie dÜTfpcc dC charge de famille 
mendiant ic viuc en mourant: voyant la mort 
de ma poure femme ÔC de mes péris enfansjde 
tirant la mienne qui tant me tarde que ic la re+ 
greffe chafcun iour comme celuy qui courroux 
fain ôC deffiance de confort mainent doulou* 
feulement a Ton dernier iour « Du furplus ne 
fault faire enquefte ne demande: lesoeuures 
font publiques, SC le tefmoingen eftintolera* 
ble famine en court ÔC courra fus a vng chaf 
cun fi amèrement que fard fera de regretter la 
pafiee habondâce ÔC vouloir par raifon dtpar 
tir le demeurant des choies confumecspar oui 
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ALAIN CHARTIER; F.«f # 
trage. Et fcn enfuyura que nature que chafcun 
cnfcignc a conferuer fa vie par la récréatif» de 
manger tafchcra la bride 8c ia licence de le ra* 
uir pat force ou il fera tfoue. Les cômencetn?* 
font ia moult merucilleux ÂC les çoncluiîons fe 
ront tant redoubtables que la chofe fera plus ef 
pouentable a veoir quelle neft merueilleufea 
vmagincr « Ennuyeufe chofe eft a racompter : 
aplusgricfue a loulknir mapiteufe dcfola# 
tiô 5 car ie fuis en exil en ma maifon, prifonnier 
de mes amys, alTailly de metdeflfdeurs: guet 
roye des fouldoycrt dont le payement fe foie 
de mon propre chaftcLEt pour faire vne abho 
minable fomme de mes malles mcfchances in# 
Emet ie ne voy aultre demourant ou cxploifl 
des longues guerres de ce royaulmesfinon ter# 
rec en friche de pays inhabitable» multitude de 
femmes velues & dorphelins chettfz & men* 
dianc 8c defolcz, 8C mutatiôs de biens qui des 
maint deeeulx quilzontgaignez fonttranf# 
porter au plus fors & rauiflans : & tellement 
eft la chofe muee ffcchfgee de fa nature qen# 
tre limpctuofîtc des armes fe tarifent les loix 
ÜCiufticc a laiffe fon fïege & tribunal auquel 
fe (îet 8c prefide voulente , Si a fait icelle vng 
tel edift q ce que force veult elle peult:ce quel# 
le peult elle acompüft : çe quelle acompîift elle 
appreuue: ce qlle appreuue eft exaulce de loue 
oC n 6 puny par droite côparaifon, La noftre 
police franco! fc fcmblc de prefent Ihoftel dug 
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LE CVRIAL DÉ MAISTRE 
mauuaîs mefiiagier qui diiïïpc fa prefente fub 
fiance auant quil pouruoy e a celle a venir, ma 
gcue fa vigne en Vergeuz : 8C vuide fesgre# 
niers hors de fai fon a fa comble me fure , fi que 
le pain luy fauît au plufgrant befoing , Le for* 
myfepouruoye 8c efpargnecnefte contre la 
J durte de la froide faifon, & pouruoitafanecef 
' fite deuant quelle le furprenne, Ha ha hommes 
francois vous faiftes lc reboürs 8c gaftez auât 
la main ce dont vous deufïïez ayder en autres 
grans affaires^ mettez ïe fa îz de voiire guer 
re a la charge du peuple qui foubz vous deuil 
' demourcr entier comme vne efpargne pour fe 
courir aux extremitez : & pour auoir recours 
en peruer fe fortun e, Se ie veifle que par chcua* 
leufe hardfefle de la guet ire ( dont vous faiftes 
le bruit )\ts ttinemys fentiffent la g te ÔC le do* 
mage , le mien cri feroit plus ayfe a fouftenir, 
mais toujours mal fouffrir (quant i! ne redôde 
a aucô bicn)fait le courage cheoir én defefpoir 
& perdre pacîence entièrement* Ét quant pa* 
cienee fault qui fouillent les courages contre la 
durte de fortune & qui tient les autres vertus 
alfees & coni oinflet : ne doubtez quelles fe fe* 

• parent 8C départent* Si aduient fouuent quepa 
cience faillie toute obeiflTance, fubieflion & cô 
-fiance deffailient 8c tournent lordre de vertu 
■ en defordônee confufïon. AlTez lé peuit on no 
ter & predre exf pie du roy Roboam qui pour 
^cs opprciïiôs de ton peuple qui ne voulut amS 
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ALAIN CHARTIER; ; F.cxij. 
drirtie cefler endeîaiffant le confeil des fage* 
anciens : à C en adhérant a la fotte oppinion des 
jeunes & non fachans gdit de (a feigneurie dix 
lignées Sc demie* Le peuple fi eft membre no* 
table du royaulme fans lequel lesnobles ne le 
dergîe ne peult fouffire a faire corps de police 
ne a fouficnir leur cftatneùurvte, fine me 
puis tropdônerde merueilk queitdoyeeftre 
h habandonne a toute infcliritc:& periecute g 
les autres m€bret ïubgeftr a fô me fines chiefê 
lene voy meilleur fimilitude a ce propos fino 
. que noftre poficefrancoy feêft comme Ihom* 
me furieux qui de fes deti&inott 8C dcfïnre fes 
autres membres; Trop bien pourueurenta tel 
inconucnient lesafrdcn* rommaxns quât pour 
garder les parties de leur cormnonite châfcun 
en fa dignité 8c en Ton ordr e ilr cftabli rent les 
tribunsdu peuple qui auoit lofffccdicellüy fou 
ftenir & deffendre fa franchi fc contre le fenat 
Sc la puiftance des hommes nobles* Ainfintft 
pas ; car fans ayde ne fecours iefuis délai fie es 
maint des rauif feu rs comme la parolle des au« 
très qui connraignent a crier a dieu vengence 
contre eulx dclimportable Sc dureaffliâlon 
que ilr me donnent , comme fondent répètent 
i les efcriptx anciens pour la mifere despouret 
Sc gemilTemens des fouffreteux lavdiuineiu# 
ftice donne femencede trefaîgrepunîtfon « Or 
fin gardequi en coulpe fen fente 5 car il neftpas 
apenfer que tant de coûtai ges tourmentez & 
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LE CVR1AL DE MAISTRE 
voix ttt(piteable*(qui comme par dcfcfpoir t* 
drelTft leurr criz & leur» plainâc» aux ciculxj ' 
ce cfmouuent a pitié la ckmence du treimiferi 
cor» & tout puiflant créateur: Se que fa iufticc * 
ne let feigneurie alacôfufiô dcceulxdôtpro# ! 
cèdent telle» inîquitez, 8 c qui ie fui» en attente I 
de ma mort & defefpcre de ma vie ne fcây pl? 
autre part recourir* Ainfi de (charge mô cueur 
enuerc toy mere trefredoubtable exempt delà 
coulpe de» griefz maulx dfit ie porte la peine: 

& me rapporte a ton bon iugement de feauoir 
a qui en eft le btafme ? ic doy bien eftre tenu c 6 « 
me pour û chétif qic fuie îansadioufter a nia 
mifere bl afme ou reproudje^car douleur & me 
fai le me chaiTent a la mort fi durement que te 
Jciche fur le pied fan» attf te de mieulx, ne ie ne 
fcay plu» (mon mauldirc cclluy qui ce me fait, 
plaignant ma grant douleur dont dieu parla l 
pitié mevueille geftet €c mettre brièvement 
fior» decefie langoureufe vie pui» quedefor# 
mai» n y puitdtmourct fort en mcfchancc, 

^fLafteur. . 

f A Tant fe teuft^car par mefaife de corpr oC 
/Adifettc démanger auoxt la parolle &les 
clpentz afFbibliz: & comme tout agrauâte de 
douleur poùaita peine parlerait ptint 1 er paroi 
létceluy qui en arme» eftoit^fit cômmêca lot» 
a refpôdrc tout hault Sc de cueur courrouce# 
40e cy apcci eft cfcn'pt* 
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HL A VN CHARTIER. F.cxJifc 
Ç Comment lecheualier fuyuant armer 
dTaye foy purger contre le populaire: 
difant que le peuple a bu Tant de richcf» 
les en temps de paix fabandonne a blaf 
phemes > partiatitez > murmures SC oy# 
fiuete voîuptueufe, ÔC pource quil mef 
côgnoift layfe 8C beaulte depaixdîeti 
permet quil Toit vexe par guerre , en 
laquelle chercher vnc fcintille de iufti# 
tecftfoy abufer. 

Ç Le cheualier ou cheualerie, 
amtènant voit on derement la petite cS 
\y JL ftance de ton muable couraige peuple fc 
duit tiCtegier a decepuoinquant tu ne feez fouf 
frir layfe de paix:&fi ne peulx fouftenir la dur 
te de la guerre Car alors que tu es r khc a puiftat 
& plantureux de biens tune peulx viure fana 
ans murmure «Et auf" 



la foule des guerres que tti pourchafles vient 
fur toy , tu es enclin a toute fedftion : & ne lea 
peulx fouftenir fans fouruoyer de vraye obeif 
Iance*Tu te plains de moy SC crie a dieu ven* 
gcncc des inaulx que toymefmes tes pourchaf# 
far, Mais tu ne te iuget pas de ta mefme coulpe, 
aincois fois la clameur de le bruit des pertes 8c 
liflittions fans ramenteuoir tes fau! tes pa fiées 
qui en font la caufe.Souuienne toy en combien 
jratit murmure & voulcnte iniurieufe folle# 
fflertt âffefle tu as fouffert & paffe la grat doql 
ecur dtpaiXjla feuretede iuftkc 8C labondance 
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LE CV RI AL DE MAISTRE 
des biens qui depuis tr€tc ans fufques a lentrcc 
des guerres a dure en ce roy aulme . Neftoyes 
tu pas lots remply de wchcffes : enuironne de 
delfces auecque* toutes franchife* denvfera 
ton plaifir.Recongnois aumoins q toy ta fem* 
me 8c tes enfant mangiez voftrepain en fcur* 
t te chafcun fur Ton lieu & fur fa feigneurie com 
ble de tous biens fans perte Sc fans dangier.De 
ce temps la peulx tu auoir remebrace , car dieu 
fcet le bruit,1a rumeur & lefclandre opprobre 
eux que tu donnoyes deflors oy feux en plantu 
reufe vnion & tranfquilite : ce qui gouucrnoit 
icelluy temps deteftoyes Sttenoyes a mauuait 
en treigrât ingratitude ÔC voulcntciniurieufc 
, „ a dieu- 8c vers ton prince* Or le te fault a pfent 
regracier 8c louer de ce que tu blafmoyc fi ai# 
grement, O côbien dangereufe chofe eft acou 
ragedhomme qui defeongnoift fa condition, 
& ne fcet viure en multitude dç bits moejain», 
mais plus, forte chofe cil de endurer grant ay fc 
a ceulx qui ne feauent penfer q fortune les peult 
de ïegier franfmucr en dduloureufe mefaife* A 
ce propos darrentleshyftoiresrâmaines que 
la lôgue paix dcfcôgncue la plénitude des bifs 
qui enorgueillift les couràigesdesingratz SC 
la delicieufe oyfîuetequî donne occalïo de foy 
fubtüera mal furentcaufesdesbataillesinteftl 
«es: guerres 8c di feors dentre les rommains es 
temps de Catilina , de Silla & de Marius dont 
îa feigneurie Rommafne plus par eulx mef# 
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AL AIN CH A RT 1ER. Rexis- 
mes que par effrange* ennemys cft decheuc 
du tout fan* refToutfe qui fut telle 8C fî haulte 
côme I es ruyncs le demoqftjrent appertement* 
Ainfi le fol peuple qui ne defïre au! tre choie cj 
difeord tic mutation quiert fouuent & couuoy 
te ce que plus luy eft contraire « Si d y que te# 
fumeurs & particulières affections , tes men# 
Tongieres paroHcs 5C la legiere creâce ont mit 
8c appofe fur toy cefte trefamere dmifîon: par 
tôy dC les partir que tu as choyfî* follement 
& fouftenuz de obftince voulente ce ft cefte 
guerre fource & agrauee, 8c na oneqs ceffe iuf 
que s a ce que ta parfaire paix ait effe troublée 
& muee en trcfcruelle diuifîo par toy & les 
tic# que tu as fouftenuz de cbftinee voulente# 
Or en as tu afTez 5c plus que porter nen pculz. 
Tu !as prouocquee et appellce a toy tfî fault que 
tu en feuffres les aguillons et les poindtures Car 
qui pourchaffe guerre la doit quérir par telle 
condition qui! Ce foubzmette aux malles adueti 
tures qui deguerre naiiïent* Guerre de fa pro# 
pre naiffance vient de faulte de iuftice, car fe 
tous eftîons iuftes force darmes ne nous auroit 
befoing*Se tu veuîx dôcques en guerre quérir 
bon ordr^mefure SC raifon,tu trauailles envaî 
Carfele plpsiufte quioneques nafquit faifoit 
guerre ce ne feroitfpeult eflre X ans aultruy au# 
cunemet greuer* Car to^ceulx qui ont mauuait 
vouloir qui en têps de paix ne lofent mettre en 
oçmireprenet hardimét de foy mettre Pfoubz 



Digitized by Google 



LE CVR1AL DE MAISTRE 
vmbrc de guerre.Par deftus tout puis que tan t 
me charges te diray ie plut. Penfes tu euader la 
ynain de dieu dont requiert vengeance fur no* 
autres '.quant ta vaine indignation,ta folle cuy 
dance dC ton erreur font les achoifons 8C la ra 
dne det maulxque nous fai font. Ayesen me* 
moire les punitions qui pour les murmure 8C 
împacience du peupte difrael encôtre leurs dit 
cfz vtndrent fur eulx au temps de Moyfe et de 
Aaron dont les aucât furent vifz tranfgloutifz 
, en terredet autres deuorez de ferpens & cm# 
brafez de feu qui du ciel defcendit, ConfeiTc 
maintenir ce que tune peulx denier 8c bat z ta 
coulpe de tes mauuait pechez } 8c te ramente a 
to ymefmes que tu cryat Noël de grant fcfte et 
ioyeufelieftcdu douloureux fait pour lequel 
ta dis maintenant helas cent fois de iour Et re# 
quiersdieuquil te pardonne ton aueuglement 
et ta folle non pas qui! punifle lesautres g pour 
icelluy erreur feuffrentauectoy 8C dont tant 
deprcudhommesont efte trop horriblement 
en champs en boys 8C en villes mors par auefis 
des tiens a phiiïeurs 8c diuerfes fois & fans mi 
fcrlcorde dont lefclandre en eft es aubes roy# 
aul mes a la perçetuelle hôte 8c diffame du peu 
pie francois ,qui au temps pafle eftoit renoms 
me de toute benlgnitc*Toutes cet chofes font 
congnéuet 8C notoires 8c men rapporte adieu 
qui les voi&Et neanmoins fe les pa(Te:car ame 
t et font a ramenteuofr fors tant q ne me pour# 
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AL AIN* CH ARTlEft F.cxv; 
roye tenir de dire que la legicre foymuable et 
pctitdoyaulte desfubgeftz a celle feigneurie 
cft mouuemér de achoifon de la vernie de nor 
ennemy* fur nous qui autrement nen eulTent 
prins lehardemet, Etpuisque parler en fault 
« auant^ que tu me donnes reprouche lachef 
teîie te ofe*dire que ton enfermeec & petite co 
fiance eft gran t eau fe que mîenlx ne fe fait, car 
en plufieurt lieux nompas en tous qui ne fè dô 
roit auiTï graftt g;arde de toy que desennemys 
ta folie & petite foy feroitde hauîx domma* 
ges que toy mefmes SC autre achapteroye* j> 
apres* De rechfcf pource que tu te plains fi tri» 
flemfe qutlTemble que nui naît douleur ou me 
faite fort que toy mefmes^ ne compte a rien 
la fortune de* autres ^combien que chafcfi fou 
cfuell plaint Ne penfes tu pas que les nobles h5 * 
mes en leur ellat ayent a fouffrir autant que tu 
as Quanseft il dehautlx hommes & de nobles 
damcsVxillcs de leur pays &ma! receu z entre 
toy 8c les autres , defpourùeuz de tou* biens 
fouffreteuxdecôfort,agrauez de douleur po ç 
leur loyautre acqufter 8c garder. Quantes mal 
le* nuytZ'dC difette de boire SC de manger en» 
durent fotfuént ceulx qui le mellierde la guer» 
re fréquentent chargez de fenau vent & a la 
ployé fans autre couucrture q du ciel, & y per * 
dent foiiuc t leurs cheuaulx 8c leur cha (le!, met 
teht leut'vfe en aduenturé de mort,& de fait y 
meurent* - Et dont pÜjfTturs pour fe mettre en 

ni 



Digitized by Google 




LE QVADR.ILOGVE DE MAIS* 
point de bien fendront leurs terres vendues et 
engaigees & apres cheent en pouretc. Et vhg 
gras bou rgeois ou vng riche chanoine qui em 
ployé le temps a manger dtdormir cryerafur 
nous pourquoy nous ne combatons et que no? 
ne chalTons les ennemys comme lô chaderoit 
coulombs dune pefiere.Et ainfi cômefil eftoit 
auftï legier a faire c£m e a le deui fer fur le cou» 
. de en code de vin, mais toutefois ceulx qui iu 
gent de la guerre ainfi en leurs foyer nen (aide 
soient vng lourde leur ayfc^nenen defbour# 
feroient vng denier finon a regret &Cnplai» 
gnant comme cho fe perdue quant il huit que 
puiftance de prince y mette la main.Etfî nous 
auons befoing nous recueillerons apeine auiTi 
peu queletennemys.DiceuIx viennent les cia 
mourt 8C les plaintes c|iii font plus fournis SC 
plus ayfes que nous né fommes^ais lafFlitfiio 
eft furie peuple de labeur &auons les peineset 
le trauail. le ne parle pas de tous , car a (lez en 
font de preud hommes confirmai* les meurs 
que ie dis font plus rpuuet trouuez en cutx qui 
plus mettent auant de plaintes 8C de murmu* 
ret «Et tant y afdont ic me taisjqui! ne* chaulta 
plu (leurs qui tiennent la feigneur^maisquilz: 
foient prochains des prouffitz etlouigdctpet 
tes.EtpIuschoyftroient defaduouerleur naCtt 
rel feigneurpour garder ou accroiftre leursri 
chelTes que fouffrir perte pour demoiirer en 
oyaulte, Voulfift dieu que chafcun cutt touf« 

! 
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ALAIN CHARTIER Fàttvl 
four* eu le bien pubücque en vouloir, ce que 
nous me (mes auons deftourne par folle crean» 
ce.Bt ny doit nul efpârgner péril de corpsyt ra 
tiail dé penfee ne defpcnce de cheuance. Ancz 
trouûonscs hyftoires publicquesqui Ihonncur 
de la feigrieuric ont eu deuant les yéulx 8C lct 
courages fermes &arreftez comme ilz deuof 
ent.Hclasnous ne fujïïonspas chcuz en ce In* 
conuenient ou fortune neuli efte (ï puiffant fur 
les loyaulx 8C entfer* courages quelle no? euft 
vngpcû réboutez deprofperite a aumoins no? 
feulhonsnoasplulllolireflourspar lunion ÔC 
fermete de hoz voulentcz. Autrement cft :cac 
àinfi comme luné maladie attrait (autre: auflfi 
viennent les affublions des hommes dune mi» 
tatfori eh plus grant.Lexempte cneft cler. Car 
hQut auons quis diulfïo en nous mefmcs pour 
trouuer mutation dé gouuernement entre no? 
Et dentrenous 1 auons de rcchief mis dehors 
nou$:& dehors nous contre nous» U appert: 
qult pour* fouftenir vne oultrageufe et defloy 
aile folle no? auons tât aile dGg en autre q no# 
lire fouuerain felgfir e II baille a gouuerner e» 
malt de foh mortel £nemy O cSflâce trefloua 
B!e et vertu digne de mémoire gpetuelle: g <j 
le? feigneur ies font faibles 1 6 guem^t durables 
ét les homes quoy quîlz feuffret efchappEt en 
honneur les dângiers de peruerfe fortune» Bî# 
cnastroutie peu de courages francoîs que ta 

tq 
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doftrine a y en t en cet mcrueilleuxdangierfde 
guerre enfuy. Et combien heureux font cculx 
qui en il griefue tempefte ÔC troublée confiifîô 
feront maintenu» fan» rcprouche, Toutefltbii 
que que foît aduenti au teps patte nou» deuont 
auoir allez apris pour noz coucagctre former 
en ce que aduenir a ayder et redrcifcr par meil 
leur aduit ce que nout mefmcs auonr beftour# 
ne par vne folie 6C defratTonnable creance» Et 
(ï ny doit nul homme efpargnsr péril de corps 
perdition de biens, trauail de penfee^e dcfpcn 
fe de cheuancc. A (Ter nout en trouuons es an# 
ciennes hyftoiret rommaine», 8c que fortune 
auoft mit iufquet au bat qui de tant Ce reitour 
doient plut vertueufement comme le befoing 
let reridoit plut contrains«Et fil? auoient per# 
du des cheuaüert ilr en cftabliîîbient des nou 
ueaulx, 8C mettoient Cas des gens fort de tout 
c(ïstz:meCmes des Cer fs, 8C let apprenoient SC 
faifoientexccrdter aux armet i 8C par la cure 
de bonne ordonnance quelz quilz y mettoiet 
fen aydoientenleurt batailles & deuenofent 
yafllans 8C hardis* Car en toutes chofet yfage# 
rent let hommes feurs 5Carreftez en leurs oeu 
ufes.D autre part fe le trefor de Homme cftoit 
defgarny depecunecharcun baillok liberale# 
ment le nen y oC mefmemët let dames leurs pre 
ciepxioyaulx pour recourir a la neccfTite pu# 
plicque de leur cite , &rachapter le tgmpsde 
pro (pente c5 me de leur propre chaftcï, ne rie 
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A/tMÏf CH A R TIEJt* txvjj 
netor eftoit plus chier que ce quüzcxpofoiet 
poiir lafcigncuric 8C biehpublicque ddeur ci 
te.EntOrcs affïn de trionftfcr par exemple qu<| 
au befofng commun des rotamains nuitexhoi 
fe particulière tant fuft predeufe neftoit efpàlr 
gntc ne recolee V egéee race mpte corn me aux 
engins de gucrroi'er dont les rom mains de ffen 
idoicnt le capitollé de Rommc fbft deffailly le 
cor dage-que les dames dé Rfomme firent coup 
per leurs blons cheueufx &t bailler pour faii e 
corder 8c recourir a (a publicque necefïïte :$C 
confentirent leurs plus chfers aornemens et nsi 
turélr eftre conuertis en rude mificrc ÔC trai# 
ôé par lés rudes mains dduurierf mecanicquc* 
Ce que depuis lheure de leur narftance aiiôicnt 
efpargnc fur leur chief& de leur* mains fon* 
gneufement eultiüe/Maintenât las dolent mert 
aduls que ie voy le contraire. Orendroit dit lè 
pere a fon fîlz oCvoifin a fon prochain. Beaulx 
atnys le temps eft merueilîeuX flé ne feauori* 
comment leftat des chofes prefentes tournera. 
Si fault muer, garder de fouir en terre bu faire 
ttànfporter en autre pays ïioz auoîts 8c ftoz 
chcuances* 1 Que fl ce autre chofe a dire que en 
foy cuydant fauuer appert forclorre laydé de 
fesbiefit au befoihg comri.un 5 & premier euîx 
ttîéfmcs 6c la chofe publicque de lufage dés br* 
cnrqut delle font yiTus^mais de tant font ilz de 
ceuz que mainte ffbfs perdent leur chaftel pour 
dçhcucr de prouffiter aubkncômunÆt'quoy 

tiq 
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Q de trop parlerou charge ou daccqfation dau 
truy ne foit ia chofe trop louable ie puis feure# 
ment dire que honneur, vertu & falut vniuer* 
fel de la cômunite de la feigneurie ne fut . mois 
empraint es courages qui! cft de prefent/Tour 
nez voz yeulx a lenufron a congnoiftre les cô 
ditÎQS ôC les meurs des hommes detouseftatz 
Vous verrez que les plulïeurs fongent a par# 
foy vne fîngulicre forme de quérir leur fa lut. 
Ha ha dieu tout puÜTant fc tous ceulxqui ace 
fubtilent ioingnifTcnt cnfemble leurs entende# 
mens a chercher la refïburfe de leur feigneurie 
Hz gaignaiïcnt a la profperitc commune le fat 
fut de leurs eftatz 8c de leurs vies , quant par 
leurs parciaulxdefirsilz le perdent auecques 
la feigneurie que ilz delaiflcnten perdition* 

Or le plaint le peuple de nousior çryet & mur 
murent les communes gens contre la feigneu* * 
rie qui fur eulx cft aucuncffois leueepour la de 
fcnce du pays. Hz veulent dire gardez & def 
fendus, Et fcfont les plufieurs efforcez decon# 
tribuer a la garde ainfi que filz voulfilTent a# 
uoir les biens & leur part fans riens (ouffrir SC 
nous laifTer les perilz de les peines fans riens a 
uoir. Nous ne pouons pas viurc du y et ne noz 
rcuenues ne no* fouffiroient a foufrenir les foix 
de la guerre fe le prince pç recueult de fon peu 
pie dont il nous puiiTe payer;& en feruant ah 
communite nous viuons des biens que noua 
tjrouuon*; a dieu nous r apportons dauoir noz 
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ALAIN CHARTIER. Fu. exyîij, 
confciencc* excufccs 5 Et puis que laduerfîte cft 
commune a tout le royaulme il cil force que 
chifeun en feuffre ce que dieu lu y en enaoy e* 
Et dieu fcet fe no^en fommes quitter et cxeptz 
Car fe len fe plaint de nour ou nous allôs ceulx 
qui viennent & pa fient fur noz terrer ne noua 
portent par moins de grief q nous faifont aux 
autres. AinâTe tout eftoit pefe en iufte balance 
les trauaulx & périls que nous fouffrons 9 les 
fraiz,dcfpeni & dommages que nous foufte* 
nons:& de laufre coftc les mauhe que nous fai 
Jons 5 nour nauriôs pas moindre part de la don 
leur que U peuple qui crie fur nous. Peult eftre 
que foubz vmbre de nous maintz grarn ouU 
trages fe fontjCar en guerre ou la force régné 
& le fer feigneurift ne peult droit dominer y 
mais a bien enquérir il fera trouue que gens de 
baseftat remettent fus foubz lé nom darmea 
& font coulpables déshorriblea excet,Etnaif 
fcntde la terre mefmea ceulx qui le mal font 
qui fur le peuple redonde, Parquoy la charge 
nen doit pas du tout eftre fur let nobles hom* 
mes qui mieulx aymaflent viure fur leurs mai 
font comme feigneurt queftre herbergez a re 
gretz 8C comme hoftes en autruy dangier. Se 
le peuple don fe plaint & il cft foule 6c ble* 
ce ien appelle dieu a tefmoing que nous ne Ibm 
mes pas fainz & que aflez en auô a noftre part 
‘St puis quil fault comparer mai a mal y ccft 
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aduantage ont le* populaire» a qui leur bourcc aoirfai, 
cft comme la citerne qui a rccueiity ÔC recueult (onoft; 

leseauesÔCles agoutz de toutes les richelTci de ioinge 

ce royaume qui cft coffre des nobles* Le* eler* pofert 

gicz font amendrif par la lôgucut de guerre, t| pourcu 

car la foibleffe des monnoyes leur adiminue j adHt 
leur payement des deuoirs Sc des rentes q ilz riranc 

nous doiuet , & loutrageufe chier te queilz ont ; vomb; 

mis es viures & ouurages leur acreulauoir q gucret 
par chafeuniour ilz recueillent ÔCamaiïent mttl 

Or ont vers eulx noftre chaftel,& maintenant 
Ilz crient contre noz vies & nousblafmem q 
nous ne combatons a toutes heures cômc aulx 
qui peu doubtent. mettre en aduanturc fans rai 
fon & ordre la nobieiïe ÔC le royaulme,ô£ qlz 
fer oient allez grant marche de (ang de nobles 
hommes , dont (ilz cftoient perduz Ieroyaul# 
me ploreroit la mort par apres ♦ Dieu me gard 
que ic deffende ou defnye que il ne feroit bon ^ 
de greuer au guerroyer l'es ennemys ÔC les cô 1 ^ 

batte en lieu ÔC en temps que on ptuiTe trouucr ^ r { 

Ton aduantage , ÔC moult y a de vaillans cheua 
lier» & efcuycrs en ceftu y r oyaulme qui ne de 
manderoient pats plu» grant heur que de fôy y 
trouucr pour y faire leur deuoir , mais en at# 
mes ail aufTi bien fens pour attendre fon bon, 

& delà y pour faire bon preu a fon aduantage 
comme il ya en marchandifes ou autres moin 
dees affaires . Et doit eftre repute a plus grant 
ligueur ÔC louengc au chkf de la bataille de ici 
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A LA 1 N CHAR T 1 EU." . Ficxix. 
voir fmgt ment retraire & Cauuer fer gens éfe 
fonoftiÔÉ le tenir entier & vn yquannieft b< 
foing que par trop aduentureufeJiardy eil'e eac 
pofer a perte^ÔC laitier attrempance &<mcfure 
pour eu y de r acquérir le nom de vailtâce ♦ 11 ne 
meft bcloïng pour maraifon cô fermer de que 
rit ancienne* hyftoires du temps patte v mait 
vous baille par leçon ce que nous auon» veu na 
guère* & de no z tour* « Et recordons en no£ 
coeurs le faift de la malheureufe bataille de A* 
gincourt dont nousauon* diicr compare & en 
cores plaignô* le douloureux infortune* ÔC cm 
portos furnourtouteceHe mallemefchanee 5 de 
laqudlene pourrions faillir ftnon par diligem 
ment trauailier ÔC faigement fouffrit- ÔC q haa- 
(Hcr noftre chetiuetc periltcufc g lafeuretede 
bonne attrempance ♦ Moult a gr ant chfoeucc 
ondoit auoir cnconfcil & cnoeuure entrclç 
prince heureux de profpetite g veult icelle gar 
der & deffendre, où ccluyqurde peruer fe fors- 
tune fe venge & ode la viàoire de la main du 
vainqueur.- Telle oeuurcauonanousa mener 
en quoYpluschiet dacqueft défent q douura* 
ge de chaulde colle* En pareil c?i le môftra bie 
le faige romain Fabius maximus au temps de 
fadiâature apres les innumerables pertes q fis 
rent les rommains par la fdllecntrcprinfc dû 
V vanole confula la bataille de Cane* alencon 
trede Hannifeal lors efteue en orgueil g la haut 
wflede fa vKioirc$;çn laquêliebatbUlciuvcnt 
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perdus tant de noble» hommes qpüurmagni 
fier fa viftoire Hannibal enuoya en cartage 
îroismul* dâneaulx dor qui auoient elle print 
'en leur* doigts , mais Fabius fi tint fou oit en# 
femble ÔC coftoy oit fes ennemys. & ici dôma 
geoit peu a peu de gens ôc de viura»Et côbicn 
quilf uft prouocque a bataille par Hannibal: SC 
que le peuple murmuraft côtrc luy que il ne c6 
batoit, neantmoins onequet ne voulut fouffrir 
que la cheuaiérie rômaine deprimee par les vi 
ttoires de laduerfaire fuft a vngeoup &côme 
par la derniere fois expofee es perilzde fortu# 
ne qui moule eftoit fauorableau vainqueur^Et 
tant y conte ft a que le peuple en défichât au til 
tre de fon honneur cfleua en difiature & com 
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mefoncdpaignô Minucius le maiftre des gfs 
de cheual, & celuy qui foubz luy & en fon fub 
gect eftoit fut fait fôn égal & compaignon.Qr 
cuyda minuci?pour aflouufr le vouloir du peu 
pie foy côbatte contre Hannibal, mais il fut hS 
teufement vaincu, ÔC euft perdu fes légions fe 
Fabius ne luy euft (ecouru SC reboute les cnne 
tnys, atnfi fut c6 train R de redre graces.de fon 
fecours a cclluy dont il auoit efdâdre Ihôneur: 
OC tenir pour vertu la confiance de Fabius qui 
par auant auoit appelle? lachete«Par laquelle lc#- 
dit Fabius mena Hânibal fi du remet peu a peu 
Où fans do mage de la eheualerieromihaitie qa 
f rcfgran» ÔC dura pertes apres toutes fes yi# 
Ctoires il fut dcchaffe dy talie en affricque , ôC 
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i jjpourutffi fut vaincu & mort miferablemet.Plaife a dieu 
tiyaaanÿ que ainfinousenpùifleadueni r,&ft ferail f« 
i!C iép a nous ne tient, car quelque mal que nous (ouf# 

itfaW* frions par noftre pcçhe & parladiuifionden 
m Slal« tre nous François, on voit clercmcnt q fesper* 

nuroB^ 1 tcs f° nt & onteftegrâdcs 5 & fes dâgiers mer* 

?if jrfî I ucilleux, & fe nous feauons mettre peine a le fa 
. U ! gçmft greuer & auoir paci l ce de fouffrir trop 
plus legiere chofe cil a nous G fortune* q nous 
^partefi fommes de lechafTer q a luy (I exaulce (corne 
h cuydejde nous conquérir. Prens dôcqucs en 
Lfoiltfoit» grcmere ce que le peupleme côtrainft de ref# 

Svai«3 ücur,£l P onclrtf 5 & iugede noiire débat a tout ton pial 

** r ; car dc ma P att ** mcn J* cftrc 
iflUwiSwi • defehargie* ... ' . v 
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Peine eut misceftuy Çn afesparolles § 
_ j.cçluy qui premier par leauoitprint a re* 
ptiquer parimpacience de ouyr reprocher fer 



Ç Cornent fe .peuple repîicque a nobleHe on 
gcnfdarmerie que ü aucune reprehenfîon fc 
; pçult trouuer ou populaire, quelle eft fondée 
fur la diiTolution delle, viuant en bobance & 
ingratitude de nerecongnoiftre dicu ? & que 
fur toutes autres rai font la lachete de gedar# 
; tuerie & infidélité a la chofe publique induit 
, ie peuple amurmurcr. 
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■ fl Le peuple, niipt 

O Rvoyicbien q ain fi que violence don 

ne droit par fa force ou elle na riens: eii feimp 
ftmblable manière vcultoultrccuydancecon# arlor* 
fondre vérité g haultainesparclles ÔC fôy def* (tien 

charger de Tes ocuüretvitupetable* fur ceulk tante 
qui maie nets peuenf. Dieu tààïéft affcéiiôn hu taicfi 

nsaine vaine chofe & muàble: quant celle dê(# Uita,, 
ioyalle voyé a tnife fortiine ert fc* vambleâ taau 
ceuurcs : q de ce quil me [chier aux chetifx m \kè 

leur met fus qufeccftg le ürs delTerfes : comme {mucrr 
Celuy qui Ton chien veult tuer: 8c pour coùleuf im 
de fon faift lüy met rage fus «Tu dis que ie fuis ^ 

caufe de cèfte ni auldifte guerre : 8 C que ie laÿ Hurie 

pourchaflee & baille par impadence de haut* aitipü 

te profperite de paix „ Tu dis que par ma folle ^ 

erreur de les partis que iày longue ment foufte tairne 

nuz eft celle co fufïon 6C malheiirete furuciiùe* |noift r , 
Et ie te rcfpondz que là folie dès moindres K8 ^ 

nies eft fondée fur loutrâigc dés plus gratis : & 
que les péchez 8C de /ordonnances deicendent ^ 
des greigneurs aux plus petis , car fclon que les unité; 

princes ôC férfiàubc homes Té maihtîcriricnrtn i\^ { 

eft atr & en viée: le peuple y prentfa reigle & lott? , 

fonexcmp!e,f6it de bien ou de mande paix, ou ^ 

defclandre* Pour ce te dy que la plate des biens 
6c des richelTc* du temps paîfrble les pùiflahs ta a 

& les nobles hommes ont vreengaft Stdifib 
lutiori dévie & irgratitude &defcôgnoiffen ^ 
«e de dieu qui a inftitur contre cuîx la mtirmtf# taè 
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ALAIN CHARTIER; Rexxfc 
rc du pepule Sieftvoftre defmefuree vie 8C 
voftreacfoFdonne gouuernementcaufe de no 
ftreijrnpaciëce de côrneneemet de nor maulx f 
car Ion q les bien» 8C les riche (Tes multiplioiëc 
par lé royaulme : 5C que le» finance» y nabon# 
d oi en t comme four ce de au e viue voz, pompe» 
defmefurees; voz pyfiuetez aornee» de toute# 
dclke»,âciadefcognoifi[ancede vont mefme# 
vou» auoit 8C a ia beftourne le Cens, fï que am* 
b(tion deftatz \ couuoytife dauoic & enuie de 

f ouuerner voua cômencerent a mener a la cô# 
ifîon ou voue cftes.Et g ce» trof* eftoit 8C efl: 
confumce la pectine royalle dC les t refors de fei 
gneurie euaepez en temps dhabondanee : ne la 
multiplication de lauoir lors furuenantde tou 
tes pars : ou la congnoifïance de la : neceiïiteaét 
uenir ne peuent mouuoîr voz courages a con» 
gnoiftre quil foit expediët en reféruer au prin 
ce pour Ton befoing: ne a pouruoir que tout ne 
foit auant de fpendu quereceu 4 Et côme la foif 
aux ydropiques en beiiuant leur croift &aug# 
mente: ainfi qui plus en auoit plus en couuoy# 
toit auoir* Si eftoit la voix du peuple corne le# 
noetz qui par leur cry dénoncent le fiot delà 
mer,car noz paroHcsque tu appelles. murmure: 
fîgnifioientdefioFt le mefehef qui pour torses 
ftoit aduenir pour ces çaufes* Or eftaifî q dont 
trage & de defordonnance vient murmure,dç 
murmure ruEneur, de rumeur diuifion, dédiai# 
fion dcfolationSC erclandre,8Cqui efteaufe de 
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LE QyADIULOGVE DE MAIS# 
telz comencemens ne doit pas efttcdecoàlpe# 
Dcfquellet donc fe tu me blafmes quen li dure 
adueriïte ie ne peuz paciece garder: 8C entelz 
haultes profperitez tu nas peu retenir attrem* 
pâce ns moderatiô: ton incôftacc ne doit eftre 
’difte moindre que ta mienne: 8C ton excufatiS 
moins receuablq , de tant corne ton fens 8C ton 
auétoritecftgreigneur. Venons a parler delà 
folle erreur ÔC des j>tis que tti maeufes dauoir 
fouftenuz, de (ïl eftoit ainlï grâtbéfoingdcdi 
te comme il eFt hônefte du taire v de tel vie è ou 
opprobre c5 me il y peult auoi r ^aucuns des tifs 
ne fe feauroiet lauer ne que moÿ*Êt puis q lôeu 
are de faifl va deuant les affections & les pa* 
toiles legieres du menu peuple: 2e merapporte 
a toy de conclu rre qui eft en ce le plur charge* 
Tit puis ie dire que iay creu ce quepar lettres 
par renommée SC par prédications 8C enhorte 
m h de prefi&ptueux elerez on ma mit es oreil# 
les (llz ont erre a eulx en doit on demander le 
fort: & fureulxcn foitla vegeacè, quat foubz 
vmbre de nous cfdardr vérité , i!z nous ont 
mis en ces ob (cures tenebres* Dune autre chofe 
fuis ie par toy contraint de rélpoftdre quant tû 
me n ores de fou fpeco de faulf e dayde 8C dète 
fus, ou doubte de recueil de toy 8t des tiens, 8C 
tu a ffermes que ceulx du peuple qui foubz ton 
vmbre font mis fus font les delitz dont tu aoi 
quiers mauqais lot: a peu de parollés te ofe afr 
fermer (J tel faitz q chafcu côgnoift medônft 
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ALAIN CHARTIER# F*cxx& 



plu» caufe de deffiance vers toy cj au prince ne 
dônëcdecâfîace: 8c fe môfrrer le fault iepro# 
duiroye-exf plcsen lieu de raifôs &nomeroye 
les lieux de (es villes ou plusieurs des tiens ont 
habite tât comme les viures & les rapines des 
biens q Hz nauoientpas acquis les ont peu fou 
ftenir ,mais ilz ont failly aux places : quant la 
proye leur a failly & prins des amys ce q ilz 
neullet ofc fur les ennemys calëgier pour laifr 
fer les lieux aux ennçmys q ilz fe eftoiet char# 
gcz de garder aux amys. AiTez vueil de celle 
chofe faire peu de parler,mait a ce q tu dis <ï au 
eus des miens féntlesmaulx foubz vmbre de 
toy , telz que ilz font tu les as fais, ffc de ce que 
ilz font tu en dois porter le faix,tu leur es vm# 
bre a faire leurs iniquité z: 8C ilz te font nfibre 
a multiplier tes vices 8c croiOretaCôpaignie 
de larrons pour auolr plus de foulder 8C acque 
rlr greigneur renommeèîdqnt tu deftruis 8e le 
peuple oC ton honneur.Et il te refpondz,tes pe 
chez s lhorreur des cruaultez de ta compagnie 
indigne dauoir la grâce de bien faire,deffiance 
ou découragement dàuoir vi&oire fur les en* 
nemys a la fin te mettront a <5 fui? on il j> met! 
leur aduit ny donnes aucun prochain remede» 



dfLa&eur# 

T, TNgpeumuiacelluy qui en armes eftoit 
V de puis réprint en celle manière a pat# 
ter dçdiftainfy* 
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L» QyADILOGVER DE MAI# 
qj* Comment eftat de nobletiepar maniéré 
de publicque foy dépendant reproche au 
peuple que iexces dhabitz 8C de pôpetêft 
plus defmefure que en nobletfe a a laquelle 
miculx appartint vfaige de précieux açott 
fl remens que au peuple. & que aux vrays 
nobles neft faifle côdigne recompenfc de 
leurs loyaulx ferüices, dont peuent venir 
pluiïeurs encombres» 
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4f Cheuaîerie au cheualier; 

K Tes ditzcongnoisic bien le vouîoirde 
jp-\ton couraige,8c que quât tu peuz ctofet 
tes faietz & paroi les fôc en rigueur, Mais quât 
crainfte ofte hardement,cncores demeure ton 
Jangaige aigre &poîgnant pour toujours cou 
rir fus par detraftiô a meilleur de toy* Tu fais 
tes plaincles de la vanité des pompes & diffo# 
Jutionsdeseftatz denous, Scfemble que trop 
fort te dueilles de la cô rumination des finances 
dont la defpence eft fur la bource des nobles, et 
les trefors en fontes coffres* Toutefuoyes ne 
te defplaife,fe.tc dis que tu et fait fur tous a bîaf 
mer le plus. Or te demande iedoneques qui eft 
le plus dommageable vice, ou a nous dabufec 
des eftatz oultrc ce que mefure donne quant il 
nous appartient , ou a toy de les prendre telz 
quilz ne te appartiennent pas .Et pour conclut 
re cotre toy (ur ce point du temps dont tu par 
îes:8Cdeceftuy ie appelle les yiuâsa tefmoing 
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ALAIN CHARTIER. Fu.cxxiij 
que tu te es félon toydefroye en eftatz trop 
piusquenous.Ettuen vois encore» les enfei# 
gnes quant vng varie t cou fturier de la femme 
dung homme de bas edat o fent porter lhabit 
dont vng vaillant cheualier SC vne noble da» 
me fouloiëc dire en court de prince trefbi'en pu 
rez, Cedetrefïcandaleufefaulceed venue de 
plut hault que de toy ne de moy , quant cculx 
à ont eu a départir les guerdons des bienffaitz 
oe des honneurs le» ont donnez aux robes 9C 
apparences de-dehors; dont chafeun a pr ins tel 
le in ftruftion que fort cil: a congnoi ftre leftat 
des hommes a leurs habitz,& choiiïr vng no 
bic homme dauec vng ouuriev mecanicque. 
Encore» parles tu du gad ÔCde confummation 
des finances ,dont a moy gueres ne affiert den 
refpôdr e,càr mien nen a elle le prouffit,ne fur 
moy nen doit tourner le reproche. Tant fcet 
chafeun quen la cite qui fur toutes les autres a 
elle tachce de murmure , defobcittance a en» 
glouty toute cede pecunc dont tu parlas cy de 
uant ? Et que le peuple dicelle a entonne & re» 
cueilly la gteflèdu labeur dC conqueile des au 
très pars du royaulme& les dernières efpar* 
gnet des nobles hommes comme le gouffre 8c 
tabifme ou tout efl défendu» Puis en a rendu 
ceguerdon que lapodume de fon orgueil enfle 
de trop auoir ede grenc de toutes pars, 8c a» 
refpandu par tout te venin 8 C la poifon^de hoc 
rible dC cruelle fedidon^ kt ocuures de inhtt 
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LE QVAD RILOôYB DE MAIS# 
jmtns tyrannie* Veez cyies achoifons de ta 
murmure ÔC les mouuemensde ton impacica 
ce, Veez cy les ditfolutions que tu nous repro 
elles ÔC met z au deuant pour palier f es cputier 
tesmachinatiôs de bouche que tu as allez def 
couucrtcs de fait. Tu as fait cry contre leflar# 
giJTementdesdcfpenfe» ÔC les legieretez ÔC; 
efbaudiiTetîxensdes ieunet nobles homme». 
Mais tu ne as pa$ geft cto opprobrieufe voix 
contre les defloyalles e&uilôs de fang humain 
.qui ot froifTe le lieu de milice: ôfouuett le che 
min de abhominatio. Tu aceufes les feuneiTes 
SC les trop ehouyes-ioyeufetez^mafs tu as ex 
eufe ÔC fou! tenu les trahy fons ÔC les çonfpira 
tions de te (tables dont, tu es en ce ruyneux par 
ty.De ton erreur ÔC des parties que tu as fou# 
ftenuz ne te peulx tu guer es.excufer quat. ton 
obftinatipn y a mys en aucun temps telle loy 
auant la main que qui te diroit le contraire de 
ta faueur eftoit ains fa parolle digne de mort • 
ÔC fa fentence donnée auant le cas* Et fe publi 
qués exhortations te ont a cç meu te men rap » 
porte aux publieurs du dire ÔC a toy du vray, 
£t en demeure le tort a qui il deura,maisde la 
mauuaife affection vient leueuglee 8C legierc 
creance ÔC fepeulCayder a deceuofr par paroi 
les daufruy qui dedans foy mefmeseft de! Ta 
corrompu par mauuaife penfee. àinlï tu ne te 
peulx par raifon plaindre ÔC ne te peulx de-bi 
en fait louer: ne tune fcc z mettre frain entes ; 
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AL A 1 H;C HART 1ER Fu.cxxiiq 
defïrs (Inonde vouloir toufïourt le contraire 
de ce q tu dois* Lee maulx(cc qui! en yajfont 
mit en compterais les maintes belles aduen 
turcs & honnorablet exploita que pludeurc 
nobles hommes ont faitz es iourspaffez en ce 
lie guerre ne font mentionnez , ilz ne peuent 
pas a vng coup tout defconnré,car ainû que le 
mal que nous muons 8C la guerre § nous fouftc 
sons ne fut pas mis a vnc feule heure: auflt ne 
fera la redource trouuee a vnefois^ Mais il 
fault faillir de cemefchief en fouffrant desdou 
leurs des confort des doubtcs meflees de efpe 
rance* Et fe tu veulxrefponce a tes grans chat 
gans parolles qui touchent des places habado 
aces (ans gueres de defenfe^c te dy pour plut 
auant entrer q au(Ti en trouuer as tu qui moult 
pui(Tamm£t ont efe défendues (ans point de 
fecours.fi t cft force q en guerre fl entremeflee 
6c dangereufe ait des bienf faiz 8C des faulte*, 
mais ienay veules bies guerdônet ne les faut 
tes punir :fi ne fcay fc faulte ya# Qui plus en 
doit rougir de honte, ou ceulxq faillit a leurs 
gardes defendre,ou cculx qlcur faillft de b ô 
fecours.Et fur tous eneftplusla vergongnea 
ceulx q les detiailientdC les bicnffaificur* met 
tec fi en vng çeng que ce neft que vertu en dfl 
ne aux bons le contentement de leur cueur.Au 
iugcmentdes hommes ya peu de diference,* 
quituten pr€dras?ie ne fcay, fors que a faulte 
de côgnoiflanceut a ce q les haute de puid^ns 

fQ 
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LE CV RIAL DE MAISTRE, 
honneurs entre les grant habondatice qucilz 
Ont de toutes chofes ont le plus de fouftrete dC 
de defpit de ouyr dire vérité, Et que parleur 
puüTancc il z furet de toutes autres befongnes 
de lôgues vitailles font Hz toujours df fetteux 
Toutefuoyes vérité a telle propriété fingulie* 
re q tant plus eft foulee de tant plus fe reiTourt 
& font fes commencement poignans dC durs 
a foufteninmais fon yflue eft agréable dCfüm 

Î rteufe, mais la defcongnoiftance des haultes 
eigneuries ne peult fouffirir lentree:& ne dai# 
gnecongnoiftre le fruift de lyiTue, fon contrai 
te tient autre chemm,Car fon entree leur eft at 
trayant & plaifaat ,mais la conclufîon eft tray 
ftre dC plaine damere repentance qui tard leur 
vient. : 

qfLadeur* 

V Ongue fut dC trop ennuyeufe quil naffiert 
J^laeontendon de ces deux qui eftriuoyent 
ensemble par parolles' mordant treihayneufe 
mittet fans nul mot dire fesefeoutoit le tiers g 
decofte fe feoit,neencores nauoit ouuett fa bon 
che iufques a ce quil vit les parolles multiplier 
dC approcher aux fais, ÔC quil fe fentit point 
StaguiUonnc de ta charge quechafdm debou 
soit de foy pour verfer fur luy couuer terne nt, 
SC fuelcntrec de fop parler telle. 
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ALMN CHARTIER Fit. cxxy 
Commet le clergie ouye» les afpre* que 
telles du peuple, dcdenobleflc quirege* 
Soient les caufes de guerre lung fur laurre 
comme arbitrateur de atnyabls compofî# 
teur remonitre que le brouitas du tëpsbrul 
neux de guerre cntrclafiec de fedltions do 
me (tiques ne fe pcult parfaiSemÉt efclar# 
cirny rétablir a fa dyaphanique lumina 
fite que grande alteration ne foit fai&e fi# 
gni fiant que r roi» chofesceft aflauoir fea 
noir, cheuace^SCobeilTance font reqqifet a 
vng prince qui veult mener guerre, pour 
en auoir bonne y (Tue, Et oultre quil fault q 
chafcun fefuertue de fon code a tirer ou 
collier pour la réintégration du bien publl 
que* 

^Lccîergie. r 

A S fez SC plus que noz fens ne peuent re# 
dreffer ou noz paçiences fournir auons 
fur nous difeors & débat z 8C fommeiperfecu 
tez dediuifion dedâs 8c dehors fans cefte nou 
uelle tencon efmouuoir ,6C fi voulons ceulx ref 
fembler qui voy ent le feu embrafe & cfprins 
par leurs lieux 8chabitati5:8c font en qucfttâ 
pour debatre entre eulx qui le feu y a mit: 8C a 
qui le deudir delcftaindre appartient. Estait# 
dit fe brade la tnaifon par diff icultez 8 1 negii 
genres, quoy que chafcun y deuft comme au 
feu courir:& cuite la deftruclion de fonhoftcl 
& pourchaffer k falut de cclluy a (or voifin. t 
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LE QyAbiLÏLOGVE DÉ MAIS. 

Si ne voy pas que noz contencions,ou noz pa 
toiles fcmecs en appert ou en fecret des vngs 
contre les autres nous paillent getter de ce da 
gcreux pas,Ains fault tirer au collier Gc pren* 
drci aux demie frain yertueufement . Etfe le 
cheual par batrc ôC flageller: & le beuf par for 
ce daguillonner durement tirer hors leurs vol 
Sures des efïbndriers 8C mauuais paflages, 
ainiî croy le que le flael de la diuine luftice qui 
nous fîert par laduerüte pre fente nous doye ef 
snotiuoir a prÉfdre courage pour nous hors’get 
ter de cefte infortune. En gre preigne celluy 
qui en a lepouoir,laduerfîfe que'nous fouffrôs 
elt plus a prendre en gre que nous ne le r ecep* 
uons ou congno liions. Car quoy quelle fouffr* 
fc pour punir noz maulx félon fa pitié,!* doub 
te que a (Ter grande ne foit elle pas félon noz 
faultes dC la defeongnoiflaneeque nous en a* 
uons. Et fe hoiis paiîons cefte fans auoir corf* 
gnoiftance de dieu,en plus grande pourrions 
nous entrer qui miculx apprendra a congnoi* 
üre ce que dieu peult & que nous valons. De 
ce me tais a tant 8C dis pour retourner aux dif 
ficultéz que nous querons que ainiî que de Ion 
gue maladie dont les membres font altérez & 
corrompus ne peult on retourner a guerifon 
fans diuers ailes & mutations merueilleufes 
SC recidiuesîaufli ne pou ons nous gefter de ce 
fie maladie tumultueufe& entremeflee fans 
fouffrir maitrtz doubteux ailaulx Gc morfcte 
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ALAIN C H A RT 1ER Fu* clxxvi. 
'penlriôC que I a con t a gi e uf c i n fe f t n qui en* 
tre ndus court ait prins fon cours /i que par a* 
près les chofes retourneront a leur nature . Si 
x tic crOyeht nulz que entre têlz embraflcinen* 
de guerre puilTent cftre fàïftes oeuures fart* 
plaintes & au contentement de chafcun, Et fe 
tu y quterrouVeUlxtrouüer dutout repos dfe 
cueur où appâi fement de CÔ fcience, tu te mble * 
celhjy qiif quiertraifon entre Tes forcennez,8t 
pounregarefer véritablement autitif de celle 
m2tferei&j venir au fondement de la pofiible* 
te de mettre fïn eti ces gtiefües difeenfions qui 
ne tefpdndént pas enfeihné en oeuure a ce qu$ 
cft et voulentez 8c ddirs hati fz des homme* 
Conffderbns que a prince qui maine guerre 8c 
a pùlrtancé de gens contient aüoir trois chofe* 
p$ndpâ1es.Sauânce,cheuance 8c obeyflance* 
Sauânce cft pour cognqiilre fon fait 8c cclluy 
dc fOn enriêmyXhctiîCepbür fes cô traire* at 
traire tes a y dans fonftenir. Et obeÿfiance 

pour exploiter priptement en lieu &ên tep* 
alaüanrement de (briproûfRt & efeheuement 
'defondommaige*Qnerirnousles fault donc 
fendus nelesauons:maisilne fouffîft pas en* 
tiérerhent les auoir te nous ne voulons 8c fea* 
uon* fai ge met nous en ay der # Q w uatde1a fauS 
ce chafcun fcet que en ce royaulme font ges de 
haulttens & de clere congUoiffance. Si y peule 
auoir obftacle ioùxte les parolîes de y (aie qui 
dit que fouuent 1c conftil detfatges cft format 
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LE QyADRlLOGVE DE MAIS* 
irrite ou précipite de dieu par la faulte de le bit 
côgnoilire tenir de luy * L autre obftacle (î eft, 
car quelqgracc de bpn entendement ou difçre 
tion de bien iuger que dieu ait mit et telles ÔC 
Comprehcnlïons des ieunes hommes leur caps 
Cite ne poutroit les regard z particuliers & eau 
telles ingenieufes quiaffieret a fi hault oeuurc 
bien conduire ne comprendre. O guerre denne , 
tnys, 8c diuifion damys , diTcordz de royaul# 
mes, Sc bataille» çtuiies oc plus q riuiles au de# 
dans des citez ÔC des feigneuries : par vous eft 
mis le reng de (êruitude fur les trefhaultes puif 
fanccs:par vous eft donne a côgnoilire aux hô 
mes mortels q fur eulx règne Dieu immqrtel 
«j lorgueil de leur fier pouotr peulr reprimerôC 
«(Teruir a moindre de foy de la vanité de leurs 
gras habôdâccs chaftier &ramencr«indigen 
ce & heccflitç. Soit dôc regarde quâtz aguetz 
dencmyt,dâgicrs de feruans ÔC de fouldoyets 
mal content, indignation de gens efeonditz ou 
reboutez, murmure de fubgcâz , plaintes de 
peupler.ôc de cômûs rapportz,dmers ÔC fouf# 
pecôrôux litiges: ÔC riotc» entre les lîens.Prm 
ce menât guerre eft côtrainct defeouter , doub 
ter ÔC refratndre , ÔC chafcun congnoiftra que 
plu» dheur, feurcte ÔC franchifc,fouffifance ÔC 
faculté de viure a fon gre eft en la maifon dug 
petit bergier que es haulx palàys des princes, 

2 uc grant aufloritc de feigneu rie a faifi dire 
ïîz * plufieurs ppuf cçllc auoir^mais plus que 
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ALAIN CHARTIER. F.exxvfJ # , 
ferfz quant le befoing contraint a ladef&n* 
dre* Oreft aiuger feloncetprcmifTcs Icftat 
&,linfe licite des princes qui pour acquérir f<4» 
gneurie ou pour demouret feigncur* dç celles 
qui leur appartiennent font ferfz Sc fubgeftr 
a gens de diuerfes afiêftions & côtr aires vou* 
lentez , & a pourueoir SC auoir Ioei! achofee 
repugnans^&esca# qui foubdainementleur 
furuiennent foi t a leur auantage quant bien en 
veulent vfer ou en leur preiudice fe obuier ny 
feauent ,dont fepcultenfuyureclercment que 
fe le plus faige prince que oneques Dieu mift 
fur terre cfioitenuironne des pefarit affaire t 
& des cuifans pointure» qui pour remuer ce* 
lie Tei gneurïc opprimée furuiennent en chaf* 
cun fôuttdur lu y /croit y pourueoir au bien de 
la chofe publicque Oc aux diuers appetiz deà 
hommes» Le feauoir raisonnablement croift 
auecqucs les ans dC la longue vie 9 6e grans ex* 
periences font les certain» jugement 3 fi cil la 
fcauance en ceulx qui ont plus veu & plus ve(* 
eu : neantmoms tufquei a cv a eu la feigneurie 
tneilier de prince Tachant cC aftïflance degf* 
qui ayent le feauoir • Et de Tes oeuu res pauees 
en ce tfps de guerre fe peult faire rapport fans 
Vantcrie de fans arrogance : on a peu veoir en 
peu de iours vng prince en icône aage efiogne 
par fureur 8c fedidô de la maifonroyalte dôt 
il efr fîlz de heritier guerroyé de fes anciens en 
nemys jafEsdlly de glaiuç dC des parptlci de fes 



LE QVADRILOGVE DE MAIS, 
propret (ubgeftz:doubteufemcnt obey du fur 
plus de Ton peuple delaifle de f es ay de* pririci* 
paulx ou il fedcuoit fiertdcfpourueu de trefor: 
enclos de forterefles rebellas ,Et qui bien pente 
a tout comparer ÔC remembrer les triltemens 
des chofes de ce teps iufques a ores quoy que 
les faiftz de ccfte feigneurie ne foient comme 
chafcun bon cueur doit defircr na pat eue Fans 
peine appenfement de diligence de les remet* 
trede fl bas point en le ftat ou nous les voyons 
iufques cy* Dieu en eft tcfmoingiles plus Um* 
pies font peu iugfcr: 8C les plus rudes clerement 
le congnoiftrc. Et na pas encore! trois ans que 
lay veu en pluÊeurs hommes de tous eftatz il 
enferme 8c petite fov cj le* plufieur* en lenrt 
courages fuyoiènt la défertion l & perte de leur 
feigneur 6c layde de leur feignturic corne eho 
fe perdue SC comme malade iuge a mort oc ha 
I bandonrie fans remede, qui depuis ont reprms 

cueur & bône fizee. La eft trouuee la fermeté, 
■; €c cfprouuec là vertu ou font les extremes pe* 

i rilz,quant le fens demeure entre le* gras doub 

I tes Qc la confiance au meillieu des terribles oc 

1 meraéiîleufef àdufturc». Lots ne fe doitla cne 

fe publicque delai fTer quant imfortunc OC ma* 
lheurete dicèlletâ tend pl* beTongneufe OC indi 
gente de bon ayde & bon fecours* car comme 

cn mainsredonde le biendelaprofpcntcpuf 
bliquetàuffi deuôt nous tes infortunes op m* 1 * 
le* mefchaccs de Ton aduerfit* ayder a 
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AL AIN CHARTIER . F .cxxvffi» 

toir SC non luy deffailllr de fai& né de couraîge 
en neceffite. Ceftc maniéré tint le vertueux hô 
me de vaillât ÔC entier courage Matathias,# 
fer enfant les macabees en la perfecution q fift 
le roy Anthiocus fur le peuple difi ael la defc 
loyauté daucuns peruers de defloyauxhôtnef 
diccluy peuple qui vers luy fe tournoient. Car 
apres cj la cite de Iherufaîem eut efte par frahy 
fon prinfe,pillee & arfe a grant & lamentable 
occifîon, de\t peuple en feruitude de en difpet 
fîon , Matathias.& fes enfans qui feftoient re# 
trair es mont signes recueillir erit les fuftif z S C 
les defolez en petit nombre:# délibérèrent en 
leurs couraiges choy (ïr la mort airs que veoir 
îafflifrfon de le déclin du peuple & de leurs fre 
rcs.Et tant vertueufement & courageufement 
fe gouuernerent & maintindrent fi peu de ge$ 
qui es tnontaignes fe tapifToient q ilz rachap* 
terent de leur fang de par leur mort la feruitu* 
de^mifere de defolation de leur peuple:# remf 
terit le foyaulme de ludas en franchi fe de haut 
te dignité de magnificence .• Tel de femblable 
exemple auonsnous en femblable cas du vail* 
tant de trefexcellent capitaineScipfon 5 qui bien 
faft?a ramenteuoir de réduire a mémoire. C6* 
tnelors- & au temps que la fefgneürie Rom* 
tnaine cfioit fï durement fou le e &opprefleè 
par Hannibal, apres (es grans viftoires, que eé 
couraiges des Rommains nauoif plus rom ♦ 
tncnuUc cfpcrance du falutdc leur cite, de que 
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LE QVADRILCGVE DE MAIS. A 
la plut grant partie dentrc culx defcendoit 01 déçu 
oppiniô de moter Qc entrer es nefz & fenfuyr qu}t 
et habandonner la cite de Roirnne ÔC aller de# 
mourer en autre région jlny qui le périt com# 
itiun de iuy ÔC de tous les autres de la cite con# uiz; 8 

gnoilToit 5 le vouloir auffi du fenat qui fe vou# q UC p 
loit départir & fuyr, vainequit les doubtec de manç 

fon cucur par laf&diotywblicque. Si tira Ton Et otl 
cfpce cmmylcconfeil &iur a hautement que 
qui paricroit plus de habandonner la cite il ien ^ 

tirox t au trenchaftt de Ton elpee: tel doit cftrc le mj er( 

guerdonde ceuix qui la choft publicque dclaif ^ 
fent pour leur fin^ulier faiut * Et en celle voutë ^ 

te fut fuiuy par ceulx qui auoient bdn vouloir , 1^;, 
8C depuis demourerent a Homme: & fe releue ^ 

j rent en leur haulte audorite. De ce peult enfuy 

ure que fcauance & confiance ont meftier a cil 
j qui fe veult tirer de peruerfe fortune * Et oous 

!; qui en tel cftat fommes en auons eu & auons ^ 

bien befoing plus que dieu ne nous en dônefiC ^ 

que nous nen defleruons «Mais fe nous en au6i vient 

vfc aucunement es plus gras befoings ÔC main ^ ^ 

tenant apres vng peu damendement delà pre# j 
miere infelidtenous y défaillons * Les mef# 
chiefz ou nous fommes trouuez ont elle trou# 1 ^ 
uez trcfmauuais ,mais le rencheoir nous fera I ^ 
morte L A fiez fait celle parolle a noter ^maif , pL 
plus a doubter poitrce que vexation ÔC trauail | , 

doit lentendemcnt efclarcir ôC le fouftenement j jE 
accroiftre : et ou le rebours cil ccft Ggnifïancc | ^ 

. 

1 
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ALAIN CHARTIER. F.cxxix. 
de cueurs endurci» & de voulentez obfcuree» > 
quat ap s laducrfite de cueur» endurci» ne vient 
aux homme» congnoi (Tance des achoy fon» 8C 
de» offence» qui la ont a tels mefchiefz aller* 
uiziains retournent des que ilz fe Tentent quel 
que peu defchargez a leur» premières acoufto 
mance» comme le chien a Ton vomlflement* 

Et qui celle voye voul droit fuir pour lefperS 
ce qui eft de meilleur profperlte legierement 
pourrait retourner en pi» qUe le bruit de pre* 
miereconfufîon que nousauons a tel douteur 
pafTce:ce que la dieu ne vueille aduenir* Apre» 
nous fault aucunement entendre pour congnoi 
lire la difficulté du faitt que nous mènôs fe no 
lire finance fe peult eftendre félon noftre necef 
fîte.Etfcn ce pas ne me vueil ie trop auant bou# 
ter,car fort eft a moy de bien en IugcrsSt a plu 
fieurs qui en parlent de bien le comprendre* Ce 
puis ie fcauoir que la finance telle q noftre prin 
ce larequeultncftpasprife de reuenue ,maia 
vient par induftrie & diligEce. Et la defpence 
quil fait pour lioz affaires neft pas vncchofe 
limitée, mais ceft vne droite abifme ou tout fe 
fond SCdefpedXar qui nay me guerre ne peult 
mettre com pfene nombre en la mife foit fa re* 
ctpte petite [ou grande» Or eft ledemaineen 
partie occupe pies ennemi* 8 C de lautre partie 
dega fte par ceulx qui fur le pa y» vîuent * Ét iï 
font le» aydes q leuer fe fouloif t pour la guerre 
eeftee» du tout pour le relemcnt du peuple» 
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LE QV AD Ri L OGVE DE MAl$ # 
Et fc on demande dautre part quel ayde vient 
au prince de (es fubge<Sz:la re (ponce en eft de 
re, car (a vérité en e ft cogneue a cha{cu:8c qui 
côparage le temps de paix paffe a celuy qui eft 
de prefcntdôgue différence y a entre les aydes 
fais au prince en celuy temps paiftble ÔC celuy 
que on luy fait en ce temps befongneqx* Eté 
plus large eft oit la fînance^aydc 8C lacheuan» 
ce, allez y a gens 8c befongnes ou lemploycrt 
corne fouidoyers de genfdarmcs 5 eftatz de fei 
gneurs,mifes dengins de gucrre,fraiz darmee 
de mer , voyages dambalïadcuci, prefens aux 
eftrangiers,dons aceulx qui feruent,bienffai* 
aux aydan s, corruptions aux nuyfans. Et plus 
y a dont ie me tiens a tant r que ceuîx qui font 
plus tenuz de feruir fe font plus chier achapter 
ÔC conuient trouuer par Iargefte les pluficurs a 
faire le deuoir ou loyauté ne les pourrait me* 
ner* Dautres faultes peult allez auoirfurcc 
point, car iuftice 8C libéralité (ont deux vertus 
qui regardent les guerdons ÔC les targettes 8C 
les poyfent ÔC les me furent egallement felo les 
droitz ÔC lcs ddlertes. Si doubte que en ce cas 
ne foient pas bien gardées leurs ordônaqccs 8C 
leurs reigles , ÔC que erreur ne foitenladiftri* 
bution par trop de (pendre ÔC eflargiteslieuX 
ou il naffiert a mal recôpenfer ou donner a qui 
defIert*Ainfi le trop qui va dune part na point 
de contrepoix; & ne peult la balance foy tenir 
droide a ne la mefure eftre gardee, A ceft argu*. 
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, aUC i a ydcvicrf nient (efforcent aucuns de donner foliation en 

cfoonoccncfidc difant que ainij a il efte touiïouw.Etne fut one 

itachîfcû'^i ques que en court de prince neull dcsfcruicee 

^ ce^iiitl mal congneuz,8c des bienffiri* mal defferuiz* 
tr£ laiy(lfl Mais a lencontrc de ce fie rai foniedy pour re* 

r \ifiblt M pticquer que toujours en eft il mal prins, si 
I rôncüt. 0* nc doibt lufage auoir lieu dont lufer porte pre# 

: ?llacta* sudice: me fme ment qu ant le temps SC la pofn# 

ôurc des cuifans affaires contraingnent a re* 
C,0fl cftatz^ ftraindre ce que la plante des biens de loyfeux 

cflongnement des grans cures âuoit faîa ou* 
r oref^ ^ * habandomie * Et combien que reigle (ï 
r U ÜjS boitte ne (i doibue donner que la vertu de U 

f m tift Oralité qui tant bien fiet en hault feigneur naît 

01 tou ^ our * vers le prince foneffecl: toutefois 

ucC f? puis ie bien fouftenir que celle vertu pour car* 

/r i f |ü!i^ 1 confiances garde lieu & temps de donner > 6C 
W ,\ rdW cfl ce temps de habondance 8c de oyfîuete tel* 

I? oirW ,e donation fcroit diète oeuure de large (Te qui 
f c2 ?\yti rtfl maintenant fe deuroit appeller prodigalité» 

jit Bien doybuent auoir regard a ce que diteil 
cct,Jx <1°* trop pour culxy pourchafTent de 
>^ cDie acte# au *® pins en eft fur eul'x le peche 8c la charge 
,bK r a^ 9 UC fa r lc P r,ncc Q u * franchi fe 8C noblefT e de 
Sp couraige raidi doubter des fiens efeonduire. 

: ^ Bt quiconque® fe veult enrichir auecques vng 
c j rf prince neceffiteux 8c fouffreteux 8C aecroiftre 
^int trop grandement fa fubQance & fon eftat-de* 
& P a hient diceluy, qui en a peu la tienne fauuer^mo 

,alafl |[ccftV ftrcpar fa priuee affeaion que foi) courage cft 



LE QyADRILOGVE DE «AL 
indigne de fcruiee publicque+Loing de celle a 
coudumance fe gouucmcreclcs peret romanis 
quât les plufieurs diceutx amendrifloiêt leurs 
maifont 8C pouoir 8C la magnificence de leurs 
eftatr poumon cftre cnchargez a lachofe pu 
biieque en temps de necetfite.Dung autre inc5 
uenient ne puis taire, Ceft que aucuns chiefzâC 
conducteurs de gens prennent largent des gai 
ges de leurs fouldoyers fans le leur départit :cn 
des fai Tant viure fur le peuple, Si encourent la 
villaine tache de iarrerin farcie de defloyaulté 
Et en foycondituant comme les grans larrons 
qui emblenta la feigneurie nourrirent SC fou 
tiennent vne nyee dautres larrecineaulxpour 
rober fur le peuple. A tant me déporte de ce p 
pot, fors que iay adioude cédé conclusion que 
loyal fubgeft ne doit pp r le proufftt de la guer 
te delai iTer lhonneur. Et ceulx qui le bien de 
vertu ne lefalutpublicquenefmeuuent aux en 
treprinfes de guerre plus le gaing ne feroit il 
nu par afer oeuure faisable, Car le prouffit &la 
proye mainent les afüedlions Icgieret 8c varia 
blés des couuoiteux,maïs le bon vouloir 8C 
délité des vertueux marnent le Cucur SC enfeu 
dement a leurs vies expofer pour le falutpubli 
que. Des exemples pfcult on aller traire de plu 
fîeurs hydolre» en ced endroit dC mettre auâft 
plufieurs faiges hommes qui voluntairemetif 
ont voulu jidre la vie pour recouurer a la cho 
fe publicquc fa profperlte, Comme Çodrusié 
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ALAIN CHARTIER Ffcdixx?* 
roydes Athcnicntqui eut rcfponfe det dieu# 
que ltl mouroit en la bataille il auroitvt&oiee* 
Et combien que celle refponce fuft venue a la 
congnoifiance des ennemys ÔC qdeffenfe fuft 
faidte que nul ne fe hardi ft a feric Codrus : tou 
le (fois ylchangea fon habit royal en veiture 
de facquement affin que nul ne lefpargnaft: 6C 
par (a mort acquill a fon peuple victoire & en 
fa cite feurtc de fes ennemys.C^rfiu* ne faillît 
iipas en latrefparfonde ouucrture de terre qui 
aduint airmarchc de fComme dôt la cite eftoic 
en péril, tic ne fe pouoit combler félon îeduS 
des ancies ftnon que laplut digne SCnoble cho 
ferommainey fuft de Rendue. Mais le iouueii 
cel ftchant que prouelTe de noble cueur eftoit 
la plusdignechofe faillit a cheual tout arme de 
dant celle abifmeineftimable qui apres luy L 
redoytpour le fauuementde la cite. Decius fe 
youa a mort pour fauuer lea légions que il cou 
du y foi t* Et fanfon le fort pour lesphilittins en 
nemys du peuple difrael crauenter ÔC confon# 
dre abatit lur ioy & for cube par fa grant for-# 
ce la mai fon ou ilz tenoient leurs grans cornu* 
Dautres hyftoires pourroye allez amener, 
mais il me fouffift dauoir monftre que cheuS 
ce tic auoitnc font que alTelToires oC ferues a 
vertu & comme chamberi très qui mini firent 
ce qui eftnece (Taire a fragilité humaine* Et fi 
font fortes a auoir,SC dangereufes a garder a 
di ftribuçr perilleufes ;douloutcu fesau perdre* 
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LE CtVADElLOQVB DE MAL 
âCrncefTairet a princes 8t a fcigneurt a leurs 
guerres conduire 8C achcucrsfans elles ne po 
lions celle oeuure mcncr.et toutefois elles no? 
deffailtec de fournir a fouffifance, ÿC nous leur 
dcÆûllons de les exploiter aupxouffit.JtUfté 
maintenant le tierspoint ou nous auons a de# 
darer quelle obéi fiance doit eft regardée vers 
le prince guerroyant par fa cheuaterie & par 
fer fubgedz. Si fais ma premtrte Jouxte la tref 
griefue fentcnce de Valere q dtfcipJine de che 
ualerfc eft roifte ment retenue 8c rigoureufe# 
ment gardée maintient les feign curies acquit 
fe# ,3c (ï acquiert celles qui font alencontredef 
fcndues.Et queft difcipiincde cheualeric fînon 
ioy ordônee&gardee a lexercite des armes SC 
des batailles foubz lecommandemet du çhief 
& pour (utilité publique. Celle ont gardes fi 
curieufemcnt tous èeulx quiacquiret oneques 
haulciionneur Sc victoire par proefle damtc# 
que nulle chofe ne fe faifoit contre droit de che 
uaferîeou contre le commandement duchicf 
dont la peine ne fuflcapitalie & mortelle» Bi S 
apparut au fait mémorial de Maulius torqua* 
tus, lequel au temps quil conduyro.it les legiô* 
lômaincs fît frmefter la telle a fon propre filz 
pource quil (efloit combatu aux.ennemys cfi 
trefon commandement, iafoitquileufl la vi# 
doire obtenue» Et en eccas la victoire que fit 
Je vatllâtiouuencel cômc vainqueur nen peut 
cfF^ccrtaddobcifTancC quil fît comme tranf# 
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AL A IM C H A R. 1 1 Ë R Pà.cicstxg. 
greÏÏeurrpourquoy là rigueur de la difc/pline 
cheüalereufe vainquit la pitié naturelle du pe* 
re,câr celluy qui admonneftoit deftré le pere 
miféricors pour le deuoir de fâg acgter fe m5 
ftraiuge rigoureux pour la loy darmes aigre 
mÇrobferüerlDiuerreshyftoires fe pourroift 
produire a ce propos dàütres punitions 8c a{V 
près iufticcf faites par faulfe de garder lobeîf 
fancc de lordre du trefhônorable eftat darmes 
Et oultre de ceulxqui ont elle capitale ment pu 
tiirtrouueroft on plufleurs es rômaine* eferi* 
ptures qui pour menuet ÔÉpetitcs négligences 
onteftebatuj de verges a leftache 8c rabbaife 
fez du reng de cheuàlerie iufqs a leflat des fer 
uanëa pied. Par celle manière fut punv Aure* 
lius lè confuljCar il fut batu de verges aC remit 
àuëcques le# gens de pied pource quil auolt ne 
gligemmÊtlai/Tc ardoirparlesennemys par 
tic de la cloflure du logis queil déuoit garder 
Et Lucius tucius fut condampne a aller nudr 
piedr fans compaignîe par loft Et les gens de 
éhëualqutauecquesîu^ eftoîent a fournir de 
pierres ceulx qui iedloient dés fondes pource 
quilzfeftoient rendue vUlaînement aux enne 
tnys.Sàns différence iugetet les plus grans & 
difficiles choies par les doübfes que nous ap* 
perceuons es moindres* Si feauô* cjuenulle c5 
munite ou compaignie ne fe peulf maintenir 
fansiuftice. Et me finement entre les larrons 
pour c5tinuer enfçble & degtir leurs proyes 

t q 
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LE QyAD|LILPGV.E D£ MAIS» 
fault il vnc manière de iuftice garder lug vert 
iautrc,Côbîen que iuftice ny cil pas pour feul* 
te de la matière &dc lentÇtion finon quelle cft 
ainfi difte par fimilitudc* Etfileftainfiqvnc !>ai 

go 
qui 
Ici 
me 
pii 
poi 

& leurt pouoirr limitez & ôbeiftancedu c$+ poi 
mandement qui fur eulx puifte garder iuftice dei 

darmet ÔC dilcipline dcchcualcrie # Qjuc diraÿ dei 
le doneques de nout : ne quelle efpcrance pour ma 

ray ieprendreen noz entreprfnles & armcct te 

fe di fcipline de cheualerie &droi£iuriere iufti par 

ce darmet ny font gardée* «Autre chofe ne fc me 

peuit dire fort ’que en ce car no* allons corne la leo; 

nef fan* gouuernail,& côele chenal fans frain jar 
Dieu tout puiflant tu feez 8C congnoit que qui fe| 

vouldroit en celle partie let abuz corrigerai* de(i 

y auroit de coulpabfeè que de corrigeants ,car cier 
chafeun veult ellre maiflre dô t nous auons en f dro 

çores peu de bons aprentit . Tout peuent a pei qui 

ne fouffirc a greuer par guerre les cnnemys , i 

mais chafeun veult’fairecompaignfe&chfef a affc 
parfby^Ef tat ya de cheuetains §C demaiftret \ u# 
que a peine treuuent ilz compaignont ne var* 8c e 

letz.Nul ne foulditcftre dit efcuyer fil neftoit io(| 

ij trouue en fait de fouueraincptoueflc* Nul ns* , pte 




famille faille a garder ordre oCobemance vert 
vngchiefjComme durera vng oft degem gar 
nis darmet & efleuz de courages, ne comme 
fe pourra garder leur feurtc vers let ennemyt 
fie leur payt entre eulx &lcurt amys^nô que 
leurs voulentez foi ent en la putfîance du chief 
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ALAIN CH À RT 1E JR. iFu # cxxxîq. 
ftoit appelle aux gaigesdar me# fe H nauoit|h5 
nettement prms prifonnier de h main: mainte 
nantfcauoirfaindrelefpee, veftir le haulber* 
gon fuffift a faire vng cap pi rai ne .. Or adulent 
que font faites entreprîmes ou fïeget atfïs,ou 
le banduprincc ett crie,& leiour fouuent nô* 
me'pour les champ# tenir :p lutteurs y vienne t 
par -maniéré plus que pour doubte de faillir,#* 
pour paour dauoir honte & 'rcprouche plus q 
pour vouloir de bie faire a Et fi ett en leur choit 
de toft outard venirtlc retour ou le demeur*et 
de telz en ya qui tant ay me t les ayfes de leurs 
maifont plus que lhôneur de leur nohlctte dot 
ilz les ticnnf tque lors quilz (ont contrains de 
partir voulentiers les.portalTent auecfculx co* 
me les lymaz qui t jufïours traînent la coquiU 
le ou ilz fe herbergent* Et fc ilz les voûtaient 
garder par la maniéré quelles leur furent v acqui 
fesfene feroit pas en y repofant,car autrauari 
de leur corps 8c au péril de leurs vies ont les an 
rient nobles homme^acquis les honeursSCjlcs 
droit de noblefte.NOus voyons noftre prince 
qui depuis quatre ans. n a nette de voyager K* 
guerede repos, flous voyons les eftrangiers 
allez denottre roy anime qui pattenf les fortu 
ne* demer pour r venir a n ott r ea y de de fecour s 
& eftreparfonniers de noftre aduerfite & de 
nottrcpeinc.Et les plutteurs deteulx qui font 
plut tenus dede (cendre attendent & efeoutent 
qtiet en fera le bruit:9C fc laittevojet auant chaf 



LE QJV'ADRILOGVE DE MAI. 
ticrSC charger du fer de la guerre iufcjs a dire 
déboutez de leur» maifont q il z meiil'ët peine 
de preuenir ne dechafler la guerre lolg de foy 
Celle ygnorâce ou faulte de cueûr cft caufe dç 
durtez Sc rapines dôt le peuple fe copîaint,car 
en defFaule dôt on fe deuroit ayder a fallu prc 
dre ceulx quô a peu fïncr & faire fa guerre de 
gës acqs par dôs 8c prières au lieu de ceulx 
a leur deuoit 8c loy aulte y fcmônët* Si cft fat 
Se la guerre g gës fantjeïre & fans maifons 
.pour la greigncurpart q neccffiteacôtraît de 
viure fur autruy toCnoilre befoing nous a,con 
uaincus a lefoufm r: & encore» ne no^a la peni 
tëce de ce peche chaiftiez.ct quât lesvatllas en 
trepreneur s ( dont mercy dieu encores en a en 
ce royaulme de biê efprouuezj mettët peine 
de tirer fur leschip» |e» nobles pour aucu bl€ 
faire, il z délaient ll.longue ment a partir bien 
enuis fauanccnt lïtoft de retourner voulen 
tiers ,que a peine fe pcult rien* bien commëcer 
mais a plus grant peine entretenir ne parfaire. 
Encores y a pis que celle négligence, càr auec 
la petite voiilcntedeplufieursfi tiennent fou# 
tient vne fi grant. arrogance que ceulx. qui ne 
feauoiet riens côduire par eulx ne vouldroiet 
armes porter foübz autruy. Et tiennent i def 
honneur eftrc.fubgeélz a celluy foubz leur 
peult venir la renômec dhôneur que par <ubt 
flz ne pourroient acquérir. O arrogance aucu 
glee/olie 6 C petite congnoilTance de vertu* i 
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ALAIN CHARTIER. exxxi$ 
O trefperilleufe erreur en fait darmes ôcdêbl 
tailles par ta malediftion font defcô fîtes et dé?f 
ordonnées les puîflanec# & lerarmes ddïoihî 
£ïcs 8c dmifeet: 8c quant chafcun veult croira 
fon fens & ftiyure fon oppinion 8c pour ftfy* 
cuyderequiparer aux meilleurs, font fdiluetin 
telles faultes dôtilz font deprimezfoufezïfô^ 
les moindres. Et memoircjtne' vrft que iay focç 
tient a plufieurs ouy dire, le niroy'e pour rien» 
foubz le ptnnon de telyÇar mô pere ne fut bnd 
ques foubz le (îem & ce lie paroi le nefrpa* xtë* 
fezpefec auant que diTte,Carles lignaiges re- 
font pas tes ehicfz de guerr^mais cetrix aqtii 
dieu leurs fentoir leurs. vaillances &'tati£Vorii 
te du prince en donnent la grâce doiucnt eflre r 
pour telz obéir, laquelle obeifian ce neft mie 5 
rendue aU perfonne,maifa loffice 8c a tordra i 
darme*& difcipline de d^eualerie que chafcum 
noble doit préférer a tèutautre honneur* Mwrt 
juoi r nous peut nt a ce fai rc moult ; danriennes 
hyftojrcs^mais auecquer cemotis dénient cou© - 
traindre a tefté abdffancclc* maulxqui p Put ; 
trecaydance 8C faultedobeyrfont aduenuz& 
idqiconent en noz vic®«& deuantnoz yeulx; » 
pteeshyftoirerprouffit^tafegetter vng peu 
ce ft orgueil. Uyfony tttFlhrius & aurôs q 1er 
diftatcùrret les cÔ fuies b câduifoieti les bâtait i 
les rÇmaîcs eftofét fouuet eftduz a rôe devait 
la rbômes q on fuoyoi* ijWr aux chips ou ilia 
imêéttVu laitues, x ôe aduint de FabriciS^de 

tf 
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, LE QyâpUbOGVS DE MAIS* 
Lucius qui ntiuf & de plufieurs auttarqui neat ' 
tnoiroeftoient A craintiuemcnt obeizgou lea 
faulte* aduenoîcnt contre d i feiphne d ar me* pi 
I fe»y auoit lieu: lignage ne hault pon ny don# 
soit taucur,& prière» ny auoient meftier. Si 
elroittcHe leur cure que par oeuurea .&par en 
feignemens il* apprenoient aux gens g armes 
portaient que plittclioita doubter lacheuctai 
me que les cnnemyt , Sc les peines des honteux 
deffauW plus erücllcr quedes peinesque iiz por 
taie ttdes aduerfaires. Celer ne fe péuitce q loy» 
aUeafTc<Ttion cô train (ft à dire.Erquoy quilroù 
chçauxfaitz & hauiteaperfonnes ien parle le 
lû itir petite (Te, mais oneques nefut veu aloefl 



mettre.auant vng h au! tain honneur rendu 
pour vertueux feruice, ne vne feule correftion 
pardeliâztmfîmzicsommis en chief contre tou 
reordonnance dsrmes&aqreuersdesioix SC 
cbni'tyi mes des preux & vailfësi Elfe aucun en 
acquiert pour fbiuoirxe que nuf hcpeult jgrm# , 
rerjquantz auontnouv veu ddobeir auxman* 
deenent > enframdre les deffeneetv venir quant 
iUeur plarft,& fen aller a qui qui defpfeïfe,ha# 
bandonner les gardes potsr garder drôfe haba# 
douce fanrcaute^lârepterfiortereflcs pour foy 
delituer de forcer an bc foing faillir :& foÿ ren# 
d te fans beiothgyfaircdepaftir les côpaignie^ 



ne leu g efcript moindre dtfriplme ne plqîfraH 
\t âni tice dar mes que celle que no? di font tenir 
furînoftrecihcuakJiieiOui fera celuy oneputf» 
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ALAIN XHAR/TIER* F.cxxxv* 
& temr çowpatgnîe a part* Etfe.aqcun fcauoi't 
de toute» ce* chofes moy mouftrcr vne pugnî 
tîondont kxemple puiflc cftre do/trine dau» 

. eue imtndetnentt aucune ment feroît ramollie 
la rigueur de met parolles, maisa dieu me rap 
porte de ce quil en eft : & a chafcûde ce qui I en 
congnoift. Ple ine fait que le» noble» homme» 
y prennent fi peu garde & aduisxjuçapcine fc 
laaflcnfc ia les plusieurs bouter; enter donnance 
de» autres fansdiffiercnce de meurs ne de vou# 

1 entez. Et ne eraign? t au cuns encourir en male 
rcnâtaec contre quinobJc tueur, doit auoir pl* 
mortelle guerre que contre autre» ennemis^ 
doiuet entre les autre» telle maïque pprterquc 
les oeuuret les facent eôgnbifticedcs autres y 8c 
que nul deeulx ett fon fcmblahlc nclaifle tache 
de reproche fan» y donner remèdes gomme fi# 
rentres Sdpfoiis a Romme a lun g des hoirs 4 dc 
feipion lafrieacqui permit vn&anpeioucftok 
emprainr lymage du vaillant Scipion:& pour 
ce quii ne faifoi^paal^^oeuuresr de qskiy dot il 
pdrtoit finoblc cnfcîgne; futdechafîc $C vitü* 
psrç Cer teseeft grant vi tupese SCçho fever* 
gongneufe de porter Jen feigne dont on ne fait 
pas Içffcéti De? NlatcSuf feaurus icftil aufïïcfcript 
vue refpontede vertueux pcte^^ffmnneite 
au* gens’ défaillis decouraige, c*rqu?nt rlluy 
fat notarié Tjùc ftur ftlz .fen tctOUtPOf t 1 vilaine* 
menu dùne bataille :.§C vc no it defcerà luy.Uref 
ponditqùcf^ibyeqrt^^ d^^a^nciO|>f 
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EL QLVADRILOGVE DE MAIS. 
fît dis ùitzfi luy fût rapporte fa mprtjg v«f# 
lance, re fpondit qui Inc it rcccpuroit en (à mai 
Ton après vne faulte fi defaqnnorable. Ce fut 
dift de pete confiant & entièrement ferme de 
garder ihonneur de fa maifpn ôcdt fanoblef* 
fet & fut fentence donnée de grit crainte. Man 
par bouché de femme & de traîne fexc fut en 
femblabfeeae furmontee ceftepatollc : quarçt 
vne dame de tref haulté renommée vint a len» 
contre de fetenfens qui dunébataille fctifoy# 
oient. Et pour con fondre leur vituperable hou 
te ÔC lachetclai ffaiacèmmune vergongnefe* 
tnenine % eâr ellefe defcouuri r par deuât en (eut 
difannpuit ^ue firvr voûtaient quelle entraf» 
fent au vcfttrequi le# auoit portez : ÔC que au» 
tre lieu nau oient pour eulx fauuencomme (elle 
Voolfift dire , que orieulx leur vantfift naooir 
oneque» eftener que yflux defoti ventre au 
reproche deeuîx ÔC début lignes 

S l doybt éfVre dffdplfne de chcualerie & 
crainte d honneur gardée er maifoni des 
noble» commeen loft du prince •, car la reucrcn 
ce ÔC falusfôle doflrine dm vaillant peres & an 
«icn» dungügnage poatlt pluraux ieunetprouf 
Ater a vertu que la paour de : la iuftsce de leur 
chief. Enfomme fe lalfapience dûfaigeSa# 
lomon.la prœfle du preux & vaillant Hcftor, 
la confiance de» Macabec», làforce de Sanfon; 
blcautctlctde VUxer ,(a multitude du tegiSi 
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AIRAIN CMARTlERé Rcxxaçvf. 

de D aire BC de» Perfes 5 &.l^uoir de Ofloufen 
cftoit en vngoft defordonne fans iufiiee 8C 
' fanr difcipltne de cheuafcrtr, ltffapieuce ferait 
au parler xrrftce,Ia proefie rambllie^a confia* 
ce froificc:la force dcbilitcejîe* eau tel! es aneâ* 
tier; la multitude diffipec 6C lauoir degafie* 
Et fe bien y aduenoit plu» deuroit efire fmpu* 
te a fortune que a railbn«Cec chofes 6C rioz au* 
très dcfFauites ne font pas a «compter pour en 
’trer en contencions des vngt aux autres* .âinü 
feroient du tout a traire a qui nenvouldrofe 
plus vfer pour correction que pour reprouche» 
Si ne les récité pas pour donner charge , mai# 
pour y prendre aduis» Et a tât fuffi fe a chafcnn 
fi peu que ien fcay dirc,car quoy qui! foit de pe 
titeffettil prôCcdc granthahondancc dé bon 
vouloir* 



EL QVADRILOGVE DE HAIS. 
ÇLafteur. 




V N* feule rfplfeque requift auoir celuv § 
leaarmci portait. 



^Comment 1 homme darmet par 
vne petite repücque refpond au 
peuple fur le point quil auoit taxe 
nobleflc pour la corruptiô de dif 
dpline militaire,, luy cîifanteftre 
chofe difficile aux genfdat mer 8 c 
loudoyert Inferieurs garder Ibr# 
dre de vraye g?fdarmerie > (t neft 
quilr ayentpatron & exemptai* , 
ré des cheuetatn* & prfncipaulx 
jf/Spcuf t pour àubîr inftr uflif de 
dlfapline militaire SUa vraie al# 
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U'AIH XHU T lElR. , W&nriL 
' feurance dung prince eftauoir bons QC 
loy aulx confeiuierx» . 

ÇLechcuatier* 

D E la fcauance & congnoIflTaneequldoibt 
acompaîgner alamaiefte de» feigneurs 
& leurs cheuances conuertir en maintes oeu* 
ure» me puis ie bien taire SC en lai (Ter let paroi 
les a eculx qui en font les faix 8c les dangiert , 
mais ie marreftea lobèyflance ÔC difeipline de 
cheualerie:dont noftre eftat eft a prefent repro 
che dC gri cfuentf t reprins. ou cil celuy de no9 
•qui ;ult garder ordre dar met 8C de difcipline 
de cheualeriea par foy, 8c qui la recepura ou re 
tiidra telle ne Juy efi: baillée ÔC maintenue* CS 
mmt commencera elle entre les mendret^lb cl » 
te eft deffailliees plus haulx?Et cômcnt le gar# 
deront les fubgeftz fe leurs foiiuerains lecorrS 
pftlEt qui vcult attaindre la racine de celle ma 
Jadie il faute venir au fondement ÔC a la fource 
dont celle ordonnance cheualercufe doit pren# 
dre fa continuation ÔC fa naillance , &C que des 
tnaiftrcs vienne le patfÔ’Sc lexemplc fur quoy 
leurs aydes ÔC leurs apprentis doiuent ouurer* 
Les trefefieuz enfeignement Dariftoteprafti* 
quez par voyedè faifl firent toutes chpfet fub 
geélet furmontablesa lacheualerie Dalexan 
dre, La cpnftance 8C courageufe admoortiô du 
coy priamus redoubla la prouefledu vaillant 
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LE QyADRlLGGVE DE HAIS» 
Heftor. Lcxerigin* dCaduifezgouucrnemerfs 
de Hannnibal firent a fes gens pafier le* alpes 
8cles gram mareftz 6C merueîllcux palTagct 
fan# grant dommaige* . Les entreprinfes SC 
cxcrcite darmes du roy Charles le grant don# 
lièrent Roiant jOgier cC Oliuicr leur grant te# 
nommée qui encore* dure, 8c lhonneur adref# 
fement &hautx efgartdu roy Charles derme 
f ement mort fit le bon trefvaillant 8C preux 
Bertran tant de fois vaincre les etmemys glo# 
rieufement 8C le royaulme de grief malheur 
foy reffourdre en paüîbte demeure « Ceftuy 
Bertran laifla de (on tempt vne telle remon# 
ft rance en mémoire de difdpline de cheualerje 
dont nous parlons, que quiconque homme no# 
ble fe forfaifoit reprochablement en fon eftat 
on luv venoit au manger trencher la nappe dé 
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uant foy. Cefte eftroifte garde dhonneur 8c dè 
feurte fit le large chemin de ptoefT t 8c g£f chc 
uatlereux qui lors vfuoient , & cefte ouuerture 
de vengeance rigoureufe forcloft toute vbye *T 
auxfaiflz deOionnorables; Et en ceft endroit | 

la proefle de venger chauldement telles bon# tVi 
teufes offences eft tenue aux princes & aux h S fini 

mes dauftorite qui en autre cas fcroit pour cru fan 

aulte réputée quoyque a princet ffagulierë# fat 
ment appartint clemcnce & dcb5naîrete;pour | 

ce quepûiflance fait la feignéurîe redoubtable, 
mais clemcnce les fait eftablet & ferme*,# de 
la clemcnce & humanitc du prince naiftcSfi# 
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LE C^VAbaiLOGVê DE MâlS # 
fl Comment France apres auoir ouy les 
ennuyeux debatz de tes trois enfens les 
exhorte pour la conferuation du royaul 
me qtiû conuient quilz dung vouloir cô 
mun feftudient a pourchafFcr le bienpu 
blique,en o ftant toutes affcâionsde par 
tiahtez, 8C quilz rcffcmblcnt a tout le 
moins aux petites moufehes a mie^ceft 
alTauoir que pour lentretien de leur poli 
ce tic tuîcion de leur ro y entre eulx gai* 
dent paix,coTYcluât que leurs plaidoyer 
feront mis par efeript* 

flFrance» 

1 E ne vueil voz exeufations &deffencct plus 
longuement efcouter,ne en voz di fcordzSC 
defeharges lung verslautrene gift pat laref# 
fource de mon infortune ,(ïno en tant que chaf 
cun-k doit plus applicquera fon chaftiemeet 
que a vitupéré de fon prochâin,mais laffeâi'ô 
du bienpublicque pcult deftaindre voz defor 
données fingularitez fê ler voulentez fccon# 
traignent en vng mefme defir de commun fa# 
lut. Et en foaffrât les fortunes 8C les voyes des 
autres gardans pacience,peult a tout enfemble 
venir le bon heur que cha feu veult quérir par 
diuers reniedes.Et puis q dieu ou nature vous 
ont créez plus parfaits des autres qui ont ay# 
me 5 nc foyez pas plus defordôncz q les moins 
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MAU ALAIN CHAR* Fu.cxxxix 
dre* beftelettcs ne’plusnegitgens ou mofnt en 
clins a voftrc commune faluation 5 vtilite 8c 
défoncés que font les moufehet a miel qui 
chafeune en leurs exau t gardent leurs offices 
àC leurs ordre*,8C mettent leurs vies pour def 
fendre de entretenir leur ademblcc de leur pe 
tite police, et pour garder la feignetirie de leut 
roy qui régné entre elles foubs vne petite rufs 
che,qui moult de fois quât il eft naùre en leurs 
batailles contre vne autre compaignie d autres 
moufehes elles portent ÔC fonftiennent a leurs 
aefics 8c fe laitfent mourir pour bien mainte* 
nrr fa feigneurie tic fa vie* lay afTez ouy dire 
de voz tencons, pource vueil que a tant vous 
en furceez .Touteffois affin que en vain nait 
efte gaftee voftre faifon 5 ie ordonne Voz rai* 
fons eftre cfcriptei,* ce que chafcun y côgnoi C 
fe fa faulte par autruy y 8C que ceulx qui les II* 
vont effacent terreur de leurs cueurs dont ilz 
fe trouueront par leurs prochains reprocher 
en la lettre Et que cy endroitna yez paidifpu# 
tation hay ncufe,maîsfruclucufc* 



LE Q.VADIULOGVE Ù g 
ÇHonncftc protcftation de maiftrc 

Alain charretier que non pour rauir 
vainc gloire fcU: applique a compi* 
lcr le prefent QuadriloguCjmais po* 
moflrer la fîneerite de ion affedtion 
quilaau noble royaulme dontileft 
extraiQ,&pourdôner occafion aux 
lifeur* de prendre fruidl qui redon* 
de a (honneur & exaltation dudit 
royaulme. 

«ffLa&eur. 




j\Doncmeappella s Car allez prêt 
Ijeiloyeou iauoye trop efeoute, iï 
,me dift.Tu qui as ouye celle pre 
fente difpufaf ion faidte par ma* 
nierc de quadrilogue inueflif , 
cfcriptzçcs chofes , aflïn quelle# 



r ^ * , aiiui quu^v 

demeurent a tncmoi're & a frui&Etpui* que 
Ciicu ne ta donne force de corps,ne vlâge dar* 
mes, fer* la chofe publique de ce que tu peuz. 
Car autant exaulca la gloire de» rommains,& 

renforça leurscouragesavertu la plume & la 

ligue de leurs orateurs,comme les giaiues des 
combatans. Les perfonnaiges fuyrent adonc* 
ques de mes yeulx ÔCJe dormir me la«Ta,fi a» 
comply de mon petit lentement les comman* 
démens dkelle dame par ce prefcntelcript 8C 



MAI. ALAIN CHAR.* Fu.cxl* 
â chfcun leficur prie de vouloir interpréter fa 
uorablemcnt 8c y iuger ÔC congnoîftre la bon 
ne afreftion pim que la gloire de louuragc,car 
ie afferme loyaulment que te mouuementde 
celte oeuure cft pim par compaiTion de la ne* 
celiite publrque^que par préemption denten* 
dement Y & pour prouffiter par bonne exhorta 
Won que pour autruy reprendre* 

Explirft le Q^uadrilogoc* 

f Senfuytfa geneafogîe de® roy® de Fran 
ce depuis fainfl Loy® , 8C lexftintion du 
fiiülx droit 8c mutfe querelle prctFdu* fur 
leroyaulmc de France par le* Angloi®. 




- LE Q^VADRILOGVE DE 

P Arceftegeneaîogiecy apres tranfcrl 
p te de figurée pouez veoir & fcauoiv 
les lignées 8C générations des Roys 
qui ont elle en France * depuis le roy 
faincl Loysiufques au roy .Charles feptiefme 
de ce nom.Et quel tiltre de fucceffion les roys 
dangieterreonteu en la couronne de France 
depuis fainfl Loys ,Car par auant ny auoient 
ilz riens^afs eftoient liges vafTaulx 3C fub* 
ge&r du roy & de tacouronne^ comme bien 
appert 8C fera feeu par les hy (lo'ires 8C croni* 
ques de Loys pere du bon roy faincl Loys,de 
Philippe augufte fon pere en leurs viuâs roys 
de france. Et mefmemFt auflï par fainfl Loys 
qui defeonfit en bataille le roy Henry dangle 
terre Et apres ladicte defeonfiture fe partit de 
France pour aller oultremer. 

Apres le bon roy fainfl Loys fut roy de fra 
ce philippe fon fîlz,qui eut deux filz. Le pre* 
mier eut nom Philippe le bel qui fut roy dc'frî 
ce apres fon pere, & lautreeut nom Charles 
q fut côte de valois. Icelluy Philippe le bel eut 
trois filz dC vne fille. Le premier filz eut nom 
Loy s, de fut roy de nauarre de de frâce, lequel 
neuf que vne feulle'fillle contefïe deureux, Le 
fecod filz eut nom Philippe le long,8c fut roy 
de france apres loys fon frère, pource qui! na* 
uoit nul hoir mafie de Ton corps ^lequel philip* 
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MAIS. ALAIN CHAR. Fu.cxli. 

pc neuf que vue fille nommée Marguerite, la# 
quelle fut contefleDartois . Le tiers filz fut 
Charles le bel qui fut roy de France aptes Phi# 
lippe le long Ton frère pource queilnauoitüul 
hoir rpafie de luy. Lequel Charles le bel roy de 
France eut vne fille nommée Blanche qui fut 
duchefTe Dorleans , ÔC neut ledit Charles nul 
hoir maille de fon corps « La fille dicefuy roy 
Philippe le bel feur des roys defïufnommez 
bien ; eutnom yfabel , qui fut mariée a Edouard de 
oui# j vvindezorc 8C fut depuis Roy Dangleterre, 
tjt & de luy font venuz Içs roys Dangîcterrc qui 
f 0 ji apres luy ont efte. 

ogle Par les généalogies &C articles precedens 

jtie j pouez veoir 8c par ce que les defTufclitz frétés 

' i roys de France 5 ceftafTauoir Loys , Philippe* 

& Charles frçres germains 8c roys de France 
fucceiïïuement lung apres lautre neurent nulz 
hoirs mafles de leurs corps ,conuint que la cou 
ronne vînt par fucceitjon légitime a Charles 
w Ici , conte de Valois frère germain dudit roy Phi# 

leut \ lippe le bel comme au plus prochain &legiti# 
iotn j me hoir de la couronne de France , par ce que 
quti les trois filz de phelippe le bel c y deuant nom# 

ÎA mcz,qui lung apres lautre furent roys delFran 
tfï ce comme dit ell moururent fans auoir hoirs 

P mafles de leurs corps. 
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LE (LVÀDRILOGVE DE 

Item ctt vray que apres le trefpas du roy 
Charles le bel filz dudit roy Philippe le bel, le* 
quel roy chartes trefpafia comme dit eft deuât 
fans hoir malle de fon corps, Edouard de v vin 
dezore roy Dangleterre fîlzde yfabel fille di 
celluy roy Philippe le bel & feur dudicl roy 
Charles le bel print le nom 8C tiltre de roy de 
France, di Tant que la couronne & royaume de 
france lu y appartenoit a caufe de yfabel fa me* 
re, Et depuis a ceftc caufe par ce moyen luy 8C 
fes fuccefteurs roys Dangleterre. ont denye au 
roy de franc^ les foy 8c hommage 8C deuoirs 
en quoy ilz citaient tenuz „ & quilz luy de* 
uoient , & doibuent faire, 8c encor es font. Et 
ne leur fouffitpas a tant que de toute leur puif* 
fance i iz luy ont fait guerre mortelle, 8C enco* 
rcs font* 

Item & fe afnfîeuflefteou feuft que femme 
euft droitt & peu fi: fucceder a la couronne de 
france, les filles des trois freres germains cy de 
uant nommez fucccfTmement roys de france 
lung apres lautre eufTenteiidroitdeuantlamc 
re dudift Edouard qui nefiroit que feur diceulx 
trois freres» 

Item 8c fe femme nauoft drqift de fucceder 
a la couronne de france, comme auoir ne pou* 
oit par ordonnance 8c conftitution SCloy du 
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HAIS, ALAIN CHAH* Fo,c xifj. 

royaume anciennement approuueet & confcr 
meet pjir le roy de france ^empereur Charles 
mai gne,lcdi& Edouard ne fer fuccetfeur* roy s 
dâgleterrre ny pouofent ne ne deuoicnt auoir 
droift. 

Ç Item & a ce propor par vfege & couftume 
notoiremÊt gardée & obferuee de tous temps 
au rovaulme de frace/Toutcffois que vne fem 
me eft déboutée daùcune fucceiTiô comme de 
ffcf noble , les filz qui viennent dC defeendent 
de elle enfontexeluz 8C forcloz , ne il ne fera 
pas trouue tj femme fuccedaft oneques ne don 
naft droift de fucceffion £ homme ne a femme 
quant a la couronne de france , Parquoy il ap* 
pertafïezeuidamment que la loy que femme 
ne fucccdaft a la couronne defrance ne fbtpas 
fai de du temps ne au tempr dudit Edouard ne 
«de yfabel fa mere comme aucuns font voulu et 
Veulent dire, car fe ainfi euft cfte, ledit Erfou* 
ard roy dagleterre neuft pas fait au roy de ff â 
ce Phelippe de valoir lhammage qui luy fît a* 
mat quil luy rncuft guerre: ne quil fe attribuait 
le filtre de roy de frâce , duquel hommage par 
les lettres dudit Edouard qui font au trefor du 
roy de france a Paris peult bien aptainappa* 
roir v & par lequel hommaige 8c lettres repu* 
gnoit que ledit Edouard feuft feîgneUr fouue* 
tain SCvaffal dune mcfme chofe. 
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Item de non obftant ferment de feaultc hom 
maige lige & au I très chofes defiufdicïes, ledit 
Edouard en venant contre fon ferment 8C en 
perfeuerantde mal en pis a iniufte & mauuais 
ti If re comme cy deuateftdit de allégué plus a 
plain fît guerre au roy de France fon-feigneur 
lige de la duché de Guy Une & aultres terres ql 
tenoit lors au roy aulme de France* Et en oui# 
tre mit la main en la perfonne de fon feigneur 
le roy de France, en cômettant fclonnie de cri f 
me delezc maidle en tous cas &degrez*Par# 
quoy il forfît & côfîfqua lors tout ce quil auoit 
au royaume de France tant en Guyenne com* 
me ailleurs, Lefquelz cas de crifmes font allez 
notoires fans cy plus les déclarer* 

qfltem apres toutes lefquelles chofes pour la 
main mife caption de prinfe que fît ledit Edou 
ard en la perfonne de Jehan roy de France fon 
feigneur lige vng certain traicle fe fît a Calais 
en lan mil. ccc. xh Par lequel trai&e fut baillee 
8C lailTee aux anglois la duché de Guyenne 8c 
de Montruel auec vne certaine fomme dargÊt 
qui leur fut promife:& tout pour la deliurance 
dudit roy 1 ehan que ledit roy Edouard tenoit 
lors prifonnicr.De laquelle finance fut lors bail 
le la fomme de quatorze cêtz mille pièces dor 
audit Edouard* Par telle condition touteffois 
$e non autrement que toutes gens de compai# 
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MAIS. ALAIN CHAR. Fu.cxtiQ. 

gnie & autre* geni darme* cftan* en france te 
tians le party dudit Edouard ilz deuolent foi# 
revuider de* ville* & forterefle* quil tenoit 
audit pa y* de France. Et auecques ce ledit E# 
douarddcuoîtenuoyer fe* meiTage* SC procu 
rcur* a Bruge* dedans (an que ledit traiae fut 
fait pour faire & acomplir le* chofe* deuât tou 
chee* auecques autres par luy fe* enfant & le* 
prince* 8ç feigneurs danglcterre iurez fur fain 
fie* euâ gilet 8c fur le corps de dieu facre pro# 
me (Te faire dôt ilr ne tindrent rien*, car point 
ne furent ne enuo yerent lor* a Bruges ou aile# 
rent, de furent par long temp* le* meüages SC 
amba(Tadeur*du Roy de France pourenteri# 
fier dC acomplir ce que par le roy leur feigneuv 
auoit efte accorde &promi* faire de fa partie, 
comme cet chofe* font toutes notoire* & bien 
feeuer. 

f Item 8C par ce que ledit Edouard ne fe* con# 
for* ne tindrentpa* ce quilz auoientiure 8C 
promis faire comme dit eft , il contint que le 
roy de France par puiffance darme* a grans 
dommaiges defpens & intereftr de luy & de 
fet fubgear tant par fîege* comme autrement 
mift hors de fon royaume le* Angloys qui, de# 
danseftoient ♦ Parquoy Ü fenfuyt que le* An* 
gloy* font tenuz de rendre de reftituer au roy 
de France tout ce que par letrafdiede Calait 





L£. QVâDRlLOGVE DE 

leur fut baille fur les conditions 8C limitations 
defTufdidei^auecques dommages &intcreftr 
Et par ce que dît eft SC felô tous droits? appert 
que ledit traifte de Calais tft nul veu q fl eftoif 
fonde fur toutes violences & iniufte querelle. 
Et qui plus eft que ledit Edouard ne la pas àcô> 
ply ne tenu ainfi quil auoi t iure 8c promis fai# 
te comme il eft a fiez notoire* 

Item eft vray que audit traifie de Calais fut 
dît&declaîre fedift roy de France Pheüppes 
qui fut premier conte de Valois eftre venu le# 
gitimement a la couronne de France comme le 
plus prochain hoir a ladifte couronné en defcE 
dant de malle a mafte par droite ligne du roy 
fainftLoys 8C au(IÏ de fespredeceffeurs royt 
de France* Fut lors dit ÔC déclaré au(Tï commet 
& par quelle façon & maniéré les roy* Dan# 
gleterretenoientduroy defrance ta duché de 
Guyenne* 

Item eft vray que apres toutes cet chofes les 
Anglois en per feutrant en leur oultrageufe ÔC 
dapnable querelle firent piufîeurs exccs 8Éma 
leffces au royaulme de france > & de faifl feef* 
forcèrent de tenir la duché de Guyenne Ja con 
te de Ponthîeu 8C de Montruel fans en vouloir 
recdgnoiftre a fouuer ain le roy de frîce Char 
I es cinquicfme de ce nom lors régnant* Pour 1» 
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MAIS, ALAIN CHAR* Fu*cxliifS* 

. quelle caufe auecquc# autre# r ai fonnablet icel* 
luy roy de frâce Charlet çinquiefme par main 
forte, voyede faïd,execution dciuftice fit ra# 
mener & remettre en fa main la duché de guy 
lenne, a conte de Ponthieu ÜC de montrucl de 
icelle# appliquer au de mai ne de la couronne de 
france , Car la plu# belle acquifition qui peult 
venira vngroy & feigneur fouueraineft ccU 
le qui vient par confiscation & parefpecialde 
crifme de lczc maie fte comme font letcat def* 
fut recordez* 

fl* item & auec ce peult apparoir appert de# 
rcment par ledit traide de Calais dC par lettre# 
&efcriptz du roy Edouard que leroy de fran 
ce ne renya oneque* au refibrt 8c fouueraine* 
te defdiae# feigneuries qui furent baillee# au 
defiufdit Edouard roy dangleterre parle trai* 
de fait a Calai# côme dit eft, & par iceluy mef 
me fraide feront feeuz ptufîeurs cxploidz de 
iuftice faitz en Guyenne de par le roy de frang- 
ée par auant & depuis le temps de Charlemai# 
gne roy de france, en démontrant que ladite 
duché eftoit par droit heritaige& demaine de 
la couronne de france & de# roys de france,8C 
mefmement auflï peult eftre feeu par lescon» 
dampnation# 8C fentences dônee# par le# roy# 
de france contre les duez de Guyenne, ce fta (Ta 
uoir contre Segubîin,Sadragiblet, Robert 8C 
Lupesducz de guyenne;& par ceaulTi Chaç 



LE (tVADRILOGVE DE 
Jemaigne roy de France en fbn temps eftablif 
Xoys débonnaire Ton Elz mainfne roy dudit 
pays de Guyenne comme par auant auoit fait 
le roy Dagobert Thierry fon firere. 

fl* Item eft vtay que après îe trefpas dudit roy 
Edouard de vvidezore en fon viuant roy dan 
gleterre Richard de bordeaulx El z du prince 
de Galles aifne Elz du roy Edouard de vvide# 
zore fut couronne roy dangleterre du gre, af# 
fentement 8c confentement des princes 8C gfs 
des trots eftatz dudit royaulme dangleterre, 
Lequel Richard gouuerna ledit royaume dan 
gleterre trefnoblemFt par lefpace de.xxtj.ans. 
Et print a femme yfabel Elle légitimé du roy 
de France Charles feptiefme de ce nom foubz 
cfperance 8C intention dauoir 8C mettre paix ' 
generale 8c vrile entre les roys 8C royaume de 
France & Dangleterre dont touslesprinces, 
feigneurs 8C gens de tous eftatz diceufxroy* 
au mes eftoient contens 8c bien daccord: ou au 
moins la plus faine partietreferueThomasduc 
de CloceÊrc , le conte Datrondel , le conte de 
vvaruich;& Henry conte Derby Elz de Iehan 
duc de Lenclaftre dangleterre* Lequel Henry 
conte Derby print leroy Richard fon fouue* 
raï feigneur 8c le Et mourir, & apres fc Et cou 
ronnet roy Dangleterre ou il ne régna gueres 
quilne feuft griefuement pugny par la diuine 



MAIS*ALAlSf CHAR, Frncxlv* 
fcntence de dieu comme il eft af fez notaire* 
Apres la mort duquel Henry fon fil z aifne fut 
couronne roy dangleterre Jcquel a grant nom 
bre de gens ÔC pui (Tance damnes vint en Fran 
ceou'il fit plufieursoctifions^maulx dC dom* 
mages fans nombre & irréparables. Lequel 
rôy en la Heur de faieunetfe de pui (Tance mou 
rut en france moult douloureufement comme 
il eft aflez notaire. Pourquoy fe aduifcnt bien 
fesconforsquiapresluy font demourez : Car 
quant ilz auront afTez tourmente les francois 
ilz feront apres tourmentez dC putiiz ÔC fi de 
mourra france aux francois » 

Si plaife a ceulx qui ceft efcript lyront ou or 
ront lire confiderer dC bien cntedre la treffaub 
fe& dâpnable querelle des angfots 3c de leura 
confort, & les trefinhumain* 8c douloureux 
crifmes,facrileges,forces,vioIences & maulx 
fans nombre 8c irréparables quilz ont faiz 8C 
encore* font au royaulme de frâce côtre dieu, 
fainfteeglife catholique & la foy chreftienne. 
Contre toutes loix&dr ois mini ftres 8C aurtï 
politiques Contre toute nature 8ç génération 
dC generallement contre tout bien, comme fe* 
roient ou pourront faire gens fans foy dC fans 
crainte de dieu«Plaife a noftre fainft perde pa 
pe efpecialiement en pitié confiderer ces tref* 
douloureux crifmes OC maléfices commis dC 
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fel z comme dite fi: contre dieu & humaine na 
tare, Et fur ce pourueoir de fa grâce comme a 
fa fain&ete appartient & que taire lopeult par 
Vertu de iaudorife &C puiflancea luy de dieu 
ordonnée dC commi fe* 

^Explicit. 

I V Ü us Ce far en fo iiure de bello gaUicano que 
Ion appelleUufiut celfus defcrîpt gaule qui 
ores eft appellce frâce & la deuife en trois pro 
uinces, 

q[ La première eft Celte qui vault autant a di* 
re comme celle de Lyon qui commence au 
Rofne 8C finit a Gironde. 

qf La fécondé celle de Belge quicommece aux 
premières parties de gaule par deuers le Rin, 
Et dure iufque a la cite de paris & feftend tout 
contremone vers orient, 

qj Et la tierce eft celle Dacqui taine qui félon fa 
defetiption de Plinius dC lutius ccfaicommen 
- ce au fleuuede Gironde de dune part au mont 
de mont ieu 8C dautre coufte iufques a lentrec 
dcfpaignc. 



ta Al S. A L A IM CHAR./ ftntxivi 

L A première prouince doneque* qui eft 
Lyon contient mainte noble cite, La 
première eft Lyon^ChalonjAuftun, 
Sens, TrOyet, Auxerre, Meaulx, Pari» 
Orlcan^ChartrefjEureuXjSez^Lilieux, Aurï 
ches^oftance^BayeiiXjle mât, N an tes, Van 
ncs,Angiert,Rencs,Tourt dC Bourges* Maii 
Sens dC Auftun fur€t dandennete de plut grât 
nobleJTe 8c de plot gïant autorité que nulle» 
des autres ,Car la cite Dauftun fut auflTi comme 
principaUedCmaiftcciTe de toute gaule au t£p» 
queiuliusccfir dite* Romniain* tenoient lé 
pays pource quelle obéit aux empere x s de; Ro 
me elle Garda & nourrit lagrace ÔC lamour 
que elle auoittoufîour» aux rommalnr, Et la 
cite de Sens fut de fif grant affaire 8C défi grât 
fierté que les franc» Senonois aflïegercnt Rom 
me 8c la prindrent par force 8c encloyrcnt le» 
Rommams dedans le capitol : SÇauant quflz 
fen voulftftcnt retourner ilz eurent de* Rom 
mains grât nombre dor 8C dargf LToutcffof* 
. Orofe qui fait la defcrfption de gaule (a deui fc 
en quatre prouinces oC ne fe accorde pas que 
Tours dCBourget foiét en la prouince de Lyô 
aincois veult dire qUet font dacquitaine pour# 
ce que elle* comment au fleuue de loyre, Et du 
rent iu fques aux montz de mo t ieu , Ayant plu 
(leurs fleuue* courant 'par celle prouince def# 
quclz le Rofnc eft le plut grant» 
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Ç Apre* la defeription de la prouince de Ly5 
met Iulius cefar celle de Belge dont le* plus no 
blet citer font cy apres nommées» La pretnie 
reeftGoulongne^trougc^nies^mctr/ou^vcr 
dum,rcims,foiffon*,amYÊ*>noyon, beauuaîs, 
vermendois,arraf,tournay,cambray,etmafa 

tes autres ou maint fieuue court par celle pro# 
uînee dont le rin^m^rne & meufe font le* plut 
grans.Mainte riche forelt contient defquellet 
jcclle dardenne eft la pim grant:8c eft fi gran# 
de que elle dure.blen cinq mille de long» 

qr La tierce, prouince fi eft Acquîtalne qui 
mainte noble dte contient La première eft 
Clermont, nerbonne,chaourt,touloure 5 gayet 
te,rodes,lYmogcf,pcrigort 5 poitierf, bourde# 

aulx,xainte*,8c angoulefme. Mainte riche fo 
reft contient 5c maint grant fieuue. Deux des 
plu* renommer font girondc 8c dordonc. Ce 
fieuue qui eft nomme dordône retient le nom 
de deux fontaine* dont lune eft appellec dor et 
(autre donnc.Sf eft nommee cefte prouince ac 
quitalnepource quelle eft plu* habondant de 
i fontaines 8c de flcuucs que nulle autre, &c, 
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LIBELLE DE PAIX Fu,dxv$ 




&Œ^ Aî * heure u Te fille dû d/eu det d/eux 
| ?||l«Engedree au throfne glorieux 

traft f™^ par le confei! detcîeuî* 
B&Pi^Pùuf maintenir la terre en vnite 
Exillee de France 8c dautres lieux 
P ar oultragea dC dikotât furieux 
A vous princet net du 1 y* précieux 
Trefexcellent en toute dignité 
ladit loues, haulx 8c victorieux 
Eta prefene de votre heur enuyeux 
Et contre vous mefmes inlurleux 
En guerroyant votre félicité ; 

Par faulx difeords tiC fait 2 malicieux 
Q.ui tantdurcnt que trop fdhtenuyeux \ 
Tranfmetz ce lay damour en charité 
Pour red relier vox courages en mleulx 
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^fPenfczdequi vou* vcniftes 
Ètiffiftes 

Et dont voz armes preniftes 
Ettenillcs 

Honncur,terre,nom 8c gloire 
Et de ceulx par qui.naquiftcs 
Etvefquifte* 

Ayez aucune mémoire 

Et par voz guerres defpites 

Leurs mérités 

Ne deffaifles ou dcfdifies 

Qui eferiptes 

Sont 8c durent iufquc ore. 

Se autrement fai&es ou difies 
Voz conduifles 
Seront en honneur petites 
EtmàuldiSes 
En croniques & hy flore* 
Sentre vous a des torffaitz 
Des debatz ou des meffaitz 
Contrefaitz 

Par voulente ou par fait - 
Qui défiait . , 

Ce que raifon y doit faire 

En doyuent eftrcdeffaîtz 

Ceulx qui ne fe font meffaitz 

Parvozfaitz 

Et qui de tout ce méfiait 

Kont forfait 

Et fi en ont telafiaire. 
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Vifezquepar voz forfaiz 
Voz ennemys font reffais 
Agramfaiz 

Car mains exptoitz dC torffa iz * 

Onteftefaûz 

Pour la fleur de lys dcffeirq > 1 1 

fî vous feront trop griefz fais# 

Qjic vous qui en fuites fais ' 

iï parfaits ^ ^ 

Et en auez le bienfait 
Auparfait 

Luy fouffrifTiez tantmeffaire* 
Difcordchayncufe . • • O 

Fait vie oultrageufe * • : i j : ' * • O 

Etfoufpeconneufe 
Toufîours angoifTcu^e 
Mclcncolieuft ^ 

Plaine de douleur &dyre 
A lame curieufe 
Au corps perilleufe : : a:. 

Aucueur chagrigneufe 
A honneur doubteufe 
Aux biens dangereufe 
Et au courage martyre* ' 

De bien ennuyeufe ' ; 

Demaldefîreufe r f.r. 

De foing planturcufc. 

Daifefouffrèteufe 
Dautruy defdaigneufè 
AquirfcnnepcultfoufBre 
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Pcnfce fongncufc 
Peine merucilleufe 
Defpenfe honteufc 
Charge contageufe 



Quclzouuragetjquelzpiliagct 
Quelz forfager 
Et quantz petit aduantages 
Sont venuz par voz debatz 
Quantes damet en vefuagc* 

Orpheiinslans héritage# 

Et mefnages 
Labourages & village# , 

B ourcz, vil les jchafteaulx , paffagct 
Ars,deif ruitz ÔC mys au bas - > - 

Les vatllam hommes & faigee 
Mors prîfonniers en hoftaget ^ - - i : 

Enfcruages - r , 

Paftifages 1 ■ 1 - 

Et truage# : • . ; ; ; 

Tailles pour payer les gagea 
Ou ce Pont les grans cabas, j 
F aultedefoy ôCdehommaigee . ' ; ' 

Mefchans mys en hauixeftagea : , v 

Cueurs volages ’ - “ ** 

Faulx me flages \ / ! 

Faulx langaiges - I 



Et (ï peu heureufe 
Que foy de autruy empire 
Dieux q Iz maulx de qlz oultrage# 
Quelz mefchiefz 8c qlz dômaigca 
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Si penf ez a vo z courage» 

Que trop durent telz cfbatz 
Quant en France eftoye 
le entretenoye 
Seurteparvoye 
Par le* ville» coye 
fi que ntilz ny mef&foient 
Toutes gens alloient 
Quel part quilz vouloient 
Etnefe mefloient 
Neianeparloye 
Fors de lyeiTe & de foye 
De gens la peuployc 
Lafoy augmentoye 
luftlceygardoye 
Science y mettoye 
Et tous en feurte viuoyent 
Les marchant gai gnoient 
Nobles voyagoîent 
Clcrczefiudy oient 
Les preftres chantaient 
Et chafcun plain de monnoye 
Riche la tenoye 
Les bons foultenoye 
Honneur maintenoye 
Gens y amenoye 

Tous eftrangiers y venoient 
Les princes dohnoyent 
Les grans de fpendoycnft 
Poures y partoyent 

x iq 
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Tous en amandoyent 
Ccftoifcïhonneur la montioye # 

Las trop fort maonoye 
Que bannye en foye 
Et quel fe dcfuoye 
Du tout &foruoye 
fi que les cftrangiers voyentj 
L honneur quilz y deuroyft 
Garderie nul bien fcauoyentf 
Et du tout la defuoyen t 
Mais dieu des dieulx y pouruoye. 
Dont vient ceft aueuglement 
Que (ï malheureufc ment 
Et il douloureufement 
Par faulte den tende ment 
Dauis 8c de fentement 
Maintenant ceft eflongnement 
fï longuement 
Entendez lenfelgnement| 

Du créateur qui ne ment 
Qui pardonna largement 
Et vous fait commandement 
Par loy & par teftament 
De viure paiiïblement 
H elas comment 

Chlet en voz cueurs griefuement 
Et par voz fait feulement 
Voftre maifon mefmement 
Qui eftoit le parement 
Dhonneur foubz le firmament 
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®t de 1* foy fondement 
Rt mife a deftruifcmcnt 
Ccft a voftre damnement 
Et vng honteux venge ment 
Et fe bon aduiftment 
Et piteux con lentement 
Ny mettent amendement. 

Vous en foufïrerez tourment 
Au iugement 
Quel plaifir SC quel Iyeffii 
Quelle honnorable richeiTc 
Ou quel renom de prociïe 
Vous peult il dailleurt venir 
En fouffrant mal aduenir 
A ce dont voftre haulteiïe 
Et tout aultrcbfen vous vient 
Eft il ferment ne promette*! 

Faift par ire ou par triftette 
Qui puifTe rompre la trefle 
Qui droit de lens retenir 
Vous feift 8C entretenir 
Sans nature menterefle 
Dont le bien feift vous retient 
Pitié dC raifon confette 
Qui I neft danger ne afpre ( Ta 
Péril de mort où triftette 
Que ne doyez fouftenir 
Pour le beauliz maintenir 
Dont Ihonneur 8C la noblettt 
A garder vous appartient , 
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E t fe pat voftre pareflc * 

Faulte daujt ou fimplettè 
Chafcun ycr fe la delaitte 
Qjue cuydcz vousdcuenit 
Ne quel feurete tenir 
Çar qui fo ymefmes fe blette 
Pautruy deffie fe dent, 

Voz debatz ennuyent 
Les luttes lcsfuyent 
Et pour la paix prient 
Et vous en fupplicnt 
Faittcs y deuoir 
Les vertus (oublient 
Erreurs multiplient 
Ennemyscfpient 
Toufîours quoy quilz dient 
A yous deceuoir . 

Droïtz excommunient 
Et les loix mauldient 
Cculx qui paix defdient 
Nature Sc droiteryent 
Et font attauoir 
Que tous (ï ralyent 
Les fiers fe hum Jyent 
Les durs famolyent 
Les rigoureux plytnt 
Pour la paix auoir* 
ff Ayez des maulxrepentancç 
Et des biens recongnoittance 
Tout yrc SC fureur ctttcx 
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Oubliez lettempt partez 
Et reprenez ordonnance 
Donnez au peuple allégeance 
Etadieuobeyrtance 
Voue en auez fait a (Tez 
Pour deuolr eftre laffez 
Relairtezluy la vengeance 
Ne cuydez oultjrecuy dance 
Peu dure fîerc puirtance 
Pieu pardoint aux trefpartcz* 

Par la fault que vous partez 
Ceft noftre commune dance 
Querre la mort vous auance 
Paix tient la vie en fouffrance 
Par qui temps font relartez 
Enfemble vous amartez 
Montrez q elles nez de France, 
f Qui veult que fa vie dure 
En murmure 
Et trop fc lairte abufet 
pevfer 

Son temps dertoubz fa fortune 
Elle tourne vert lu y dure 
' Etobfcurc 

Et fc lairte abufer. 

Sans tnufer 

Elle neft pat toujours vne* 

Homme quide paix n a cure 
;j Si procure 

j ftj»« paix fedoit tcSufct 
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LE BREVIAIRE DES NOBLES 
Etrufer 

Ceftla vengeance commune ■* 

Raîfon luy nuyft 8C nature 
Pardroifture 
Onnepeultdefaccufcr f 
Neexcufer 

Qui la laiïTc par rancune 
Si voua requiers par defir curieux 
Fuyez rapport* faute & fufpeftieux 
Querez moyen doûlx 8c concordieux 
Vainquez rigueur par voftrc humilité 
LaiiTcz aigreur & raiflz cofttencicux 
O rgucil ,fïerte s vouloir ambitieux 
Affefliomapperifsr vicieux 
Fenfezque toutneft que vnevarâte 
Et que le» dura 8c 1er prefumptieux 
Viuent dolent & melen£olieox 
Et le» bénins , courtois 8c gracieux 
Se gouuement félon humanité* 

Leurs faicrz durent & leurs eftatz font fieux 
que hône* leur croift &meuret feurt &vicalx 
Si qua ïoffïr viuent leurs Corpr rhôrtieux 
Lamefen vaauecladeite* . 

fl’Cy fifnift le petit libelle que leditmai 
(ire Alain enuoya au Roy SC a la fei* 
gneuriede Frâce.SetjfuyHeÇrcuiaire 
des nobles fèlonicelîuy rmifïtc Alain* 

Ï £ noble fledame de bon vouloir - - 
Roync des preux princciT* deibiübtftifta* 
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A tous qui ont voutente de valoir 
Paix de falut par œoy fcaqoirvous fait* ' 

Q.ue pour ofteir lesmaulx ÔC le* tort fait 
Que vilennie a entrepr i ns de faire 
Chafcun de voustous les iourg vne fois 
S es heures dye en cefluy breu j aire* 
flie me doy bien de ptafïcûtsgeus doutait 
Qjui ont du toutmes eflatzcontrefaitz 
Et en mettant vertu a non chaloir 
Prennent mô nom^Sc taiflent met beaux faitz 
Et ont leur* noms auilez &deffaitz 
Et enclines a mefdire & mal faire 
Mais qui vouldr a pardon de Tes meffaîtz 
fes heures dye en cefluy breuiafte* 

Qui efl des bons le fuccefTeur ou [hoir 
Ne doit auoir ta terre fans le fait 
Et fil nell duit a bien faire SC vouloir 
Les biens dautruy font en luy impar faitz 
Ains a du tout loz & honneur forfaits , 
Quant il nenfuyt des nobles lexemplaire 
Et fe faill y il a quelque autrefois 
Ses heures dye en cefluy breuiaire* * 
f Princes mondains qui vous dtëiet par fa îtz > 
En noblefTe fe me voulez complaire 
Chafcun de vous par cfbat plusieurs foie 
Scs heures dye en cefluy breuiaire» 

f>Foy la première vertu» 

D ieu toujtpuifTant qui dcnobleffe vient 
Et dont defcend touteper fcôion 
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A tout créé, tout nourrift 8C fouftfent 
Par fa haûl te digne prouifion 
Maispourtenir la terre en vnion 
A ordonne chafeun en fon office 
Ly vng feigneur lautre en fubgeâion 
Pour foy garder de pour viureen iuftice. 
flCü qui de dieu le plus de honneur obtient 
Par feigneurie & domination 
Plus eft tenu ÔC plus luy appartient 
Dauoir en luy entière affeâron ■: 

Crainte & honneur bonne deuotion 
Et vergongne de méfiait 8c de vice 
Et faire tout enr bonne intention 
Pour foy garder de pour viure en iufttce, 
qfCüefl t noble ÔC pour te! fe maintient 
Sans vanterie ÔC fans déception 
Qui enuers dieu obeyflan t fe tient 
Et fait le droit de fa profeflfion, *• 

, Qui quiert nobleiïe en autre opinion 
Fait a dieu tort ÔC au fang premdice 
Car dieu forma noble condition 
Pour foy garder Sc pour viure en iufticc* 
qf Pourc ÔC riche meurt en corruption 
Noble ÔC commun doyuent a dieu feruice 
Mais les nobles ont exaltation 
Pour foy garder ÔC pour viure en iuftice 
Ç Loyaulte ta, fj, vertu» 

TJ Ourquo yfurent les nobles ordonnez 
XT Et eftablis frigneurt fur le# menus 
Et leur furent lei haulx honneuri donnez 
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Et hommaige# qui deulx font atténua 
11 z ne font pas (i trefhault aduenuz 
Pour rapincr 8c par leur force prendre 
Mais font de droit & par raifbn tenu* 

Seruir leur roy 8c leurs fubgeâz deffendre 
f Et quât plus font dhôneur hauft guerdonez 
Et a plufgr ant dignité* paruenuz 
Doyuent eftre mieuîx conditionnez 
Et tous leurs fai&2 en raifon maintenu* 

Leurs cueurs fermes, leurs djflz entretenu* 
Ne faire tort a plufgrant ne à mefldre. 

Car ilz doyuent fans varier pour mdz 
Seruir leur roy & leurs fubgeftz deffendre. 
ÇHz varicnfc,üz font defordonnez 
Et leurs fubgectz ne font deutx fouftenu* 

Ou fe leur roy eft deulx habandonnez 
Par lafchetequilcs a detenuz 
le dy quilz font plus villains detenuz 
Qung bon bouuier qui fa rente vient rendre 
Et qui paye pour cculx qui font vênuz 
Seruir leur roy âüeurs fubge&z deffendre*. 

En nobleffe font les dr oitz contenus 
Et loyaulte ou ceulx doyuent entendre 
Qui ces deux point* ont par cueur retenu* - 
Seruir leur roy & leurs fubgeflz deffendre* 

Honneur laJq. vertus : 

T TNghauittrèfor eftlhoneut de noble flfe 

\/ S on e fpargne fa première riche (Te 
Et ce que cœur noble dqitdcfïrcv : 
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Son feur conduit, -fe garde, fan adrede 
Son reconfort, fon pïaiftr,fa lyede - ; 

Eft le miroir ou il fe doit mirer, 

Rien nçpourroit vng bon eueur empirer 
Sil àyme honneur lama» il naura honte 
Car ceft le bien qui 1er autres fur monte. ^ 
q Qui na honneurtoft dechiet fa haultedfc 
Son lozperift,renommee le laide 
Et mefpricfakfon pouoir defîner 
Ouhonneur fault péri nom de gentilede 
Car vergorigne.villennie dC rudeffe ( 

Font cueur gentil frémir & foufpirer. 

On ne peult plus vng bon cuèurayrer " 

Que faindre Jioneur qutlhome a vertudtfptê 
Car ceft le bien qui les autres fur mon te* ‘ 

q Ou honneur eft tort iniure ceÆfe 
Ceft le chemin pour venir aproede* 
Quifaittes?boniahaulteftatfirer *• 

Et met en eulxattrempee lyede 
Courtoirparler & loy aile protnede 
fans varier,chance!cr ne virer 
Tropmieulx vauldroit foy fouffrir martirer 
Quauarice fur honneur dhomme monte 
Car ceft le bien quiles autres furmonte. 
qrQui garde honneur on le dolfchonnorer 
Nobles hommes tenez en plufgrant compte 
Que de treforque puidez procurer 
Car ceft le bien quiles autres furmohte* • 

ÇDroidorela^iifjivcetUà c 
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H Alfon^quitCjincfurc 
£vFoy 5 droifture 
Font les puîfiances durer 
Et bonnette nourriture 
Par nature 

Fait bon cueur a meGurer 
Et tout mettait fort iurer 
Et jurer 

De garder en fon endroit 
A chafcun Ton loyal droit 
Pour ce ne doit faire iniure 
Ne laidure 

Nen tort fait faduenturer* 

Toute noble créature 
Dont la cure 

Doit eftre a droit mefurer 
Mieulx vault fou corps adurer 
Dendurer 

Que tollir, car dieu rendroit 
A chafcun ion loyal droit 
Noble homme fe de nature 
Etprocur* 

A ion fang deffigurer 
Qui farmf eu querelle obfcure 
Etnonfeure 

Pour praftique procurée 
Car on peult confider er 
Etpcnler 

Que iuftice rend tout droit 
A chafcun fou loyal droit 
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Ne faifont par murmurer 
Conturer 

Contre nous en quelque endroit 
M afs faifons pour plut durer 
A chafcun Ton loyal droit* 

^fPtoeflfe la. vertu. 

P R.oe(ïe fait aux nobles aflauoir 
Qui ont le cueur a fuyr fa bannière 
Que nul ne peult par elle prit auoir 
Neftrc receu a fa grant court ptaniere 
Si l na en luy trop plus fiait que maniéré 
Sens pour choifir bon par ty iuftement 
Et a lexploit conduit oC hardement 
Eermc propos de arrefte courage 
Diligence fecrct 8C peu langaige 
Et^en leftour riens fors dieu ne retienne 
Mais choi firfe comme pour auantage 
Honnefte mort plus que viure en vergangne# 
qf Bon renom ait fon trefor fon auoir 
Ceft la chofe que proefle a plus chiere 
Ne i a homme ny fera bon deuoir 
Qui en armes quiert fa proye première 
Car couuoitifçeft foufîourt couftumiete 
Day mer honneur a tic* efeharfement ; ' 

P. c tout acoup par fon aueuglement ' 
Entrerompre lordre de bon courage, 
Lhonneur laifle qui entend au pillage 
Et pour prouffît pers foy dC fa befongne 
Dont par apres regrefe a grfef dommaige 
Honnefte mort plus que viure en vergongne 
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^TEHene veultnul* feruant recevoir 
Que par long trair a trauail neiuÿ qüferc 
Et fe tu veulx les fïcn* apperceuoir 
| llz nontfouucnt telle ne main entière* ! 

! Doulce de fouef elle eft et aux fier» fie rc 

Et aux (Impies ne fait empefehement 
Si dy que ni la pourfuyt lafehement 
Et porte arme» en mefehant vaiTellage ; 

Qui fe fpreuue fur poure labourage 
Et de» atfaulx de» ennemys eflongne 
Ain» defïrer deuroit fil eftoit faige 
Honnefte mort plu» que vfure en vergongne* 
fDouItr âge meurt cil qui vit par oultrage 
Raifort le veult 8C dit u le nou» tefmoignc 
Dont doit aymer homme de haulr lignaige 
Honnefte mort plu» que viure en vergongue 
<fl[ Amour la, vu vertu 

D igne chofe eft bonne amour fan» aymer 
Plaifantconfort 8C vie deleflable 
, car bonne amour ne fe peut entamer 
In noble fang dhomme faige 8c eftable, 

Ceft lirgefTe de hault cueur honnorable 
Qui d j#fj fait a ce qui 1 ayme part 
Ceft la Doute qui lbymefme» fepart 
Et qui acquiert Jautruy cueur pour le fîco 
Hayne porte le feu dont elle fart 
Qui na amour & amy * il na rien 
Si la doit bien tout noble'reclamer 
Et quer re amy» par feruic^amyable 
Son roy fa terre ÔC fci amy» amer 

( I‘ 
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Et aubcfoirig leur eftre fecourable- 

Mai» quant le cueut neft en fembjat femblable 

Ceft fiction plaine de mauuais art 

Q_ui dcfçeuurc (a f rauldc toft ou tard 

Et dontne vient a foy ne a autre bien 

Gentil* homme» ayez y bien regard 

Qui na amour & amy s il na rien#: 

fl* Or fepeult donc celluv chétif clamer 

Et fon eftat eft doutent OC damnable 

<^ui hait auîtruy & fe fait diffemer 

Êt nayme rien» fors dam our prouffitable 

Te* 2 gens fe fientau gaing 8c alatabie 
Et en fortune iiz tournant a lefquart 
Par tromperie eft^rompe le regnarf ' / * 

Amour retourne â cil qui ayméblépf r ' 

Hhomme ha y doit viurc en graht efgatt 
Qui na amour & àmya il na rieiu 
qf Ceft amytie* qui trop toft fedepatt f. f 
Quant ellcfault des quon ne dit pfcft tien *-■ 

Priez donc dieu que de ce mal tô^g-art 

Qui na amours & amy* ü na fïed;]> >: 
^fCourtoyfte la ♦ vi)* vertu* : 

Q Vi vealtnoblefTe efprouuer ‘ ‘ ' • 

Ou nul vil homme natainf 
lUadoitquerre&troüuer ' " 

J,a ou courtoyfie maftitr 
Qui tous ces enuieux vainfc 
Par fa doulteur gracieufe 

Etneftennuyèufc • 7 ’* ! 

Fier e ne orgueil leu fç — • * - 1 • 
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LIBELLÉ DE PAÎnt 
Maishumble&ioyeufe 1 
Et piaffant toufdi# 

En fars & en dits» 
qfPai* lés fais pcult on prouticr 
Ce qui eft au cueur empreint 
Loeuure fait tel reprouûeç 7, 7 
Viilain qui gentil fc fafnt 7* 7 
Or la noblcuefeftaint L ; 

. t>cs que la vieeft lionteâfe 
Et la langue oultrageu fe 
Penfeeefiuieufe 
Et main perillcufê 
Font gens dlour dis 
En fais & en dits. 77 
fl 1 Les courtoÿs font à pfômét 
Leur bien par mainte oC pat maint . 
Et ne 1er fcauroft greuer 7 , ’i f , 1 
Mauuaiiljequi ny.remamf’7 < 

I Iz nont lamair femblant fàxnt 
Ne maniéré defdaîgneufe 7. 1 ; 
Mais chierçamoureufe 7 . - ■ 

De tdùtbieri fongneufé *7 . . TrT . 7 
Anuldangèreule 7" ' J 7 

Et lanse fcpndfr 7 * ' - 1 

Enfàfr SCen dits., 77.!!* 77/ 7 

fl’Tèfte trop fumèufç * 7 

Rigueur defpitéufe 7, ^7,' " . 7 

Bouche rïoteufe ' r : 

Font les contredis ' 7 

En fais ÔC en dits* 

tr\ 










• ’ -l 7 : : 
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Diligence la, vif), vertu, 
nvi* que vertu fe parfait dauoir peine # 
rf Lame vault mieulx 8c la vie eft plu* fam‘ 
Lhomme en deuient fage,fcut ÔC expert 
Et parefTe eft nec laide 8c yiUainc 
De fpourueue non fachant incertaine 
* Qui lo« ne prie ne grâce ne deftert 
Onpcultiugerquerioblertefcpert . ' 

En lafche'cueur qui en riens ne trauailie 
Pour nyent vit qui delaifle au defert 
Diligence qui les vertus efueilie. 
qj Diligence eft a noblcffe prochaine , . 

Car ceft celle qui conduit 8C demaine 
Leshaultains fa ïz dont gentilleffe appert , : 
Ceft fol.cuyder 8c vanter ie vaine 

Pour digne fang ou ligneehaultainç . 

De fov tenir pouf noble (ï ny pert 
Cil qui du tout a o yfeufe faffert 
Son nom dechict & fa vertu fomméillc 
Et meurt tout vif fc a ay mer ne fahert 
Diligence qui les vertus efueilie 
Que vault homme qui mûfe dC fe pourmair 
Et veult auoir mol lift 8C panceplainc 
Etdemourer aureposacouuctt 

/ Et paffer temps fepmaine apres fepmainc 
Et ne luy chault en quel pbînt tout fe marne 
Qui (bit perdu ou qui (bit r ecouuert 
Et veult quon foi t deuant luy defcouu'erf : f 
Et quondiequileft nobleamerueillé . 

Mais qui eft noble il apprent dçquoÿ fer$ f 
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Diligence qui tes vertus efueille» 
f Le rai fin meur ic qucult parmy le’ vert 
Et le mefehief lhomme aduifeur confeille 
Et au trauail fait dung rude vng appert 
Diligence qui les vertus efueille» 
fNeftete neufîefme vertu» 

Y^ Vcur qui a haultefle tire 
y n Et o.u noblcffe eft aflïfe 
Ordure point il nattire, 

Q^tii fa noblefle defpr i fe 
Noblefle tofi: fe debrife % 

Quant neftement ne la garde £ 

Celluy ou tous prennent garde» 
fil ne doit faire ne dire / # 

Chofe dont on le mefpri le > ; 1 

"Ne qui lautruy bien empire 
^ Nedontfonlozamenuyfe» 

CI penfe bien & aduife 
Et fur foymefmes regarde 
Celluy ou tous prennent garde 
f Lait parler ou trop mefdire 
Sont vne Ville deuife 
Sur homme ou cha feun fe mire 
Et ou tout le monde vife 
Honneftete e ft requi fe 
Pour tenir en fauue garde 
Celluy ou tous prennent garde 
f Parneclete & cointife 
Dordure fe contr egarde 
\ Celluy ou tous prennent garde» 
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fl Largeffe dtxiefme vertu* 

T Ane cft largeffe en tous cas aduenant 
Qjue a foy plaid 8i a autruy proffite 
Q_uc ced la rente dhonneur bien venant 
Dont lung acquiert gain 3 C lautre mérite* 
Au preneur vault & au donneur delfcte 
Chafcun des deux eri droit foy en amende 
Premièrement aularge vient lamende 
Car tous fes biens fe defpendent par fent 
Le prodigue gade a milliers & cens 
Et au large le bien Court & habonde 
Dont il rent foy & les autres contens 
Ced lenfeignc des vertus en.ee monde* . 
fl Le don rcceu oblige le prenant 
Et le donneur fagrant bonté acquitte 
Le donne vault plus que le remenant 
Car bien muffe porte ioye petite 
Et pourtant ed auarfee mauldifte 
Qui le poing clod que nul ne fï attende 
Et lu y aduient quung autre gafre ou vende 
Ce quil acquiert & gade a grief tour ment 
Et lil luy Court péril guerre ou content 
A nul ne chault qui le griefue ou confonde 
Ma is largeffe trouue amys en tous temps 
Ced len feigne des vertus en ce monde* 
fl Pource ne doit edre efehars ne tenant 
Vng loyal cueur en qui nobleffc ed difte 
Mais a donner plus ioyeulx quen prenant 
Car largeffe fecourt homme St refpfte* 
Efchar ecte cft a noble interdicîe . 
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Tout gentil cueur tient au large fa bénde 
Bien feit eft tel que droit veult quilft rende 
Dont il partit 8C retourne dedans- 
Iamais bien fait ne fe pert en nul fent 
Mais quelque fois que fon maiftre redonde 
Largetfe tient leftandar t fur les rens 
‘ ceft 1 en feigne des vertus en ce monde 
fl* Riche qui laille homme pour les defpens 
Tout bien luy faille & fon auoir luy fonde 
A largefTe voit on le cueur des gens 
Ceft lenfeigne des vertusen ce monde* 
Sobriété, xi* ver tu. 

Q Vant bon defîr qui veult hault aduenfr 
Meult fa penfee a monter en valeur 
nomme fe doit lors fobrement tenir 
Et efeheuer le vin & fa chaleur 
Qui fait changer bon aduis en foleur 
Force greuer ÔC a nature tort 
Troubler la paix ÔC mouuoi r Je d i fcôtt 
Et delai (Ter t oute chofe imp a r fafde 
Mais qui bien a a foy fobreiTe attrafte 
Elle eft propice & de peu aflotmie 
Ayde de fens ÔC de fante la guette 
Garde de corps ÔC confterge de vie* 
fl* De faire exccs ne peult il bien venir 
Ne corps ne loz ne peult eftre meilleur 
Ainsen perf on maniéré ÔC contenir 
Voixjalainejlegieretejcouleur 
K t toufiours a glouton quelque douleur 
Et eft pcfant,replct ÔC gras 8C ort 
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Sa vie abrégé ÔC apptouche fa mort 
Nul tien a dueîl^homme ne le regrette 
' fe vers fobrcfle H ne fait fa retraite ( 

Car ccft celle par qui nul ne defuie 
Ayde de fetis ÔCde fante la guette 
Garde de corps et confîerge de vie# 
fl Et qui ne fcet mefure retenir 
fur fa bouche" qui eft luyffier ducueut 
Comme peult il bien feauoir paruenir 
A conduire chofe de pe fante ur, 

Gloutonnie lai (Te toute haulteur 
Et (èullement a foy paiflre famort 
Ventre fans oeil nefi pas ayfe fi ne dorf 
Car dautre bien ne fonge penfe ou traifle 
Mais fobrefTc eft en fuffifance nette 
Et prefie a tout quant vertu luy conuic 
Àyde de (èns ÔC de fante la guette 
Garde décorps ÔC converge de vie 
fl Sobreffe duit les faulcons & affaific 
A hault voler les duit 8C aplanie 
Ayde de fens & de fante la guette 
Garde de corps ÔC converge de vie* 
fl Perfeuerance la.xij. vertu* 

E xcellente ÔC haulte vertu diurne 
Qui tout parfait acomplit 8C termine 
royne puiflant dame perfeuerance 
Cil qui retient ta loyalte do&rine 
S ans foruoyer le droit fentier chemine 
De loz,de pris, de paix, de fouffifance 
Car tu romps toutpar ta ferme confiance 
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Qui de fouffrir neft fbuleene larte * 

Malheur con font & fur fortune parte 
Et en tous lieux la vifioire tu donnes 
Quant tu acquiers par raifon les couronnes 
Quaht les vertus toutes la main te tendent 
Par ton conduit hault loyer y attendent 
Si te doiuent pour patron aduouer 
Puis que là fin fait les oeuures louer* 

^ Tu es celle qui les cueurs examine 
Et comme lor au croifet les affine 
En loyaultepar tout humbie foufirance 
Et qui a toy farteure 8c détermine 
Tulerefours quant il fouit ou décliné . 

Et luy donnes confort 6C ibuftenance 
Mais cueur foilly lafehete variance 
Quant quilz ont fait gaftent en peu defpace 
Ennuy rompt tout, faul te defoy leslarte 
Vertu leur fault,honneur les habondonne 
Hz font punir le vr ay dieu te gùer donne 
Car les bons ont du bien quoy quilz attendent 
Et tous nobles qui hautteue entendent 
Seilzfontfages fe vont a toy vouer 
Puis que la fin foit les oeuures louer* 
fl* H ne fait rien qui commence .& ne fine 
Et des que aucun a varier fendine 
S on bien parte demeure en oubliante 
Et quant foeuure eft haulte louable & digne 
fon lentreprent fans ce quon lenterine 
Ceftre^rouche 8C lafehe oultrecuydance* 

La perift fonnomlhommc Scia fiance 



Digitized by Google 



:: I*B: BREVIAIRE DES NOBLES 

Et le bonloz tantoft fc brife 8C cafli 
Mm qui a droit fes affaires compafïc 
Oultre pourfuit ce a quoy il (ordonne 
Et iufques au bout en loyaulte foifonne 
Patquo y f es biens de Iour en iour famendent 
Mais ceulxquitofta. fortune (c rendent 
Veult nobleffc du tout defauouer 
Puis quela fia fait les oeuures Jouer* 

Ceuix font nobles g corps 8c biens defpfd ît 
En loyaulte ÔC leur feigneur défendent 
Sans le droit neu de leur foy defnouer 
Puis que la fin fait les oeuures louer» 
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Fînîft le breuiaîre des nobles, 
Etcommeçelefiure de reueille 
matin fait par maîftre Alain, 
flXe cinquième llure. 
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' MAIS» AtAIN CHAÇi: *♦<»« 

/ A Prêt minuyt entre deuxlomme» ' 
quarnours îet amarts efueiîk ; 

En ce paye cÿ ou nous fommes 
Fenfoyeauliâ ainfî quon vcilte 
Quant on a la puce en lore i Ile 
Dont lung a lautre feconfeille ' 

Du mal dont il eft douloureux* 

Ç Deux gifoient deflut vnc couche 
Dont lung veilloie qui fort aymoit 
Mais de long temps nouuroit fa bouche 
En penfant que lautre dormoit 
Puis ouy iequil.menommoit 
Ethuchoit pour mettre a raifon 
Dont lautre forment le bfafmoit 
Et difoitfl neft pasXaifon* 
qfDift celuy qui dormir vouîoft 
Et a dormir auoft appris 
Et de parler ne luy cnaloit 
Car de fommeil eltoft efprft 
Frere fe vous auez apris 
A veiller a voftre loyfîr 
Les autres ny font pas compris 
Face chafcun a fon plaiiïr* 

4 $ Ha dieu dift lamoureux beau {ire 
Tel voulfi ft dormir qui fommeille 
Tel pleure qui vôuUïft bien rire 
Et tel cuyde dormir qui veille 
on pourtant bonne amour eonfeille 
Et bien fouuent le dit on bien 
Qung bon amy pour lautre veille 
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le BREVIAIRE DES NÔBLÉS 
Au gredautruy non pas du fîem 
4T Voülentiep pour vous ieveülaflc 
Bel amy a voftre plaifancé 
Scvoâspeuiïîez en celle efpace 
Dormir pour moy a fouffifancc 
Mais remettez en oubliance 
lufqua demain tout autre chofe 
Et dorme qui aura puiilancc . ( 

Car il laogufft qui ne repofe. j 

qf Oublier las il nentroubliç . ; 

Pas ainiï Ton mal qui fe deuit ’ s 

Chafcun dit bien oublie oublie 
Mais il ne le fait pas qui veult ' / 

Tel vouldroit bien qui ne le peult 

Fenfèr fuy faujt piaffe ou non piaffe 

Mais cil que la douleur naqueult 

Si en parle bien a fon ayfe* 

qy Et quel bien ne quelle conqueftë 

Peult il doneques venir a homme 

De veiller & rompre fa tefte 

Sans prendre ne repos nefomme 

Cela ne fert pas dune pomme 

A ce dequoy on a befoing 

Dormez & puis apres eft femme 

Failles ce dont auez tel foing. 

q|* Le dire ne vous courte guere' ! 

Mais fe le fens bien autrement ; 

Bien dormir ert chofe legiere 

A qui penfe legierement 

Pour ce fait on fol Jugement 




MAIS# ALAIN ÇHAR F.dxxxL 
Bien fouuent dC<tn peu darrcft 
Surceulxqui onrtelpcnfemcnt. 

Quant on a eflaye que ceft, 
fl Mai* efle leu pu pafle temps 
Ou fil vous en va en ce point 
Point de plaifîrie nyentens 
Quant a moy de ne dormir point . 

Quauez vous quel mouche vous point 
Dequien vous tant trauaillez ... 

Au fortia ny ramai a point 
Se ie dors tant que vous veillez* 
fl louer las nennilceft a certes 
iï au vif quon lie pourroit mleulx 
Puis que tout y va gaing ou pertet 
Il eft allez de plus beaulx ieux . 

Nais quant vng bon amy eft tietihc 
Que vers fon amy fc comporte 
Et a toute heure 8c en tous lieux, 

U neft riens qui tant réconforté, 
fl Quel réconfort ne quel fecour s 
Vous pcult il venir de ma part .......... 

Quant voftremal vous vient.damoiirc - 
Ou dung trait dung plaifant regart 
Ou de refus dont dieu vous gart 
Car mieulx vauldrôit tenir prifoo 
Ccllequiagetteledart ^ 

Porte auec foy la guarifonl ■ : v . 
fl La guarifon ueme peult pas 
Amy venir de vous ne deame 
Ne ienepuispafleteepas 
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REVEILLE rt ATIM 
Se ce neft par mercyde dame x ’ 

Mais fa vous comme amy fans blâfmc , , 

le dy ce qui mdtraint & charge , 

Endefcouurantmadureflame , 

len auray le cueur plus au ferme» 

fl* Ooncques puis que vous le voulez 

Et que le dire vous prouffite 

Et la douleur dont vous douiez 

Amendrift voftre plainte ou difle 

le vous requiers que le macquitte 

Enuers vous den ouy r le compte 

Et fc a autres ie le recite 

le vuell auoir repr ouchc &hoftte* 

q[ Par dieu frereie vous diray 

Com a homme a qui ie me fie. 

De ce dont plus granf defïr sy 
Soit pour ma mort ou pour rijâ yie 
lay de long temps vne ferûie /' ' ' 
Sage a mon plaiitr bonne & jSjcllë 
Et a mon gre tiefalTouuie ' 

Fors que pitié neft pas eh elle. ' . r r ". 

qf Certes puis que nature a mi* ’ ‘ 

En elle tant de biens en oeüuré ' / 

Il ny peulü eftre beaubc amys J 4 

Que foubz culx pitié ne fe cocoure 
Selle iï toft ne fe defcoeuure* ' / J 

Pourtant ne vous defcbnfortéè /., * 

Carilnefaultpayqutrecoeuurc 7 .* 

Ne vous fe bien vous y por tez* 
q[ Porter lai qui pourroft umait 1 
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AL AITN CHAR ^clicxxij, 
Aymer dame plus loyaulment 
Que iay fait elle & que ie fais * 

c Dont iay fouffcîttamlongueïnent 

! Dure peine ennuyeux tourment c r 

Quipertqueie fume atout - ' 

Et oncquesnefuz autrement 
Et fi nen puis auoir le bout. ' 

^Beaucorbpainquife vefclt fou bz mettre : ■ 
Defloulz Jamoureufe maiftti fe 
llfefaultdefoncueurdefitfettre /* 

Etneftreplusénfafranchïfe» • <i ' . * 

Se voftre voulente ceft mife 
En dame ou il a tel dangier 1 
llfaidtquilenfoitafâguife 
En vous neft pat toutle changer. 

En moy neiVil ne il naffiert 
i Si non de prier & de plaindre 

! Comme celluy qui merci quiért 

! Et quamours fait a ce contraindre ’ / 

j Mais il eftainiï que pour faïndre •' ’ ’ 

Pluiïeurs ont du bîetfComme on dit 
Maloyaultenypeultattaindre ' G-.; r 

r le fuis malheureux 8c rnaükîit. ‘-' : - 

^ Qui bien a commence par fetêT, . 

! Qui bien a choify ne fe metiue , 

C ar en la fin qiioy qûon pourchéffe ' •:* 

Qui defTertlebien il lé trcuiïe. ‘ M ^ 

Vngcueur loyal de fin cfpreutiC ; 

A plus de ioyc quoy quil tarde ’ * , J 
Que nont ceulx qui font dame ficüfoe - *' 
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LE BREVIAIRE DES NOBLES, 

De chafcune quîlet regarde» 
q Vng bien de ceutx qui loyautx font . 
Quant il leur peult damour* reprendre 
EU fi grant que les faulx nenont 
Pas les cent mille pars du tnendre 
Mais le grief mal que ceft dattendre 
Ou longue douleur la defterte 
Leur fait fembler quon le veult vendre 
Et quamours donne ailleurs en perte# 
fl* le ne fcay fe trop vous enquiers 
Mais puis quen moy tant vous fiez 
Or me comptez ie vousrequier* 

Qjuant il adulent que vous priez 
La belle dC mercy luy criez 
A baffe voix a ioinfies maint 
Pour choie que vous luy diez 
Y trouuez vous ne plus ne mains* 
fl Certes quant a celte demande 
Croyez fâchez pour tout voir 
Que la doulceur dette eli fi grande 
Le beau parier 8c le feauoir 
Soit dellongner ou receuoir 
Et fa refponce fi courtoyfe 
Q^ue plus luy pry fa grâce auoir 
Et mieulx fcay que ma douleur p 
4*11 neft point de dame en ce moncfe 
fil adulent que on la requière 
Q^uit ne faille quelle refponde 
En vng ou en autre manière 
Dame neft mye fi legierc 




LES, ALAIN CHARTIER MraxHf 
Que pour fon droit ne fe deffendc 
Combien que fa duree foie fferc 
A la fin faute quelle fe rende* 

Pour pleurer ne pour fouppirer 
Ne pour rien que ie puîfte dire 
Autre chofe nen puis tirer 
Ne doftroyer ne defcondire 
Fort fans plus quil me doit fouffirc 
Sans y réclamer autre droit 
Qjuelle veult mon bien & deffre 
Et de châtain en fon endroit* 
fl* Ceft vne chofe bien fearit 
A dame de tout bien vouloir 
Et de neftre a nulluy veant 
Bel acuelt (il a bon vouloir 
Malt Toit loyal pour mfeulx valoir 
k Et de tou* points a vous fe donne 
S elle fi doit fon mal doulof r 
Se autrement ne laquer donne* 

| flT embler,trelTaüllr 3 trefiiier 

T rlfte de cueur^foîble de corp# 

| tueur faillir 8c couleur muer 

; Ma veu fouuent 8c mes yeulx hors 

j Plourer en* & rire dehors 
! Pour eftre aux ioyeulx refiemblant 

i Et puitn y trouue le rien fort 

' Courtoi* parler Stbon femblant ■ \ 

V Se le bon femblant vient de cueur . ■ 

| Nayf 8c non pas contrefait 
; Ne croyez frère qua nul fetfr 
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RÉVEILLE MATIN DE MAL 
Puis quelle congnoift voftre fait 
Et pour laymer de cueur parfait 
Vous voit fouffrir fi dure peine 
Se le mal damours vous meffait 
Croyez quelle neneft pas faine* 

Nullu y ne prent melencolie 
De chofe dont il ne luy chaule 
Se iay du mal ceft ma folie 
Ce ne luy fait ne froit ne chault 
Et au fort qui plus monte hault 
Tant plus ya a befongner 
Par meftïre Odde 8c par Martautt 
Se peult il affez tcfmoigner* 
fl’Et par la foy que vous deuez 
A dieu dC a voftre maiftrefie 
Se ceft quant que vous y auez 
Defperance ne de promette 
Auez vous prinfe cefire adrefte . 

De laymer toufiours fans rappel 
Et de renoncer a liette 
Pour demourer en cefte pet« 
fl* Se meift ores dieu que ie Cens 
Mon cueur fi hors de Ton bandon 
Que quoy qui (bit folie ou fens 
Puis que ie le donnay en don 
Etiamais neutte ie guerdon 
Il me conuient en ce point viure 
S e ie meurs dieu me doint pardon 
fi feray de tous maufx deliure # 
ç Mcrcy de dame cft vng trefor 
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Pour enrichir amans furterre 
S i ne la pas chafcun très or 
Qui a là voulenfe de lacquerre 
Mais le faille a dangier conqucrre ? 

Et en foutfrir douleur amere 

Car pour crier ne pour rcquerre 
Nul na bien fil ne compare* 

Ç Que puis ic comparer plus chier 
Qjiy mettre cueur vic8C courage 
le naymieulx pour en ieu coucher 
fi bon plaige ne te! oftage 
Mais madame a lauantaîge 
Dont la chofe eft pi* départie 
Car el gardemon eue^r pour-gaige 
Et fault quel fôit iuge & partie* 

Ç Aux amans eft de bien feruir 
A la fin quen grâce en deu iennent 
Et auxdamea de defterufr 
A cculx qui a droit fe maintiennent 
Puis que les biens des dames viennent 
A eulx en eft deu le fcruice 
Et ceft bien raifon quelles tiennent 
fur leurs feruans court St îuftice* 
le ne dy pas dieu men deffende 
Qjjf ne (oit raifon quelle luge 
fur moy telle paine ou amende 
Q.ui! fuy plaiftscarpour ccfa fbge 
Contraint de venir areffuge 
Vers elle qui në.fen recorde 
Mali bien feroit en yngteUügc 
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Vng peu plut de mifericorde* 

Puis que vous «des fi suant 
Scauex vous com il en yra 
H vous fault viurc en la Cernant 
Souffrez tant quil luy fouffira 
Et quant elle vous Ternira 
Humble fccrc^ôC bien amytt 
pardieu Ton cueur (adoulcira 
Et napas cueur de dyamant 
4fHclas îe nay pouoir ne efpacc 
Daller auant ne de retraire 
le fuis le poiCTon en la nalTe 
Qui entre ent 8c ne fen peult traire 
Viurc en ce point meft « contraire 
Qjui ma fait cueur &C corps faillir 
Mais pour mal que ie puifte traire 
Ncn puis ie efehapper ne faillir 
En attendant fans fo y laiTer 
Ne autre -que vous accufer 
Vous comiient il le temps paCTer 
Attendre bien neft pas mu (et 
Trop grant attrait fait amufer 
Souuent 8c déchoit 8c aluche 
Mais foubz vng courtois reffufer 
Sont les biens damours en lembufche 
qf De long temps ie nay feeu ouurir 
Ne trouuer maniéré ne tour 
De celle embufehe defcouurir 
Ou majoye eft en vng deftouv 
lay elle empresSC autour 
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ALAIN CHARTIER* 
Mai* onc îufqua elle naulnt 
Et quant jen vien a mon retour 
le fuit en leftat que ie y vint» 

Ç Bel acucilneft myehayt 
Damour qui na cure dorgueil 
Mairie fait franc en Ton paya 
fi que nul fi hardy fur loeii 
De clamer droit fur bel acueil 
Ne changer de fer biem fore ce 
Quel a «tonne de fon bon vueil 
Sant faire contrainte ne force* 
f N'uiluy ne peult amour forcer 
A donner 1er bien» qui font fient 
feie ne me vueil eflprcer 
Qua requérir grâce & plut rient 
Mai» tant quen loyaulte me tient 
Peult furuenir autre feruant 
Et me reculer de fer Ment 
Que iay pourchafTez par auant 
^ Saultruy lu y plaift 8C elle layme 
De trop plaindre ne vour penez 
Mai» (elle pour feruaqt vour clame 
fi Ica mereyez & louez 
Autrement ne vous y iouez 
Car il conuient que 1er donlr voifent 
Aux fainftz a qui ilz font vouez 
Ceulx qui nen ont fi fen appas fent* 

Lat voire, mai» comme prendra 
En gre cueur qui longuement fer t 
Sil voit vngautre qui tiendra 

* 14 



LA DAME SANS MERCY DE 

La ioye du bien quil deflert 
Cclluy cft bien fol qui fe aflert 
Pour venir a f» grant dangicr 
Que fon feruice & loyer per t 
Ceft aflez pour vifenragier. 

Or pty ic a dieu quil nie doint 
Selon le bon droit que ie y ay 
Et que ia dieu ne me pardoint 
Soneques vert elle varia y 
Mais puis que ptemier la priay 
; Èt quelle congneut mon defîr 
le pry dieu ou ie me fiay 
Quil ne luy doint pas pis chotfîr 
Ainfî laube du iour creua 
Et les compaigttons (endormirent 
Noncqucs nubr deulx ne fe lcua 
Que huyt heures Icuer les firent 
fi mit en efeript ce quilz dirent 
Pour mieulx eflre de leur butin 
Et lont nomme ceulx qui le virent 
Le débat rcfueilie matin* 

f Finift le débat de rcfueille matin* 

fl* C y commence le feptierme liurc 
appelle La belle dame fant mercy # 

rXl Aguerct chcuauchane penfoye * 

JL>J Comme homme trille 6c douloureux 
Eu ducil ou il fault que ic foye 
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ALAIN CHARTIER, ctaavi 
Le plut doutent des amoureux 
Puis que par fon dart rigoureux 
Lamortrollumamaiftrede 
Et me a laide feu! langoureux 
En la conduire de triftede. 
vfl'Si difoye il faute que ie ceflc 
De difler de de rimoycr 
Et que labandonne &C de laide 
Le rire pour le larmoyer 
La me fault te temps employer 
Car plut nay fentementne ayfc 
Soit defcrîrc Toit denuoyer . 

Chofe qua moy ne a autruy çlai fe* 

qf Qui vouldroit mon vouloir cotraindre 

A ioyeufe* cho fes eferire 

Maplume’ny feauroit aetaindre 

Non feroit ma langue a ledire 

le nay bouche qui pui/Te rire 

Que tes yeulx ne la defmentident 

Car le cueur len vouldroit defdire 

Par les larmes qui des yeulx ydent* 

qf le laide aux amoureulx malades 

Qui ont e fpoir dallegerr ent 

F^irc chancons,ditz 8C balades 

Chafcun en Ton entendement 

Car madame en fon teftament 

Prift;a la mort, dieu en ait lame 

Et emporta mon fentement . 

Quigift oelîc foute la lame* 
qf Déformai# eft temps|de moy taire 
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Car de dire le fuit la (Te 
le vueil laiiTer aux autresfaire 
Leur tempe , car le mien eft paftc 
Fortune a le forgier cafte 
Ou iefpargnoye ma richefte 
Et le bien que iay amafte 
Au meilleur temps de ma ieunefte. 
qf Amours a gouuçrne mon feni 
Se taulte y a, dieu me pardonne 
Se iay bien fait plus ne men fens 
Cela ne me toult ne me donne 
Car au frefpas de la trefbonne 
Tout mon bien fait fe trcfpafta 
La mort maftift illec ta bourne 
Quoncqucspuf# mon cueur ne pafta* 
if En ce penfer & en ce foing 
Cheuauchay toute matinée 
Tant que te ne fur guère toing 
Du lieu ou eftoit la difnee 
Et quant leur ma voye fince 
Et que ie cuydoye héberger 
louy par droifle deflinee 
Meneftriesr dedans vng verger. 

. qf Si me retiray voulentiers 
En vng lieu tout quôy oc priue 
Quant deux mes bons amys entfert 
Sceurent que ie fuz arriue 
11 z vindrent, tant ont eftriue 
Moitye a force & a requefte 
Que ic nay pneques efeheue 



Digitized by Google 



ALAIN CHARTIER.» F.clxxxvîj. 

Qpilz ne me maincnt a U fefte. 
m A Untrer far bien tecueilly 
Des dames OC de* damoyicllcf 
Et de celles bien accueilli 
Qui toutes font bonnes & belles 
Et de la cour toyfîc déliés 
Me tindrent sllec tout ce fouir 
Enplaifans parolle* & belles 
Et en trefgtadcux feiour« 
flDifner fut preft 8c tables miles 
Les dames a table faiTïrent 
Et quant elles furent aflifes 
Les plus gracieux la fer uirent 
Telz y ont qui a lheure vinrent 
En la compaignic leens 
Leurs iuges dont femblant ne firent 
Qui les tenoient en leur» l ycnt # 
flVng entre le» autres y vy 
Qui fouuent alloit & venoit 
Et penfoit comme homme rauy 
Et guere» de bruy t ne menoit* 

Son femblant fort entreeenoit 
, Mais defir paffoit la r ai fon 
Qui fouuent fon regard menoit 
Telz fois quil neftoit pas faifon* 
flDe faire chiere fefforcoit 
Et menoit vneîoyc fain te 
Et a chanter Ton cueur forcoit 
Non pas pour plailîr f mais pour crainte 
Car toujours vng relaiz de plainte 
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Sefbatoit ou tour de (a voix 
Et rcuenoit a Ton attainte 
Comme loyfel au chant du boys, 
qfDes autres y eut plaine faite 
Malt celu y trop bien me fcmbloit 
Ennuye,mcfgre,bleftne& pâlie 
Et I9 parolle luytrembloit 
Gucres aux autres ne fembloit 
Le noir portait 8C fans dcuife 
Et trop bien homme reffembloft 
Qui na pat fon cueur en franchifc* 

De toutes feftoyer faignoic ^ 

Bien le fift & bien luy feolt 
Maitalaffalecontrafngnoft ' 

A mour qui fon cueur Hardy oit 
Pour fa maiftreffe quil veoit 
Et le choify lors cterement 
A fon regard quil aiTeoit 
Sur elle fi piteufcment. 
q[ Aflcz fa face deftournoft 
Pour regarder en autres lieux 
Mais au trauers locil retournoft 
Au lieu qui luy plaifoit le mieulx» 
lapperceu le trait de fet yeulx 
Tout empenne dhumbles rcquefie# 

Et dis a par moy, fe maift dieux 
Autel fuz ie comme vous elles* 

4f A la fois a part fe tiroit 
Pour reformer fa contenance 
Et trcOcndrcmcnt foufphroit 
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Par douloureufe fouuenance. 

Puis repretioit Ton ordonnance 
Et venoit pour fuyuîr 1er mer* 

Mais a bien iuger la femblance 
Ccftoit vng piteux entremet*. 

Ç A près difner on fauanca 
Dedancerchafcun &. chalcune 
Et le trille amoureux danca 
Qui depuis quil eut mène lune 
A toutes fift chiere commune 
A chafcutie Ton tour allolt 
Mais toufiours reuenoit a vne 
Dont fur toutes plus !uy chailoif* 

Bien eut a mon grc aduxTe 
Entre celles que ievey lor» - 
Sil euft au droitdu cucur vlfé 
Autant que aiabeaulte du corps 
I Qui croit de léger les rapport* 

De Tes yeulx fans autre e/perance 
Pourroit mourir de mlUe mors 
Aincois quataindre a fa plaifance» 

En la dance ny fai Hoir riens 
Ne plus auant ne plus arrière 
1 Ceftoit garnifon de tous biens 

Pour faire aux cueurs damant frontière 
Ieune 5 gente 5 frefche & entière 
MaintienrafTis ÔC fon» changer 
Doulce parol/e tic grant maniéré 
Defïbubz leilandard de dangfcr, 
f De celte fcftc me WTay 
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LA DAME SANS MERCr DE M. 
Car ioye trille cucut trauaille 
E t lors de la prefle paffay 
Si maffia dcObubr vne traflte 
Drue de fueillic agrant merucilfe 
Entrelardée de faulx vert 
Si que nul pour cep & pour Cueille 
Ne pouoit parvenir au trauett* 
qf Lamoureux fa dame menoit 
Danccr quant venoit a Ton tour 
Et puit feoir fen retournoie 
Sut wig vert preau au retour 
Nulz autre# nauoit a lenteur 
AfTis: fort feulement 1er deux 
Et ny auoit autre deftour 
Fort la Cueille entre moy&eufx« 
qflouy lamant qui fdufpiroie 
Car qui plus cft preft plut defîrc 
Et fa douleur que il droit 
fjt feauoit taire, & nofoit dire 
Si languifToit auprès du mire 
Qjii nuyfoft a fa guarifon 
Cueurars nefepourroit pfutnuyre 
Quapproucher le feu du dfon. 
qf Le cueur en fo corps luy croiftoit 
DangoiHe & de paour tout eftr tint 
Tant qua bien peu qui! ne froiffoit 
Quant lung & {autre le contraint 
Defir,bonfe, crainte reffraint 
Lung cflargift,!autre refTerre 
Cil na pat peu de mal empreint 
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Qui porte en Ton cueur telle guerre* 
f De parler fouuent fefforca 
Se crainte ne Icuft deftourne 
Maie en la fin Ton cucur força 
Quant il eut a (tcz fetourne 
Puis fcft ver* fa dame tire 
Et dift belle en pfourant adonequet 
Maliour fut pour moyadiourne 
Madame quant ie vput vy onequet* 
fl* le feufFre mal ardant 8c chaule 
Dont ie meurs pour vous bien vouloir 
Touteffoit il ne vous en chaule 
leufTe bien caufe de doulofr 
Mais ie voy trop que n non chaloir . 

I Les mettes quant ie le vous compte 

j Et fï nen pouez moins valoir 

Nauoir moins honneur ne plus honte, 
j f Helas que vousgriefoe madame 

Sung franc cucur dhomme vous veule bien I 

Et fc par honneur & fans blafme 

le fuis voftre 8c voftre me tien 
Le droit ie ny chalenge rien 
Car ma voulcnteeft fubmife 
j A voftre grêlon pas au mien 

i Pour plus aflerulr ma franchi le. 

Çla (oit ce que pas ne deflerue 
Voftregrace par mon fer uir 
Souffrez aumoitu que fe vous (crue 
fans voftre maigre defteruir 
Ufemiray fowdeficru/r 7 
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En ma voulante obferuant 
Car pour ce me font aflerufr 
A mouri deftre vo ftre feruamt 
4(F Quant la dame ouyt ce langalge 
Elle refpondit battement 7 
San* muer couleur ne couraige 
Mai* tout bien 8C afTeureement 
Beau fire ce fol penfemtnt 
Ne vous lalttcra il famafr 
Ne pen ferez vout autrement 
De donner a-voftre coeur pâlît. 

^f Nulluy ny pourroit la paix mettre 
Fors vous qui I a guerre y mille* 

Car voz yeu!x efcrlprent là lettre 
Parquoy acffler vous me fefftes 
Et que doulx regard y trarifmf ftet 
Hérault de celle defflance 
Dont par lequel vous me promille» 

En deffiant bonne fiance, 
gflla grant faîn de vnire en dueîl 
Et fait de fon coeur lafehe garde 
Qui pour vng tout feul regard doell 
Sa paix 8c fa loyene garde : 

Se moy ou autre vous regarde 
Les yeulx font fais pour regarder 
le nv pren* point autrement garde 
Quimal y fcet (en doit garder. 
qfSaucun bletteautruy dauenture 
Sans coulpe deceluy qui blette 
Quoy qutl nen peuît mes par drolflut» 



Digitized by Google 



| Ali 
Sicoaild 

, Etpdsqui 
Ntmontt 
] Htitvoft 





n Alain chartier; r.xei 

Sien ail dueil &triftefie 
Et puis que fortune ou rudelïe 
Ne mont mye fait tel mehaing 
Mais voftre trefbelîe IcuneHe 
Pourquoy lauez vous en defdafng* 

Ç Oncques de fdafng chofe certaine 
Contre vous ne voulu* auoir 
Ne trop grant amour ne trop hay ne 
Ne voftre cas priue feauoir. 

I Ce cuyder vous fait parceuofr 

Que peu de choie peult trop plaire 
' Et vous vous voulez deceuoi r 

Ce ne vueü le pas pour tant faire» 

Ç Qui que malt le mal pourchafle 

Cuyder fi ne ma point deceu 

Mais amour ma fi bien chatte 

Que ie fuis dedans voz facz çfteo 

Et puis quaini! meft ilefeheu 

Deftre a mercy entre voz maint 

1! meft bien au chcoir mefcheu - . ; . 

Qui plufteft meurt en languift moins* 

I f Si amoureufe maladie 

Ne met guère* de gens a mort v ' 

Mais il fiet bien que len le dye 
Pour pluiloft attraire confort» 

Tel fe plaint & tourmente fort 
Qui na pas les plus afpretdeulx 
Et famours gnefue tant au fort 
Mieubten vault yng dolent que deux* 
f Hclas madame il vault trop mkulx 
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Pour eourtoifie 8c bonté faire 
Dung dolent faire deux ioyeulx 
Que le dolent du tout defBire 
le nay dcfir ne autre affaire 
Fors que mon lèruice vous p!aife / 

P our eft ranger fans rient meffairc 4 
Doulx plaiflr en lieu de mefaife 
Damours ne qulert iecongnoiiTance 
Ne grant efpoir ne grant dcfir 
Et il nay de voz maulx plaifancc 
fre regret a voftre plainte 
ChoififTe qui vouldra choifir 
le fuit franche OC franche vueil eftre 
Sans moy de moncuetir deiTaiiir 
Pour en faire vng autre le maiftre» 
fl* Amour qui ioye Scdüeit départ 
Mift les dames hors de feruage 
Er leur oftroya pouf leur part 
Maîftrifc 8c franc feigneuriage 
Les feruans ny ont davantage 
Fors tant feulement leurs pourchatz 
Et qui fait vne fois hommage 
B ien chier en coudent les rachapte 
qf Dames ne font mye fi lourdes 
(! mal entendant ne (i folles 
Que pour vng peu de plaifans bourdes 
Confîtes en belles parolier 
Dont vous autres tenez e (colles 
Pour leur faire aerbyre metüciUes 
Qjd changent fi fouuent leurs collet 
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à beau parler clofe* oreille*, 
f H ny aiangleur tant y meift 
De fen»,d*ftüdie 8t de peine 
C^ui fi tri (le plainte vous feift 
Comme étlluy qui le mal maifié 
Car qm fe plaint de telle faîne 
A peine fa fantalîc coèuure 
Mai* penfee de douleur plaine 
Preuue fe« paroîle# par oeuure* 
y Amour cil ciruel lofèngicr 

ùtr^r * doulx au mentit 

Et le fect bien de ceulx venger 

aui cuydent fe* fecreti fentif 
Il le* fait a foy confentlr 
Par Vile entrée de ebierte 

tiTPTr Victlt i uf ^ uâu tefcnif 

Lots fe defcouure fa fierte* 
y De tanf pfw que dieu ou nature 
Ont fait pîaifïf damourt G haute 
Tan t plu» alpre en eft la painéiure 

Et plue defplai fant le defiàufr 
Quina froid Ha cure de chault 
Lungcontra/re eft pour lautre qui* 
Etnefcet nul que plaifir vault 
fi» ne la par douleur acquit 
If Plaiffr nell mye paé tout vno 

Ce vomeftdoulx qui niefl amlr 

n nepouez veut ou aucun 
A voftregre me faire aymet 
nul de fe doit am y clamer 
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Sinon par cueur ains que pat liure , 

Car force ne peuh entamer 
La voulente franche 8 C dellure» 
fl* H a madame iadieuneplaife 
Que autre droit y vueille quérir 
Fors de vous monftrcr më mcfaifc 
Et voftre mercy requérir 
Se le viens honneur furquerit 
Dieu dC fortune me cô fonde 
Et ne me doint ia acquérir 
Vne feule ioy e en ce monde 
qf Vous dC autres qui ainû lurent 
Et fecondampnent & mauldient 
Ne cuyden t que les Te r mens durent 
Fors tant comme les motz fe dient 
Et que dieu 8C les fainetz fen ryent 
Car cn telz fermens na riens ferme 
Et les chetlues qui fy fient 
En pleurent après maintes ferme» 
HfCelluyna pas courage dhomme 
Qui quiert fon plaifïr en reprouche 
Et neft pas digne quon le nomme 
Ne que cil ne terre luy touche. 

Loyal cueur 8c voir aifant bouche 
Sont le chaftcl dhomme parfait . 

Et qui fi legier fa foy couche 
Son honneur pour autre deffait. 
qfVillain cueur &bouche courtoife 
Ne font pas mefmes dune forte 
Mais faintife tous les accoife 



Digitized by Google 



BU ALAW CHARTIER 

Q.uf par malice le* artorfe. 

La mefiire fauJx femblant porfe 
Jon honneur en fa langue fainfte 

Mai* pour d/e u de moyvo9 rouit** 

i sttab 

Napatvoftre doulceur enuye 
c voftrc grâce meft ouucrtè 

VoMefte. g arMtdemavie 

Mawceftdumal donton refieue 
SJ “avoftrcpenfertr/efue 

gui le fuyt,ayme ,drafnfl 8c douht* 

piV,' en ^ c îii er& s ar *ï>«u 

Etne le charte ne deboubte 
Et ie qui ay entente toute 
En vour fan. faint/fe &fan* change 

Suarehouteplu, barque foute 5 
Et mom» prife que foutertrange. 

» u "‘ î bonne chicre atout 

Set 
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LA DAME SANS MÉRCy DE M, 
par hoeneur QC de franc courage 
le ne vueil pas faire a vous 
Pout cfchcuer voftre dommage 
Car amans eft fl petit fage 
Et de creance (ï tegiere 
Quil prenttout a Ton auantage 
Chofe qui ne luy fert de guiere 
4ff Se pour amour ou feàulte 
le pers laccueil que eftranges ottt 
Dont me vouldroit ma loyaulte 
Moins que a ceuhc qui viennet oC vont 
Et qui de riens voftres ne (ont 
Et fembleroit en vous perye 
Courtoi(ïe,qui vous femont 
Quamour foit par vous remeryc* 
fl* Courtoifte e ft (I al yee 
D honneur quelle ayme 8c le tiet chier* 
Quel ne veult eftre a rien 1 yee 
Me pour amour ,ne pour prière 
Mais départ de de fa bonne chiere 
Ou il luy plaid & bonluy Temble 
Guer don, contrai ncle & r enchère 
Et elle ne vont point enfetftble* 
flle ne requiers point de guerdon 
Car, le delferuir meft trop hault 
le demande grâce Sc pardon 
Puis que mort ou mcrcy me fault 
Donner le bien ou il de ffault 
Ced courtoifîe raifonnable 
Mais aux liens encorcs plus vault 
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Queftre aux effranges amyable 
fl'Ne fcay que vous appeliez bien 
Mal emprunte bien autru y non 
Mais il cil trop iarge du fien 
Qui par donner pert fon renom 
Qui ne doit ofl royer ce no m 
Quant la requefteeft aefuenant 
Car fî Ihonneur ne retenon 
Trop eft petit le remanant, 

^ One neft homme mortel nafquf 
Qui pourroit oaiftrcfoubz les cieqlx 
pour cefte heure fors vous a qui 
Vofire honneur touche plus ou mieulx 
Qua moy qui nay ieunene yieulx 
Que eft le tout a vofire feruice 
Et nay eueur,fens,bouche ne yeulx 
Qui foit donne a autre office* 

1T Oafïear grant charge fe cheuit 
Qui fon honneur garde 8c maintien! 

Mais adangiertrauailJe& vit • 

Qui en dautruy main lentreticut 
Cil a qui honneur appartient 
Ne fe doit a autru y attendre 
Car tant moins du (Ten en retient 
Qui trop veult a autruy entendre 
f Voz yeulx ont fï emprain t leur mer chc 
En mon cueur que quoy quil aduienne 
Se iay honneur ou le le cherche 
}! conuient que de vous me vienne 
Fortune a voubx que ic tienne 
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Ma vie en voftre mercy clofe 
Si eft bien droit quil me fouuienne 
De voftre honneur fur toute chofe 
<([ A voftre honneur feu! entendez 
Pour voftre tépsmieulx emploYcr 
Du mien a mo y vou* attendez 
Sans predre peine a foloÿer 
Bon il fait craindre de fupptoyer 
Vng cuenr trop follement decéu 
car r ôpre vault mieulx que ployer 
Et efbrahle mieulx que eftre cheu# 
qfPenfez madame que depuif 
Qjuamour mon cueur vous deliura 
Il ne pourroit>car le ne puf* 

Eftre tant comme il viura 
Tout quitte ôC franc le voui liuta 
Le don fe peult aboli n 
lattens tout ce qui fenfuyura 
le n y peuz mettre ne tollir 
Çle ne tiens mye pour dône 
Ce quon offre a qui ne le prf t 
car le don eft habandonne, 

Se le^donneurneJe reprçnL 
Trop a denier qui entreprit 
Den donner a qui le reffafe 
Mai* il eft fage qui apprent 
A fon retraire quil ne mufe 
^fllnedoitpascuydermufer 
Qui ayme dame de hault prie 
Se ic y <jois toutmon tSp* yfer 
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Aumoins ne puis ie dire t'épris 
Decueur faillynedemcfprif 
Quant ouurîr vous faisceflc quelle 
Par qui amour a entrepris 
De tant de bons cueurs la conquefte* 
((T Se mon confeil voulez'ouyr 
Querez ailleurs plus belle Sc gente 
Qui damours fe vueille eftouyr 
Et mieulx fortifie a voilre entente 
Troploingde confort fe tourmente 
Qui a partoy pour deux fe trouble j 
Et celluy pert le icu dattente 
Qui ne fcet faire fon point double* 

Ce confeil que vous me donnez 
Se peult mieulx dire que exploiter 
De non croire me pardonnez 
car iay cueur tel de fi entier 
Quil ne fe pourroit affamer 
A loyaulte ou droit naccordo 
Dautre con feil ie nay meft kr 
Fors pitié & mi fericorde^ 
qrSàjge eft qui folie commence 
Quant départir fin fcet & veült 
Mais il a deffault.de fcfencc 
Qui la veult conduire 8c ne peult* 
Qui par confeil ne fe dcfmeut 
Defcfpoir fe met en fa fuyte 
Et tout le bien qitflen rcmeut 
Efl de mourir en la pourfuyte 
Çlepourfuyuray tant que pourrny 

& ^ 
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Et que vie me durera 
ht quant en loyauté mourray 
T elle mort ne me greuera 
Quant voftre durte me fera 
Mourir loyal & douloureux 
Encore» moins grief me fera 
Que de viure faulx amoureux* 

M De rien* a moy ne vous prenez 
le ne vou* fui* afpre ne dure 
Et neft droit que vou* me tenez 
Enuer* vous ne doulce ne fur* . 

Q.ul fc quiert le mal fijendure 
Autre confort donnertie fcav 
Ke de lapprendre nay ie cure 

Qui en vcul t en face leiîay. 
fl* Vne foi* le faulteiTayer 
A tous les bon* en leur endroit 
Et le deuoir dampurs payer 
Qui fur tous franc* a pris 8C droit 
Car franc vouloir maintient & croit 
Que ceft durte 8c mefprifon 
Tenir vng hault cueur G eftroit 
Qui naît qung fcul corps pour prifon, 
qf len ois tant de cas taerucilleux 
Quil rpe doit affez fouuenir 
Que (entrer en eft périlleux 
Et encor plus le reuenlr 
A tard en peult bien aduenfr 
Pource nay vouloir de chercher 
V «8 pUifir »u mieulx venir 
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Dont lefTay peut couftcr moult chef« 
fVoutnauezcaufe dédoubler 
Ne foufpccon qui vout efmeuuc 
A mefiongner ne rebouter 
Car voftre bonté voy 8c trcuuc 
Dont iay fai t leifay ce lelpreuue 
Pourquoy ma loyauté appert 
La longue attente àC fort efprcuu* 

Ne fe peult celer il y pert* 
fil fe peult lovai appeller : 
Etcenomluyduit&afpett# 

Qui fcetdciïeruir & relier 
Et garde le bien fil acquiert* 

Qui encor pour fuit de requiert 
Na pas loyauté efproqucc. 

Et encores moins de biens quiçrt 
Qui la pert pulc quil la trouueç» 
f Sema loyauté feft perdue 
Daymer ce qui ne inay me mie . 

Et tenir cher ce qui me tue . 

El meft amoureufe ennemye t 
Quant pitié qui eft endormie 
Mettrait en met maulx fîn dC teftne 
Et gracieux confort damie , » 

Feroit ma loyaqte plur ferme* . f 
f Vng douloureux penfe toufdit 
Des plur ioyeulx le droit reucrc 
Etlepenfeurdes maladiV : G- 
Eft entre le* fkinCtz tout diuçff 

Affcz eft il de cuçur trauew 
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Quauoir fait bien toft empirer 
Et loyauté mettre a lenuers 
Dont ilzfoutoient tant foufpirer. 

De tou» Toit eeluy déguerpir 
Dhonneur dèrgarny Se deffelt 
Qui defeongnoift SC tourne en pi* 

Ce don de grâce Se le bien fait ' 

De fa dame qui la reffeit 
Et ramené de mort a vie 
Oui fe fouille detel mettait 

A plus dune mort defferuie. 

Sur tel* meffaiz na court ne iuge 
A qui on puifTe recourir 
X,unglet mauldit lautre lesiuge ' 

Maiïienenayveunufmourfr 
Qui leur laifle leur* cour* courir . 
Eteommenceitpir de rechief 
Ettrifte* dames encourir r-' 

Dautruy coulpepeine 8c mefehief, 

qfCombieinquelenhe arde ou pende 

Celuv qui en tel cri fme enchiefc 

le fui» certain quoy quil attende 
Quen la fîtril luyen mefehiet 

Et que honneur o£ bien luy dechiets 
Car faulcete eft fi m*uldi£le ■ 

Que Jamais hautt honneur ne chiet ' 
Dcffu* eeluy ou elle habite. 
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fl De cela nont mic géant peur 
Ceulx qui dient 8C quimaindennent 
Que loyauté neft pas erreur: . 

A ceutx qui longuement la tiennent ; 

Leurs cueurs fen vont 8c puis rcuiennent 
Car il* tes ont bien reclame* 

Et fi ya pis quilz retiennent 
A changer de quilz fontamez» 

fl Quant on a fon cueur bienaflï* 

En bonne & loyatk Partie 
On doit eftreentier oC radia 
A toujours mais fans départie 
Si toft quamoutt <ft imparti? 

Tout le hault plaifir en eft hors > 

fi ne fera par moy partie 

Tant que lame me bâte au corpt* 

flDaymer ce queaymer debufe* 

Ne pourriez voue en ce mefprcndfe i 

Mais fen deuoir voua deuie* 

Par tegieremeat entreprendre 
Vous mefme vous poue* reprendre 
Et auoir a raifon recourt . 

pluftoft qutnrfol plaifir attendre 
Vngtrefdefe/perefecour». 

flR.alfbn'adais.contêil 8t fent 
Sont foubz larteft damourt celez 



LA DAME SANS ME RC Y DEM 
Car point ne fc font rebelles 
Ils font parmy défit méfiés 
Et fi fort enlacez et laz 
Que ia nen feront de fine flear 
$e pitié nen brife les laz # 

Qui na a foy nulle amy de 
pe toute amour eft defFic 
Et fe de vous naucz pitié *■ 

pautruy ne foyes affie 
Naît foies tour certifie 
Que ie fuit telle queie fuz 
pauoir mieux ceft par trop fie 
Et prenez en gre le rcffur. 
qfiay mon efperànce fermée 
Quen tel dame né pculrfailiir 
Pitié, mais elle en eft fertnee 
Et laide dangier mafiaillir # 

Et fcl voit ma vertu faillir 
Pour bien aymcr elle fen fauldra 
Lors fa demeure & tard faillir 
Et mô bien fouffrir me vauldta» 
qfOftez vous hors de ce propos 
Car tât plût yôpt vO 9 y tiendrez 
Moine vous aurez foye & repos 
Etiamaisau bout nen viendrez 
Quant a efpoir vous attendez 
Vous en trouuerez abeftfe 
Et en la fin vous apprendrez: : « 

Quefperarôcpaiftlesclutifav 
vous diôci ce que vous vouldrez 
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Et quant nature aenchartez 
En vous de bien a tel redore, 

El ne les a pas amatfez 
Pour en mettre pitié dehors» 
fl Pitié doit eftre raifonnabl# 

Eta nul defauàntageufe 
Au befongneux trefprouffitabtè 
Et aux piteux non dommageufè 
* Sedameeftaautruy piteufe: 

Pour eftre a foy mcfrtic cruelle 
Sa pitié deuiettt derpiteufe 
Et ion amour hayne mortelle* 
fl Conforter les de (confortez 
Neft pas priere,mais cft los: 

Mais vous qui (ï dur cueur portes 
En (ï beau corps ft dire lo z 
Guignez le blafme 8C le defloS 
De cruaulte qui mal y (Tet 
te pitié qui départ les lot ■ 

En voftrc hault cueur ne faiTiet 
fl Qui me dit que se fuis amee 
fe bien croire ie len vouloye 
Me doit il tenir pour bfafmee 
fa fon vouloir ie ne foutloye* 

Se de telz Confors me merloye 
Ce feroit pitié fans manière 
Et depuis ce ie me douloy c 
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Et du pouoir iticz artez 
Mais ta efpoir ne men touldrez 
Par oui iay tant de maulx partez# 
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Coi eft la fouldee derrière* 
q Ha cueur plus dur que neft noir marbre 
En qui mercy ne peult entrer 
Pluffort a ployer qun gros arbre 
Que vous vault tel rigueur môftrer 
Vo 9 plai ft 11 mieux me vcoir oulfrer 
Mortdeuant vous ribiir voftre êfoat 
Que pour vng confort remontrer 
Refpfrcrlamortquimabat. 
qfDe vo z maulx güerir vo^pourrez 
Car des miens ne Vous réquerray 
Ne pour mon piaf fît ne mourrez 
Ne pour vous guérir ne querray. 

Mon tueur pour autruy ne cherrayt 
pleure ou rie:crfe ou chante 
Mais fe le puis ie y pouruoyray 
Que vous ne autre ne fen vante» 
qfSene fuis mie bon chanteur 
Auffi me duit mieux le plourer 
Mais fe ne fus oheque* vanteur 
Z ayme pluftoft coy demourer 
Nul ne fe doit enamourèr 
fil na tueur de celer îemprffe 
Car vanter neft a honnourer 
Puis que fa langue le defpri fit. 
q Male bouche tient bien grant courl: 
Chafcun a mefdireeftudie ' 

f aulx amoureux au temps qui court 
feruent tous de gol Hardie 
Le plus fecret veult bien quon die: 
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^ Quileftdequelqunemefcreuz 

Et pour rien que homme a dame die: 
auto ïl ne doit plus eneftre creuz, 

Dungs dC dautres eft ÔC fera 
La terre neft pas toute vnic 
n Des bons te bien fe mon ftrera . 

Et de* mauuaista vilennie* _ 
i\ E(tc droit (aucuns ont honnie 

Leur langue ou mcfdit a hante 
Que reffus en excommunie 
f Les bons auecqucs leur bonté* 

Ç Quant mefehant mefehant parler vient 
Et mefehief fera pardonnez, 

Mais ceulx qui mieulx faire le deu(Tent: 

Et que noble (Te a ordonne^ 

Deitrc biencondicfonnez 
font le plus auant en la fange t 

Et ont leurs cucurs habandonnez 
A courte fo y & longue langue* 

^ Or congnoisie bien or endroit 
Que pour bien fait on eft honni* 

Puis que pitie^tuftice 8c dToit 
font de cueur de dame banni* 

Fault ü donc faire tous vnî* 

Les humbles feruans ÔC les faut* 

Et que les bons (oient punis 
Pour le peche des defloy aux* 
^lenaytepouoirdegreucr • 

Ne de pugnir autre ne vout 
Mais pour les mauuais cfchcucr 
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11 fc (ait Bon garder de tout 
faulx femblant fait femble & le doulx 
Pour prendre dames en aguet 
Et pource chafeune de voua 
y doit bien lefcoute 8c le guet* 

^Puis que de grâce vng tout feul mot 
De vofh* rigoureux cueur hift 
Iappelle deuant dieu qui mot 
De la durte qui me honnift 
Et me plains quil ne parfoumift 
Pitié quen vont Ü oublia 
Ou que ma vie lie fmift 
Qui fi tort mift en oublia 
4M6 cueur & moy ri? ne Vo 9 feifmel 
Oncquesde quoy plaindre dcuez 
Rien ne Vous y mift que voue mcfmei 
De vous thelmes iuge foye± 

Vnc fois pour toute croyez 
Que vous demourez efcotidit 
De tant redire mennoye? 

Car ie vous en ay aflcz dit. 
qf Adonc le doufent fe leua 
Et part de la fefte pi durant 
A peu que Ton cueUr ne creùa 
Comme a homme qui va mourant 
Et dit mort vien a moy couraut 
Ains que mor« feni fe defcoftgnofflc 
Et mabrege le demourant 
De ma vie plaine dangoifle* 

De puis ie ne fccu* quil deuint 
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J A LA IN CH A R T I P R Fu,cxcfe* 
Ne quel partit fe tranfporta 
Hais a fa dame nen fouuint 
rit (filiaux dames fc déporta 
Et depuis on me rapporta 
Quil auoit Tes cheuculx defcoux 
et que tant en defeonforta 
aol Quil en efloit mort de courroux* 

fl Si vous pry amoureux fuyez 
Ces venteurs ÔC ces mefdifans 
i Et comme infâmes les fuyez 
| car ilz font a voz faiz nuy fans 

Pour non les faire veoir difans 
Reffcz a fes chafteauht baftilz 
car ilz ont trop mis puis dix ans 
fuit! Le pays damours a paft iz. 

flÊt vous dames & damoyfellet 
fnvd en qui honneur naift de affemble 

j Ne foy ez mie (ï cruelles 
Chacunes SC toutes cnfemble 
Que ia nulle de vous r eflemble 
celle que moyez nommer cy 
Quon peult appeller fe me fembfe 
La belle dame fans mercy* 

flCy fînift la belle dame fans mercy* 

Ai 
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^Le.vtïjJitire. 

^ Complainte & fupplication enuoyee 
aux dames par let pourfuyuans 8c lof 
aulx feruiteurs de la court amoureufe 
dudicudamourt. 



VPplicnt humbîcm?* voz lof 
aulx feruitçurs les attendant de 
voftre doulçe grâce &pourfuf 
la quefte du don damoureu 
fe mcrcy. Que cômcilz ayent 
donc leur cueur a pÉfer^eur corpsa trauàilier, 
leur vouloir a defirer, leurs bouches a retjrir, 
leur t?ps a prouchafler, le riche don de pitié «J 
dâgier reffu z 8c crainte ont embufehe & re* 
trait en lagafte foreft de longucfattcntc^ çc 
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par les pour fuyuans Fueîî. ce, 

leur foftdcmourc côpaignic ne conduite g les 
ait laifTe en la pourfuyte fors feuJcmét bon cU 
poir g encore* fouuet demeure derrière lalTc 
& trauaiilee du lôg chemin et de la trefennu y 
eufe quefte.Et qcn /ng pays gfe nome dure 
ufpôce ont die plulïcurs fois deftrouflez de 
ioyees de fers de licite g les brigas.et fouldoy 
ers de refus Neâmoinsentretiénent leur qitc 
toufiours po* y mettre la vieôcle cueur g leur 
cft demoure,mais qefpojr ne les laifTe au bc« 
foing,et encores auroiet att€te de vre fécour* 
OC q bel acueil ÔC doulx attrait les remeiffenfc 
fus^Se nefuft g! eft venu a leur côgnoiflace q 
aucuns ont efcrlpt envers rimez certaines non 
uellès ou ilz nont gucresjpefe, £t peult dire <J 
enuie reboutemé t damo rs ou faulcete de cueur 
g les a fait démotiver recreuz au chemin et laif 
fer la quelle glz auoicnt acômencec auecque» 
nous ccft fait ainlï parler & eferipre* Et ont 
tant fait comme on dit pour de (tourner aux 
..autres la ioye a quoy ilz ont failly que leurs ef 
crîjto font venuz en voz mains. Et pour lat* 
irait daucunesparoües doulces qui font dedâs 
vous ont amuleaHre leur liurcquilz ont ap* 
pelle la belle dame fans mecy • Auquel fçubz 
vnglangaige allaite fe font encloz les com« 
meneemens &ouuertures de remettre rigueur 
en la court amoufcufe & rompre la quelle des 
humbles feruans QC a vous tollir fe bel de heu» 
icjuxnfi de pitié g eft le parctrJç et la richcffc 

*. ' S n 



Complainte cnuoyec aux dames 



de voz autres vcttur.&cn aduiendra domma 
ge de c (longuement aux humbles feruans en a 
mendrifiement de votre pouoir fc par vou* 
nyctoitpourucu.Quil vous plaifedc voftre 
grâce détourner voz yeulx de lire fi trcfdcf# 
raifonnables eferiptures & ny donner foync 
audience : mais les faire rompre & cafter par 
tout ou trouuer fc pourront des faifeurs or# 
donner telle punition que ce fait exemple a to* 
au très, et que voz humbles ferufis en puiftent 
leur que te parfaire a votre honneur oCa leur 
ioye,& môftre par oeuure que en vous a mer 
ey de pitie,&ilz prierôt amours g vous doint 
tout ours fan t de liciTe que aux autres en puif* 
fez départir* 



'fl* Lettres cloTcsctmoyccs a maiftreÀlam 
de par les dames de la royne Katherine 
Marie ÔC lehanne* 



H Onnore frere nous ftçus rccomman* 
dons a vous Et vous faifons feauoir 
que nagueres par aucuns a etc baille 
aux dames certaine reqte g grande 
ment touche votre defhonneur & le defauan 
eemÉt du gracieux loz& bonne grâce quauez 
iquis foufîours vers clUs.Et pource q vous cuy 
dons de tel bien vous exeufer & détendre de 
tefte charge quant en fere Z aduerfy : nour vd* 
icnùoyôns le double cfpcrStquc mettrez pttrit 
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par le# poutfuyuant. Faeîl* ccf. 
t vous getter hor# de ce blafmc aliôncut,flC t( 
iouy (Terne t de ceulx qui plus voulen tiers ver* 
font de voftrc loz croître que amêder, $C co 
me efcriptvous a elle de voz amy# par autre» 
lettres iournee cft aftïgnee au premjer^ourDa 
uni a vous et a voz partie# aduerfe# ♦ Auquel 
io ur nous pefons veojr fe vou# nèfles mort ou 
pris dont dieu vous gard,1aquellq chofe voue 
doubteriez moins q de demourejr en ceflechar 
gc* Honnore frtre noflre feigneu t vou# doint 
autant de îoye comme pour nous* vouldrïon# 
& brie f retourner ♦ Car fe voûte fies par deçà 
tel parle ctftre vou# qui.fc rairajsfcripf 'A yiToI 
dun le dernier jour de lanuier» 



^Rerpôce faifle par maiftre Alain, fqtlct 
lettre# que les, dame# luy ont eferipte#* 



T\ Æ Es dame# 8c me# damoy fçllct ^ 
jVJ[ Se dieu vou# doint ioye prochaine 
fcfcoutcz le# dures nouuel les 
Que iouy le iour de leftraine 
Et entendez ce que me maine 
Car ie nay fors a vous recourt 
Et me donnez par grâce plaine 
Confcil^confoif s aydc dC recourt, 
ç Le iour me vint en fomtneillant 
Attendant le foleil leuant 
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Complainte ehuoyee aux damct 
Quamourc fapparut au deuant 
De mon lit a lare tout tendu 
Et mediftdefloyalferuant 
Ton loyer te fera rendu 
qflctàylong tepstenudet mtent 
Pour aucôs biÇs que en toy auoyct 
Et te gardoye de grans biens 
Trop plus que tu ne delTeruoyet 
Et quant ta lo yaulte deuoye» 

Vert riiciy garder en tout endroit 
Tu fait dC e feriptz & enùoyet 
Kouueaulx luire# contre met droit, 
qf Et tu hors,du fens fol ou y ure 
Ou veuhe cotre moy guerre prfdre 
Qui as fait le malhcreux liure 
Dont chafcuntçdeur oie reprendre 
Pour cnfeignerôÉ pour apprendre 
Lcr dameragetter au loing 

Pftfe la débonnaire de tendre 



De qui tout le monde a befoing 
qf£t fétu as metencoHe 
prifedenon aymeriamait 
Doiuent achaprer ta folie 



Les mires qui ne n peuent mais 
Lai/Te faire aurruy &te tait 
Que dedueil ait leciieur noircy 
Qui ia croira comme tu fai z 
Quoncques dame fut Tant mercy 
q[ Tu mourras de ce pèche quitte 
Schriefucmcntnc ten dcCdiz 




Digitized by Google 



ïrtfch 

Eibru 

Htlaf 

Bda 

Bi|»i 

ftijiit 

•lu» 
' J* 

■tel 

Bluii 

N»l 

% 




parfetpourfuyutnt* F^eltcçfl 
Prefcher te feray hcretique 
Et bruïler ton liure & te* ditz * 

En la foy damourt font maulditz 
Et chafcun men fait lct damouta 
Le lire a tout fe ; inter diz 
De par linquifiteur damourt 
^ Veulxtu mon pouoir abolir 
Et que honneur & bonté (efface 
Quant tu quieri det dames tollir 
Pirie,mcrcy,doulceur 8c grâce 
Cuydes tu doticquet que dieu face 
Entre les hommes fur la terre 
fi beau corps 8t ü doulce face 
Pour leur porter rigueur 8C guerre 
qf Ncnny non il ny penfa oneques 
Car iamais faifles ne leaeuft ^ 

Plus pl ai fans que chofet quetconqs 
Que fur terre faire len peuft ^ 

Se il ne vei i\ bien& de vray feeuft 
Cruelles deuoient le vert porter _ 

Qui par rai fon les hommes deult 
Refiouyr &rcconfortet* . 
fl* Ne feroit ce pas grant doprunage 
Que dieu qui fouftiet hômê en yit 
Euft faxfte (ï pârfaicle y mage 
par droîfte excellence affouuie 
Que la penfee en fuft rauie ; r 

Det hommes pat force déplaire ^ 

Se dieu leur portoit telle cnùîe 
Quücut donnaft pour'aductfaMfc 

A 
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Complatn&eenuoyee aux dame* 

f Cuyde* tu faire bafilique* 

Qiii occfent le* gent det yeulx 

Ce* doulx vifaiges angélique* 

Q.ui femblenc eltre fai* e* cieulx. 

Dieu ne lésa pasformetieulx 
Pour defdaigner 8c non chaloir, 

Ma/* pour croiftre de bien en mîeiiïx 
Ceulx qui ont defir de valoir* 

JfDouîéeur.courtoyfîe.amYtfc 
font le* vertu* de noble femme 
Et le droit logis de pitié 
Éftaucueur dune noble dame, 

$ü failloit pour ton Iiure infâme 
Pitié dentré dame* bannir 
Autant vauldroit quil nefuft amç 
Et que le monde deuft finir. 

<jT Pyi* que nature fentremit 
P entailler fl digne figure 
H eft a croyre quelle y mit 
De fe* bien* a comble mefqre 
Dangier y efl foubz couuetturè 
Mais nature la trefbenigne 
Pour adoqlcir celle painfturc 
y mift pitié par médecine. 

1T Pour garder honneur & chiertè 
Raifon y m It honte 8C dangier 
Et Voulut defdaîng O fferte 
Du tout des dames eftrangier 
Mais pitié y peut cftalengier 
Tout fou droit, car quant elle vouldrofc 
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par Ut pwjrfuyuan»; - 
Et fer oit la borne changer 
Et puit nulluy mieux nen vauldrolf* 
ÇTu veulx par ton oultrecuydaace 
Etlesfaulxversquctuas fafcr 
Tollir aux dames leur puiflance 
Toutes vertus 8C tout bienffaitr 
Q.uant ainfi leur pitié déffaitz 
par qui maint cueur loyal famende 
Si vueil chaftler tes meffaitz 
Ou que tu en gaigcs tamcnde* 



ÇLeJxJiure. 

1T Comment îé dieu damourt tient lare 
ente±ë 8c la flefehe en la corde o van* 
IcxcuTatiod de* maiftre Alain» 1 • 

Vant leur ces parolier ouy »■ 
V^Etie vylaflcfeheenlacordè 
Tout le fang au cueur me fouy 

One neuz tel paour dont me recorde 

fi dis pour dieu mi ferîco rdc : 

Efcoutcs moy exeuftr fire * 

]lmerefpond 5 ieîetàiïofd<ê 
Or dy ce que tu vouldràtdtntg 
f Ha fire ne me mefçtte* 

Ne les dàmet fertiblablemettf ■' ox • 

fc vous ne liiez & vec* - , r 

te Iiuret tout premièrement» 

Iefui* aux dames figement 
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- Comment le dieu damout» tient 
Car (ï pou quottcques icuarde bien 
Dflonneur & de bon lentement * 

Vient déliés? 8c dcllesletieit, . 
qf Deuant que faire ccftc faulee 
J4ô cucur chof Croit gl mourrolt . . 

Lt folie feroic fi haultc 
QueiaaulneIe$>ardonroit« ■■ 

Bien cft vil celuy qui vouldroit 
A Ihonneur de» dames mal foire, 

Sans fefquclles nul pepourroit ,?•. 
lamais bien dire ne bien faire* 
qf Par elles & pour elles femmes . 

Ceft la fource de noft re lôye 
Ceft ladrefte des nobles homme» 

Ceft dh&neur la droiflemôtioye 
ceft ce quii les fonscueurs refioyc 
ceft la clef des mondains plaifirs 
ceft ce qui defpoir nousconuoyc : ? ' 7 

Ceft le comble de nos defirs* 
qf Leur feruiteiir yueil demouret 
Et en leur/eruice mourray 
Etnelespeuztropbonnorer 1 
Aie autrement la ne vouldray 
Ettantquenvtedemourray :i 
A garder lhonncMr quilcur toqçhe i 

Emploierayouiepourray . . f 

Cu cur, corps, rcnr 5 langue 5 plume & bottcne# 
qf Pitié en cueur de darne fiet 
Ainfi que tor ou dy amant ... v. 

Hais fa vertu pas ne faCCet 
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i» (é lare entes*; F.cdiq, 

ça Touffourtai^Iâifird* (amant ; 

Âinsfaultdeftermervng fermant 
Dont crainte tient pitié enclofc 
Et en ce fermoir defFermant 
\t Souffrir fa douleur vne pofe# 

fl* Pi tic fe tient cl ofc & couuerte 
Et ne veult force ne contraintes 
Neiafapôrteneftouuerte 
Fore par foufpirs & longuet plaintes 
Attendre fault des heures mainte* 

Mais lattente bien fe recoeuure 
Car toutes douleurs font eftaintc* 

Auffï toft que fa porte foeuure* 
fl'Selnegardoitfafeigneurîc h 

Chafcun luy feroit ennuyeux ! ; • 

Et fa bonté (croit perie ' • ; : 

car elle auroit trop denûieuX ’ r : 

Pource fon plaîïtr gracieux 
Neuure pas a toutes tequefte* 

Non plus qungioyaü précieux 
Quineftmôftre quaux grandesfcftct» 
^fSeiofoyedircou fongier 
Quoncquct dame fut dcfpitcufc 
le feroie faulx-metifongier « 

Et maparollc iitiurteufe,, ^ v • 
lamai* de dame gracîeùfe 
^ Naît il nemetcÿ ne refpit 

Q.ui dit de volxpreramptueufe 
Quen dame ait aangier ne defpit, 
ç Comme la rofe tourne en 1er mes 
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Comment te dieu daraourt tient 
Au fourneau Ta force de valeur 
Ainfi rend pitié au» enferme# 
par feu damoureufe chaleur 
Pleurs qui gucrilïent la douleur 
Par leur vertu puifiant de digne 
Mais quant le dangier mïï pat leur. 
Plut en prifent la médecine. 

Mon liu re qui peu vaut tÔC monte 
A nefune autre fin ne tend 
(i non a recorder le compte 
Dung trille amoureux mal content* 
Qui prie plaint que trop attend. 

Et comme refais le débouté 
Et qui autre choie y entend 
Il voit trop ou i! ne voit goutte* 
q Quant vng amant eft fi eftraint 
Comme en reuerif mortelle 
Que force damour le contraint 
Dappeller fa dame cruelle 
Doit on penfer quelle foie telle{ 
Nenny^earfegricf mal dame# 
y met fîeure continuelle 
Qui fait fembter ledoulx amer* 
q Puis que Ton mal luy a fait dm 
Et apres luv pour tempcpaiTe# 
lay voulu fet plain tee eferipre 
fant vng feul mot en ttefpaftct 
S en doit tout le monde amafie# 

Contre moy pïottdc en vaift 
Pourlcchctifliiurecalfor 
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larcenteze, 

^ Dont ie ne fuis que Iefcriutija» 

qfSaucuns me veulent acculer 
Dauoirou failly ou mefpris 
Deucrs vous mèn vùeil excufev 
Que ia y pieca pour luge pris 
Et combien que iay peu aprit 
ur filr en ont riens dit ou cfcript 

Pourquov icpuiffe dire repris 
ntt le leur refpondra y par efcript* 

q[ Quant amours ont ou y mon cas 
Et veu qua bonne fin tendy 
nt II remit la fie fdie au car cas 
i \ Et lare amoureux defeendît 
Et tel refponce me rendit 
Puis que a ma court tu te reclamer 
Ien fuis content 8c tant ten d y 
[ Que ic remets la caufc aux dames* 

f Lors mefueillay fubit S C court 
Defquelaubeduiourtevy 
Di fan t ie vien en plaine court 
Mes dames iay ta foy plcuy 
Dobeir a droit fans ennuy 
Ainfi quamours la commande 
Et fe ie nay mal ddTeruy 
q|* Ayes moypour recommande 
Voftre humble feruiteur Alain 
Qui beaute print pieca a tain 
Du traict dungs trefdoulx rtans yeuhe 
Dont langulit en attendant mieulx» 
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Comment (amoureux de prie fa dame 
Le.xJiurc» 



fl* Comment lamoureux depric 
fa dame,& eft fort répugnât la 
belle dame fâtmercy fclômai 
dre Alain, 

B Elle qui bon renom de lo z 
Fait fagedes bon# appeiler 
Vert vour vient pour dire a briefz mptz 
Ce que ne voua puit plut celer 
Et le mon tre (rude parler 
Meft mye de doulx motz ente 
Prenez en gre Tant regarder 
Fora a la bonne vou lente 
4f Touteflbit dderement vout prie 
Ain# que fâchez comme il meft prit 
Quant ma requefte aurez ou yc 
Me me tenez pour mal apprit 
le iay fait trop hault entreprit 
Me pardonnez, car par mon ame , 
ce fait amourt qui ma efprit 
Tout vient de la (ïl y a blafme# 
iff La dame refpond* 

L E# grans loz que vout me donnez 
Sire viennent de voftre bien , 

Qui largement me blafonnez 
fant quil y ait guerct du mien ^ 

Vout parlez doulcement ÔC bien 
Mieux quentendre ne fea y ou puit 
Et deux motz nafficrent de rien 
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de malftrc Alain chartief* F,<cvl 
À fi nice comme ie fuit* 

Ç Se vous tïiaucz a dire choie 
Q„ui a bien ou a honneur touche 
Ce quautrement ie ne fuppofe 
le lorray de voulente doulce 
Car ie voue voy cy fans reprouche 
Et ne de fi hauite nohkffe 
Queianyftra de voftre bouche 
Chofe qui Ihonneur dautruy bkflc f 
fllenecongnoîi voftre penfee - 
Ne voftre ceke entreprit* 

Audi fuis ie peu a penfee 
Sotte & dentendre mat apprife 
fe elle cft en honneur comprife 
Et neftoultrageufc ne hauite 
Mais fans çe que ie vous mefprife 
Cepoifcmoy filyafauUc* 

4T Lamy attendant. 

D E ce quit vous plaift mefeouter 
Vous mercy fâchez q mes ioure 
Vueil vfer a vous redoubter 
Comme ma princede en amours 
Mais tous mes plaifirs feront coure 
fe voftre beaulte qui contraint 
Mon cueur a la fer uir touftours 
Nadoulciftmon coeur & refraint» 
f Et fil vous plaift moy retenir 
Pour voftre humble 8c petit fe ruant 
Vers vous me verrez maintenir 
En leftatdung loyal amant 
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Comment Inmotifcux dcprkfa dame 
Car en voftre honneur bien gardant 
Viuray preux, courtois & fecrct 
Et de bien feruir fera y tant 
Que vous ny aurez nul regret# 
qf Hclas mon douloureux cueurfcnt 
Mieulx que la bouche ne jcet dire 
Des douleurs dont iay plus de cent 
Dequoy le me congnois le pire 
fine me yueillezefcondirc 
Q'Ue voftre grâce nyipouruoyc 
Faites mon cueur plourer & rire» 

Qjui penfe a vous ou que ie foye* 

A La dame* , 

A Moy requérir de ce point 

Perdez langaige Sc voftre paine 
fi ne vous en trauaillez point 
Fol cft qui pour néant fe paine 
famours vous tient en Ton demalne 
Oncques par moy ne vous aduint 
Ceft vne plaifance foubdaine 
Q^ul fen yra comme elle vint» 
qfSe vous auez damer defîr 
Pour, viure en ioyeufe plaifance 
Autre amye pouez choifir 
Q„u! plus que moy vous y aduance 
fi en oftez voftre fiance 
Et penfez daillctm regarder 
Car ie vueil par voftre acoiatance 
A par moy mon honneur garder# 
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De maiftre Alain charefcr* Fuc f ccvij 
Ç Se voftre cueur a aporter 4 

bu maulx afTez plut quoneques maie 
A vous eft de le conforter 
Car autre que vous nen peult maie 
Si ne cro vpas que vous ayes 
Tant de douleurs comme vous difles 
Or ne vous en pleignez iamaie 
Car ie croy quelles font petites 
fl’Lamourcux 

B Elle de beaulte bien heureufe 
Des autres belle lexemplaire 
Voftre fimple chiere ioyeufe 
Or fait mon cueur a foy fortraire 
Q„ue ie vous ay me fans retraire 
Et lay cele par pluûeurs moys 
fiien meurs puis que a faire faire 
Mourir mefaultil vne fois* 
fl* Oncquet mais amours ne me print 
Pour a ymer dame ou damoifellc 
Et a mon grc pas ne mefprint 
Qjjant il la me fît choifïr telle 
Ne me parlez damour nouuelle 
11 cfl: de moy tout ordonne 
Car a vous comme a la plus belle 
Selt mon cueur tout entier donne, 

Helas belle a ce que ie voy 
Vous ne congnoiuez quamours monte 
Et dieu fçet fe le lapperçoy 
Mainteffoit que îe nen tiens compte 
lay de foufpirer bi<n grant honte 

Bi 
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De tamàftt qui deprîe fa dame 
Quant te mentroubl ye en maint* lieu* 
Il meft pis que ie ne vous compte^ . 
Mais quant vous plaira iauray mieubc 
fl* La dame. 

S Ê mon maintien vous auez vett 
iue vous louez oultre mefure 
Et û voz yeulx vous ont deceu 

par mal aduifer ma figure 

Ee mal que voftre cueur endure 
N en fait pas la vie abregier 
Maintz plus malade vie endure 
On ne meurt point fi de legîer. 

Vous direz ce quil vous plaira 

Et voulentiers lefeouteray 
Mais ia nul hom mon cueur naura 

Ne fa par amour naymetay 
Fors a vng a qui garderay 
Ma foy comme efpoux oC amy 
lafe dieu ptaift vouloir naura y 

De départir mon cueur parmy 

^Mais ie me donne grant merueille 
Dont tant vous voy moyfeur quérir 

Car vnedamea vousoareille ^ 

En bcaulte vous deufTiez quérir 
Vous ne lauez pas a quérir ^ 

Car chafcun peult alTcz Çcaûoir 
Que qui fcet iï bîen requérir ^ 

Neft pas fans belle dame auoif 

Lamoureux # 

ç Cueur de douîceùr > fourcc,nitfer€ 
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De maiftre Aîaln charrier, Fue.ccviq 

3 ta* Dhonneur 8C de io yeufe chiere 

ifzli'fl* Qjü fait en voua bcaulte fleurir 

jk , Voua elles madame première 
ntirf Qui mamour auez toute entière 

En ce point veulx vi ure & mourir 
v*i Et fe ne voulez fecourir 

; jr c Mon cueur dont ie vous ay fait don 
Or en faille* a voflre bon 
Car ie fuis voflre franc 8c quiSc 
» lefpereray vueüles ou non 

Car vous nauez pas de ren5 
, Dellre orgueilleufe ou defpite* 

fl En efpoir quil men foit de mfeulx 
3 Efpcrcjrayieune & vieulx 

Et men tienpour bien honnourc 
f 3 Et fe ie vous fais lenuieux 

Ceft figne de cueur peu ioyeux 
Trifle, dolent &eploure 
Et largement énamouré 
Mais fil eft ainlï quil vous piaffe 
Me commander que ie me taife 
.;ik Sans vous requérir reconfort 

jfit A tout le moins ne vousdefplaife 

Se vous a yme en fouffir ant mcfâi fe 
En ce ne vous fais ie nul tort 
flic congnois bien 8C voy à ïuei! 

Que les maulx que damours recueil 
Sans mort nauront point de duree 
Mais iay plus chier de viure en dueil 
Encore# plus que ie ne fueü 
* B fl. 
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De lamant qui deprîe fa dame 
Qjuaultre dame auoir procurée 
Et euiTiez vous ma mort iuree 
Ce quil vous plaift meft agréable 
la ne me verrez variable 
Pour afifault que douleur me liure 
Se vous ne mettes amyable 
Combien que mort meftprouffitablc 
fi vueü en vottre mercy viure# 

La dame* , . 

/ \ Vant femme en honneur fe maintien 
V_^Ét refpond ce quil appartient 
A qui la requiert de folye 
Foi eft qui defpite la tient 
Pourtant fe ferme elle fe tient 
Sans que beau parler lamolic 
fi nayes ia melencolie 
Q^ue ie foye dure ou fauuage 
Car apres allez de langaige 
le vousdy bien vngmotjpour tous 
Qui que men tienne folle oufage 
Qj*c ie nauray la le courage * 

De moy faire blafmer pour vous 
qf Vous nauez garde que ie face . 

Chofe qui voftremort pourchalte? 

Ne pourquoy voftre cueur (è dueilîc 
Car oneques nul lour que ie faiche 

Ne me feiftes en nulle place 
Chofe parquoyie vous de fueille 

Ceft raifon que tout bien vo 9 vueme 
Vous mauez mainte doulccur raicte 
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De majftre Alain charger Fue, crise 

Et fe vous auez paine traite 
Amours qui (cet tout bas 8c hault 
Vous doint ioye en tout bien par faifre 
Telle que ie la vous fouhalte 
Et que voftre grant doulceur vau!t # 

Se vous voulez vous a ymerc z 
Ou ûnon vous le laÜTcrez 
le ne vous y peuz p as contraindre 
Maisquant daymer me parlerez 
la de moy hay nen ferez 
Cela ne deuez vous la craindre 
Vng amant peult prier 8c plaindre 
Et puis qui vcült lï fe contente 
Bien fcay que pas ne vous contente 
Et que le reffufer vous griefue 
Ce poife moy fen fuis dolente 
Mais fe ieutte damer entente 
le fritte re fponce plus brie fue. 

4 ÇLamy 

S E ma demande me caliez 

le tien mes bons ïours pour pattez 
Carnulplaitfr ne me demeure 
Et ay eu des durs maulx allez 
Tantque mesefpritz font lattez 
lleil temps quamours me fequeure 
le ne fuz pas ne de bonne heure 
Se damoursnay aucun foulas 
Car oneques ne me trouuay las 
De vous ay mer en loyaulte 
Puis quainfi fuis prins en voz las 

b m. 
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De lamant qui deprie fa dame» 

Se ien dy 'mille fois hcîàs 
Ce neft pas trop pour tel bcaulte* 
qf Si vous fupply a ioin&es mains 
Belle & bonne qua tout le mains 
De tous points ne me déboutez 
Et fe les maulx dont ie me plains 
Sont de vous afiez petitz plains 
. Aumoins que vous les efeoutez 
Il pert que de moy vous doubtez 
Qjji fuis voftre comme quil foie 
Et qui eft cclluy qui feroit 
Ce que vous luy commanderiez 
Et fe defplailïr vous venoit 
Qui autant doulant en feroit 
Belle comme vous en feriez . 
qf Sainfi eftoit quil aduenift 
Qjie voftre cueur tant deuenift 
Amoureux^quc le mien fut oneques 
Et que p ar force U conueni ft 
Que autant de mal il fouftenift 
Comme moy 5 ou autres quçlconc]* 
Seriez vous contente adoneques 
Q^ung amant feift de vousrefuz 
Ne quen fer iez vous au furplui 
Trouuer vous ny feauriez confeü 
Et pource vous dy & conclut 
Quen ce point ne me tenez plus 
Combien que ce neft pas pareil# 

qfLadamc# 
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De maiftrc Alain chartfer Fut# coc, 
te r^Evraycftoitvoftrc complainte 

JjEndure auez douleur mainte 
fcc orment voftre cucur ce deult 
‘ Mais on naynie pas par contrainte 

M Autrement a mour feroit fainte 

1 Nul nay me qui aymer ne veult 

Lai(îe chafcun ce qui ne peult 

Il mcpleuft fe vous voul(i(Tier 

Que de ce plue ne parliiT/ez 

Et que la chofe en ce point i.æ 
• Et quaultre dame adüififlfiez 

Dôtmieulxqucdcmoy voufîîïïez 
Car daymer ne fuis it pas digne. 
Çllmedefplaift bien quil conufénç 
Quen parler long vous entretienne ' 
Maisceftpar vous 3 vous le fcauez 
Car onequee mais quil rhe fouuilfne , ' 

Ne vy nul qui fon propos tienne ~ 

Ainü comme tenu lauez, r / 

d / je ne fcay fe vous reccue* 

Tant qvousdi&csdegricfz maufx 
Plufieurs ont de penfers npuueaulx 

i Deiourenioürdontilzont mal 

Maisfe vrays font yoz ditz trefbeV 
Vouseftesdeceuant & faulx (aulx 
Ou trefparfai&ement loyal. 

Voulez vo9 me mettre es dâgiçrf 
De ces faulx parlans menfongiers 
Dont par eulx eft tout mal retrait 
llz parlent afifez vouiÇtiera 
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De lamant qui deprie Ta dame* 
Et dictit fouuent plus du tiers 
Quoncqucs ne fut penfc ne fait* 

Si ne vueil rien faire de fait 
Qui foit a mon honneur nuyfant 
Car vous en feriez defptaifant 
fe vous eft es dé mes amys 
Gens font fans caufe mcidifans 
De monde eft prefent mal difant 
Et lung va lautre defprifant 
Ainfî que mortel? enncmys. 
qfLamy* 

QE mon feruice en gre prenez 
I^Poùr feruiteur me retenez 
Par grâce 8C par grand amy tie 
Et fautrement lentreprenez 
Quelque beau train que vous tenez 
Vous elles dame fans pitié* 

Seie fuis par vous mal traifle 
Et mercy ne me reconforte 
le prendra y drap de noire forte 
Comme enquide ioyenehabonde 
En figne que ma ioye eft morte 
Et comme celuy qui fe porte 
Pour le plus malheureux du monde* 
Et Tertre puis de vous acointe 
fans ce quautre men defacolnte 
le puis bien dire fans mentir 
Que ia yme la trefbelle 8C comte 
Ec tant que mort uous defapointe 
Vous ne me verrez repentir* 
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jnA d< maiftte Alain charrier. F.ccxf. 

, Et pour ce vue il le z confcntir 
Que noz deux cueurs foient a vng 
fera a nous deux commun 
fans que limais nul autre par te 

Lung ayme lautrc 5 & lautre lung 
Et face fon deuotr chafeun 
A tant que la mort nous départe* 

Ç Si vous fupplie de rechie^ 

Diâes moy a vng feul mot brief # 

Des biens que iay ver* vous requis 
croiflfez ma peine 8c mon mefehief 

Ou que ie vienne tout a chief 

De ce que iay vers vous tant qui*. 

Oncque* autre dame nay qui* 

Elire ne me peult reprouuc 
Vous eulïïez bien amytrouue 
itf Trop plus gracieux & plus bel 

Mais quant vous maurez efprouue' 
il fera bien par vous prouue 
Qucn loyaulte nen cft nul tel. 

c qfLamye* 

M On cueur treflault, tremble 8C treffue 
Et fuis prefque toute e fperduc 
En moy na mais nulle defFence 
Car le me fens damour ferue 
1 Voftre beau parler ma vaincue 
lÿ Qjji plus me plaift tant plus y pente* 

Dieu doint que ce foit fans offehee 
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De fumant qui deprle fa dame 
%t que la chofe a tant fe pafTe 
le luis de vaut rtffu fer laffe 
K on tueur fe rend & fe rendra 
lamait a nul jour ne eu ydaffe 
Cj/ue pour rien par amour ay mafte 
le nefeay comme il men prendra/ 
if Si! vous plaift maymer par honneur 
Et que pour pire ne meilleur 
Ne me vueillez iamais changer 
le laiiTeray toute rigueur 
Pour vous ay mer comme monsieur 
Sans en faire iamais dangier» 
le ne vous vueil plus eferangiet 
Et combien que iay cftriuc 
De grâce me ferez priue 
Dont dame ne doit eftre large 
Or foie z fecret 3c priue 
(ï fera tout blafme efchiue 
Ce font les pointz dont ie vous charge* 
4Ç Puis que nous femmes alliez 
Ainfï comme vous me priez. * 
fi fais ie vous de bien bon cueur 
Quen ma loyaultc vous fiez 
Et que iamais ne meubliez 
le ne le vouldrây a nul feur» 

Mais trop plus que frere ne feur 
Tout vng mefme vouloir ayon 
Et ia pour rien que nous oyon 
fjoftte amour ne fe defatfemble 
Et fouuent nous ehtreuoyon 
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de maîftre Alain Chartier. ' F.corij, 

Affin que plus ioyeulxfoyon 

Si auront temps ioyeiix enfemble. 

f Cy fine le dixiefme Hure. 

^fLevnziefmeUure. 

f cy commence le trefgracfeuxltar* 
de» quatre dames compile & fai<3 pat 
maiftre Alain Lan mil.ccce.xxxiii. 




P Our oublier melencolîe 

Et pour faire chiere plus lie 
Vng doulx matin aux champs yflW 
Ou pre mîer iour quamours ralye * 
Le cueur 8C la Taifon iolic * 

Fait cefler ennuy dC fouc y ’ ' . 




Le Hure de* quatre dame*. 
Si allay tout feulet ainfi 
Que la y de couftume 8C auflï 
Marche lherbe poignant menue 
Qui mit mon ceuur hors de foucy 
Lequel auoit cfte traniTy 
Long temps par 1 yefle perdue* 
qf Tout autour oy leaulx voletolent 
Et fi trefdoulcement chantaient 
Quil neft cueur qui nen fuft ioyeulx 
Et en chantant en lait montoient 
A leftriuec a qui mieulx mieulx. 

Le temps nen eftoit mie mieulx 
De bleu citaient vcftuz les deulx 
Et le beau foleil cler luyfoit 
Violettes croilToient par lieux 
Et toutfaifoit fçs deuoirstieux 
Comme nature le duy (bit* 
qf En bùüTons oyfeaulx faffembloicnt 
Lung chantoitjles autres doubloient 
De leurs gorgette* verboyoient 
Le chant que nature a apris 
Et puis lung de lautre fembloient 
Et point ne fentrerefiembloient 
Tant en y eut qui ne fembloient 
Fors a cftre en nombre compris, 
le marreftay eh vng pourpris 
Darbres,en penfant a hault prit 
De nature qui entrepris 
A les faire or ainfî harper 
Mais de ioye les vy furpris 



de maiftre âlaîachattfcr* 

Et damours nouuel entreprit 
Et vng chafcun auoit ia pris' 

Et choify vng fi loyal per. 
fl* En vng chemin retcmiiTant 
De doulx sccors allay pcnfant 
A ma malheuree fortune 
En moy mefint eCbahifiant 
Corn amour qui eft fi puiffant 
Eft large de ioye fort dune 
Que ie ne puis par voye aucune 
Recoùurcr combien que ncfvne 
Autre grâce a amour# ne vueit 
Soit malheur ou foie infortune 
Autres par maniéré commune * 
Ont les biens dont ie nay que dueib 
f Les arbres rcgarday fleurit 
Et heures 8C connint courir 
Du printemps tout fcfïouyftbit 
La fembloit amour felgnourfr 
Nul ny peult vieillir ne mourir 
ce me femble tant quil y foit 
Des arbre» vng flay doulx y (Toit 
Qui lair fery adoulciffolt 
Et en bruiant par la vatee 
Vng petit ruiiTelk^alToit 
Qui es pays amolifioit 
Dont leaue neftoit pas falee* 

La venolt petis oyfillon* 

Apres ce que des grimions 
Des moufchettes de papillons 



F,ccxfiî* 
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Lelîute des quatre Dame» 

Hz y auoient pris leur pafture 
Lafnlers, aoutour», cfmerillont 
Vy, 8C moufchcs aux aguitlons 
Qui de beau miel paueiltons 
Firent es arbres par mefure* 
Delautre part fut la clôture 
Dung pre gracieux ou nature 
fema les fleurs fur la verdure 
Blâches,iaunes,rouges SCgfcs 
Darbres flcuriz fut la ceinture 
AufTi blancs que Te neige pure 
Les couurift ce fëbloit paîfture 
Tâtyeut de couleurs diuerfes* 
qfLeruifïeî dune fourfe viue 
Defcendoit de roehe nayue 
Large denuiron dune tdyfe 
SI couroit par lerbue rîue 
Et au grauier qui luy eft rîue 
Menoit vne trefplaiTant noyfe 
Maint poiflonet,maïte vadoife 
Vy la nager qui fe degoife 
En leaue clerenette 8c fine 
lï nay garde que fe men voile 
De la,mats largement me poife 
Quil faille que fi beau iour fine* 
ffTout au pl 9 près fur tepedît 
De la montafgne en défendant 
Fut afïïz vng ioyeux bocage 
Qui au ruifte! fe alloit pendant 
Et vertes courtines tendant 



de maiftre Alain charrier* 
De Tes branches fur le riuage, 

La hante maint o/fel fauuage 
Lung volc ? lay tre au ruifTef nage 
Canes^arniers^herons^faifans 
Et 1er cerf r patïoient par lombrage 
De ces oy fi lions hors de cage 
I Dieu fcet ftlz y citaient tai fans* 

Ç Aînft vng pou metiou y fïbic 
Quant a celle douleur penfoie 
Et hors de la rriftour y (Taie 
Que k porte celeement 
Et puis a moy mefmes tenfoîe 
Et de chantcrie mefforcoie 
Mais ce bien dont te iouy (Toie 
U ne duroit pat longuement 
Ainr rentroye foubdainement 
Au penfcr ou premièrement 
leftoye dont (ï durement 
Suis oC de long temps atfailly 
Ce bien accroitfbit mon tourment 
En voyant le fiouy (Te ment 
Dont il mettait tout autrement 
Car efooir mettait deftaüly* 
f Si difoie a amours. A montra 
Pourquoy me fais tu viure en pîouri 
Et paiter triftement me* iour* 

Et tu donnes par tout plaifance 
T icn fuis a durer a tpuflours 
Et ie trouue toutes rigoura 
Plus de durtez moins de fecourt 
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Le Hure det quatre Damer* 

Que ceulx qui ayment deceuance 
la y pris en grc ma pénitence 
Attendant la bonne ordonnance 
De la belle qui a pui (Tance 
De moy mettre en meilleur party 
Mais ie voy que faintife auance 
Ceulx qui ont det bien* habondance 
Dont îay failly alefperance 
qfCe ne(t pas loyaulmcnt party 

Ainfi mon cueur fc guementoit 
De la grant douleur ouil portoit 
En ce plaiTant Heufolîtaire 
Ou vngdoulx venteîet ventoit 
fi fery quon ne le fentoit 
Fors que vîolctc mieulx flaire 
Car fut le gracieux repaire 
De ce que nature a peu faire 
De bel ÔC ioyeulx en efte 
La nauoit en rien a reffaire 
De fout ce qui me pourroit plaire 
Mais que madame y euft efte. 
fl'En vne fente me vins rendre 
Longue 8c eftroifle ou lhetbe tendre 
Croiftoit trefdure 8c vngpou mendre 
Que celle qui fut tout autour 
La me vint' vng aches furprendre 
Dedefirquime fîtmefprendre 
Et en allant fans garde prendre 
Ne fans pen fer a mon retour 
Mc trouuay loing a vng deftout 
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De majftre Aîafip charter Fuc.ccxv* 

La me fît defir dur eftour 

Ne ic ne fcauoye plus tour 
Quant de près vyfentrebaifer 
Vnepalhwreôc vngpaftour 
Et de loing ylTir dune tour 
Quatre dames en noble atour 
Ce fît mon dur mal appai fer 
fl’ Quant ces dames choj fy a lucîl 
Vng pou entreoubli ay mon dueil 
Donc la trop plus que îe ne fueil 
Qui cetera 

Au fort quant a amours plaira 
Ou mort du tout labregera 
Vng de ces deux fe monftrera 
Autre nypeult 

Fors celle qui mon cueur ne veulfc 
Ouqui en fâche plus quel feule 
Combien que par elle fc deult 
Ce poure cueur 
Qui en a tant de la douleur 
Que ien pers la chere ÔC couleur v 
Mais ou foit fent ou foleuc 
Qjmyquiladuienne 
Il conuient qua toujours fe tienne 
San» que jamais autre deuienne 
Combien que pas ne mapartîenne 
Grâce auoir telle . 

commeeftreayrnedela trefbelle ‘ 

Ce meft atez bien que pour elle 
la y du mal que mon cueur celle 

Ci 
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Le Hure des quatre dames* 
Et que le lame 

Sans plus a penfer par moy marne 
Et que feule dame la dame 
Et en mes douleurs la réclame 
Quant autre chofe 
Faire nen puis dC que îe nofe 
Pas fans plus penfer que defcloft 
Luy foit lardeur que ie tien clofe 
Car feledire 

Ofiroyoit a foy lefeonduire 
|1 ny auroit plus de quoy rire 
Si me vault mieulx ce mal que pire 
Et vng que deux 

Ainfi eftoye aux champs tout feulx 

Et entour les paftours veez cy ceuht 

Qjui faymercnt,& entour deutx 

Leurs brebietes 

fi firent par leurs amourettes 

Tant de gracieufes chofettcs 

Et fentredonnoient les flourcttes 

Etchappeaulx vers 

Et puis danfoieiit au trauers 

Tous de flours eftrangc» couuers 

Et (ï faifoient mains tdurs diuera 

Moult eu denuie 

De leur trefgracîeufe vie 

Qui en loye fembloit raufe 

Et de fouffifancc afTouuie 

Et pour mon ame 

Samours confcntoit que madame 



De maiftre Alain cftarfcfer Fue* cexyf 

Celle qui (î mon coeur enflante 
Fuft or comme vne bafle famé - 

Aux champs bergiere . 

Bien fcay quü ne demourroft guerç ~ 

Toutes chofetmifes arriéré 
Que a ma voulente (tnguliere 
Je ne gardatie 

Brebis aux champs lï ne pen Faite 

Plut en douleur 8c mieulx ofaltc 

Luy dire le mal,qui me laite ; 

Quoyque ielas • 

NccetTeraydeftrecn fcslat 

Pour plaindre ne pour dire hélas r 

Plut yueil Ton gre que mon foulas ' * 

Ceft mon défit ^ 

Soitauleuerouaugefîr * - 

le fouhaite tept & loîfïr 

Ou quelque chofe a ton pfalfîr 

Faire le peulte 
Eequeamfi faire le feeulte 
Comme bien le vouloir en clïtTe 
Et non pas fl bien que ie dei|fle 
Et quelle vaut 

fiait ou la puiffancc deffaule 
A la fin bon vouloir, me faute 
Se mon cucur a choifî trop haute 
lenelenprife ... 

Que mieulx quant ü la entrcprifç 
Vne fi graçieufe emprife 
Madame en &ra a foguifc 
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Le liure <fc« quatre dame», 
Quant vient au fort 
Ainfi meft vng grant reconfort 
Et en dcuflfe prendre la mort 
Qjje nul ne peuit dire il a tort 
De celle amer 
Ne ie noferoye blafmer 
Deftr qui men fait enflamer 
Et par qui ia y tant de lamer 
Cclluyferoit 

S ms cueur qui bien àduiferoit 

Et au bien delle y penfcroit 

Qui voulentier* ne layrneroît 

A iniï pourvoir ' 

le croy & le eu ydéTcàuoir 

Que plufîeurs défirent aiioir 5 ; 

La grâce & en font leur deuoir , 7 ' 

Defquelzlemendre ' ’ ' 

le fuis quamours fait entreprendre 1 ' 

Et a moy ie mofe attendre 
Etiapourdoubte àc mefprcndrc ' ' 
Riennefcaura . /: 

Au moins 1^ bdtiéhè te taiirsr f ^ ; 1 ’ 

Etïe femblantfajrc voirra * ,:r ‘ v 
Parquoy peuît eftpe que elle aüfc* * ? 5 ' ' * 
Apperceuance ^ ... ;.^ p ' r \'’ a . 

Et ie nay fine h dèfpîaïfa’nce T * ; ~ 
Q_ue de tous, ceulx qui font en frànîdé ' 
Nen a vng damours a oi tante r ' * 
Plusaffailly . r; r : 

Mai* fefpopr meftoif dtffailty * '* ,v 
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, De maiftre Alain chartkr Fd&ccxvi), 

le feroye plus mal bailly 
Aumoins nay k miefaiily 
A choifir bien 
Car a mon grc ainfî le tien 
De douleur & de beau maintien 
Fors tout parfait il nya rien j 
E n la trefbelle 
Et fe ieuflTc voe grâce telle 
Et fans plus ie feufie bien dette 
Ou que aucune bonne nouuelie 
lenpcuffeouyr 
Oncqucs nul ne vit eiïouyr 
Vng amant SCveutt il iouyr 
Ne am(ï toute douleur fou y r 
Quon ne verroif, 

Mais cela eftrene pourroit 
Ma fortune ne foufFriroit 
Na mon courage nencherroit 
Quiladuenift 

Que ia de moy ne fouuen'ft 

Ne qua fcruànt me retenift 

Carde rien ne mapartenift 

fiamoureufe 

Pcnfce ne fi gracieufe 

fihaultencftbienheurenfe a < 

Ne de ioye tant plantureufe 

Veu que ie fuie ' , - 

Cclluy qui a moy mèrrnernuys 

Par mon ma- heur nonequer depuis 

Mon enfance aeuz fors ennuya 
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Le liurc des quatre dames* 

Et en amours 

Courte ioye longue doulours 
lay pour loyaulte le rebours 
De cculx qui vfent de faulx tours 
Et bien leur vient 
Et mefehief porter leur conufent 
Quant de tout II trefmal aduient 
Au fort fe droit a droit reuient 
Vng temps viendra 
Quamours grand pitié eirpretidrà 
Et celle or mon cueur tiendra 
Q.ue (ï luy plaift le retiendra 
le luy ay mit 

Puis deux tnoys 9C menfuis demi* 

Et (î ay a amours demis 

Luy qu itter & men fuis foubzrriis ' î 

Tout a Ton vueil 

Luy priant quit change de dueît 

Quepaffe a deux ans recueil 

Qui appert au doy & a loeü 

ParlerefEus 

De celle a qui feruant ie fuz 
Qui mit en mon cueur fer 8C fuftz 
Dung dart amoureux dont ëonfu* 
le me rend y 

Par deux ans fa grâce attendy 
Toutcffois ma peine perdy 
Et quelle tendoit cntendy 
Bien autre part 

le vit p«ult dire Vng pcutr0p lait 
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Et elle eut au meüleur,regard 
Mau iepry a dieu qui la gare 
Et qui! luy doint 
Tel ioye qui! ne faille poyit 
Quelle eifaye comme amour point 
Ceulx a qui nen va pa# a point 
Comme ielay 
ElTaye.ainfi men allay 
A pentes que iamait ne Iay 
Et en vng val ou iaualay 
Ay apperceu 

Les dames que îeu premier veu 
Et alapprocheriaycongneu 
Que moultdc dueii Hz eurent eu 
Atnlï alloiént 

Comme celle» qui redoutaient 
Et riens forspenfer ne vouloient J 
Ne point enlemble ne partaient ; 

Mais par lerbette 
Chafcune alloit toute feulette 7 
Oneques ne dirent chanconnette 
Ne de cueillir (a violette 
Neleurtenoit 

Mail chafeune fon dueii menoit 
Dequoy toujours luy fouuenoit 
Et lung or a (autre venoit 
Moult loing derrière 
Furent leurs gens (i firent chicre 
Si mate dC Ci trifte maniéré 
Ne leurs habitz oc furent guera 
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De trop grant monftre. 
le prins a aller a lencontre 
Par vng chemin qui le me monftre 
Louant amour que tel encontre 
Meliaduenu 
fi allèrent le pat menu 
De leur beau blanc petit pie nu 
Et les yculx vers terre ont tenu 
Tant receuoient 
De douleurs quelles ne feauoient 
Par lequel lieu patte auoient 
Me moy mefmes napperceuoicnt 
/ lufques apres 
Q,ue je fus déliés au plus près 
Defliis la cofte des vers près 
Trop miculx odorans que cyprès 
Si dis a lors 

loye de cueur ayfe de corps 
Mes dames & bons reconfors 
Meilleurs qui 1 nappert par dehors 
Vous oftroit dieux • 

Lors en hault teuerent les yeutx 
Et vne ou na ne riz ne feux 
Madit,dieu doint qui! vous foît tnieuhe 
Sire qua nous 

Et nayez ennuy fe fans vous 
fa tuer nous pa(Tions,car tous 
Noz cueurs (ont fi plains de courroux 
Etdetriftefte 

Dont Hz font encloz en deftrefte 
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Et aiïiegcz par tel afprcHc 
Quil ndt en ce monde licite 
Quilz receudent 

Ne que rien de ioyeulx veoir peuffent , 
fans ce que leurs douleurs ne creuflrnt 
Et que leurs maux ne fen efmeuiTcnt 
Contre plaifance 
Car en nous a tel hahoadance 
Dcdueil & de dctefperance 
Qjjil neft pas en noihe puiffance 
De feauoir faindre * v. ^ 

Ains a peine nous pcult contraindre 
Raifon ÔC no z boudies refraindre 
Et crier hautement & plaindre .r , \ 

Car noz cueurs font 
Si plains du defplaifîr quilz ont 
Que ie ne fea y quil ne les r ont 
A peu quechafcun deulxne font 
Et quilz ne fondent - 

Riensplusnoz v oui entezn attendent 
Fors que noz corps les âmes rendent 
Et par mort noz vies amendent 
En brief termine. 

Elle en eft feule médecine 
filuy requiers que iedefft ne 
Et queenfemble vie & ducil fine 
Carcnhays 

Ay ie du tout terre & pays 

Tant mennuy t mon cueur enuahya t 

Et du tout efpoir ma trahys iJ 
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Dont le lamente 
Car ie fuit la trifte & dolente 
Qui fouit a toute fon entente 
lay perdu de ioyc la rente 
Qcii fouftenoit 
Mon cœur QC en ioye tenoit 
Et bien a mon gre reuenoit 
Tout ainfî qui! appartenoit 
Crmedeffoult. 

qfLafteur* 

L Ort fiit elle vngfoufpir <1 hault 
Et faftlft,car le cueur luy fouit 
Pafmee fut ou autant vault 
fi lefcoutoye 

Et ainfî couche que lefîoye 
Touteffoit ie la confortoye 
Mait ia fott ce que ie doubtoye 
A enquérir 

De fon mal 8c len four quérir 
fi ofay ie bien requérir 
Que vert elle puiiTc acquérir 
fipriuebfen 

Quil luy pleuft (ant doubler de rien 
Moydire quel mal eftkfîen 
Et que ie le cciieroye bien 
fil le faillott 

Et fe commander me vouloir 
Aucune cho c que il fiole 
Ou fe mon feruice y valoir 
yemploirole 
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Cueur >corps & tout ce que iauroie 
Et iï voulcntiers leferoie - 
Comme faire ie te pour roic, 

Lorr la tre liage 

Tourna ver* moy fon douîx vifage 
Qui tout en grotte* fermes nage 
Et bien porte au cueur tcfmoignage 
Dedueiltrefgrief 
Et en foufpirant de rechief 
Mit fes deux mains contre fon chîef. 
f La première dame parle de rechief 

E T diffc quel douleur quet mefchfef 
Et quelle perte c 
lamai* ne fera recéuuerte 
Ha mort or mat tu bien deferte 
Et cour ce le cueur fans delTcrtc 
Et mis en douleur bien appâte 
Qui en mourra 

Maigre toy fi toft qui! pourra 
Et non pas (ï toft quil vouldra 
Mais ia nul ne len tècourra 
Quilnetrefpafle 
Car ma dolente vie laffe 
Qui a dure trop longue erpaifo 
Et qui en dureté mort parte 
Ettantmcüure 
De douleur men fera deliure 
En délirant mon cueur enfuiurc 
le mourray par ennuyé viurc 
AmUyra 
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Le Hure des quatre dames* 
Car quant la mort plus ne fuyra 
Ma vie mefme* me occira 
R t pluftoft me defconiïra 
Que mort qui targe 
A mocrire,d£ (ï ne vueiltargç . 
Ver* elle* mai* Ion prie & charge 
Et elle eft a iceulx plut large 
Qui ladeffuycnt 

Qua cculx qui en ver* elle affoyent 
Et a qui leur* vie* erinuy ent 
Et a mourir point ne denyent 
Ccft contre droit» 

qfLaileur^ 

L A parolle pris cy endroit 

Et dis qcn courroux trop.perdroit 
Etcueur & corps pt^cnvauldroit 
Siluy prlay, 

A genoulx oc me humîliay 
Pour la pitié que de luy ay. 

Et pas a dire noubliay * 

Que douleur telle . 

lenduroye ou plus cruelle . 

, Que celle qui droit en elle 
Et fi de manda y ala belle 
Dont tout ce vient 

Que tant douloir il la contaient - 

Et qua tej deftreiïe deuient 
Et l'e luy dlray quil mauient 
Car bien mauife . . t . , - . 

Que penfee de dueii furprife } 
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Son mal mainteffois amenai Te 
Et deferoift quant on en deuife 
Cardueileftraint 
Et mufle le cueur trop contraint 
Q^uant la bouche fort fenrefhaint * 
fi neft pourtant fccret en fraint • 

Son fendedot ^ f 

Car aucun qui voulenrier* lot 
Et qui neft mal parlant ne fot~: 

Et queiamais vng tout feul mot 
Nen Toit redit 

Et quant icelle mentendit ; ^ 

Bien doulcement merefpondfo : , 

t" 

ç La première dame parle encore 

lamente fon amy mort cït la bataille 
DazincourtcontrclerAngloii** 

Ife ne metz point de contredit • : v , 
iQucnefoyc# n , ; % 

nfecret comme eftrcdoyeyj ; îr 
le fuir au point que voua voyes > . 

Puisque ouyr voulez ,or oyea * 

Caril mefemblc « 

Que mon mal a nul ne relTemble ■■ * 

Et famour voftre cueur vous embîe 
De tant pouom nous rmeutx enfembU 
comme treffer mes ’ ^ V 1. 

Lor* dit en beaülx& piteux ter met > ? 

Ayant aux riant yculxlec 1 er mes 5 
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Qui de plour er furent enferme» 
Hadeftince 

Trefdure mauldiéie fournée 

Douloureufc mai fortunée 

Qui toute ma ioyc a» tournée 

Endefconfort 

Helat celu y y print la mort 

Que iay moie tant Sc R fort 

Quoncquet encan daman» fi daeeord 

Etloyaument 

Ne fe aymerent fi longuement 
Or eft mort honnorablement 
Parluy 8C douloureufcment 
Pourmoyhemy* 

Ha cueur de treffoya! amy 

Iay eu par toy 8c tu par my 

Tantdeplaiür^orengemy 

Quant feparee 

Suit de toy feule & efgarec 

De tout plaifir de femparee 

La doulceur meft chier comparée 

Dont ie mendie* * 

Mort dure mort dfeu fe mauldic 
Et comment et tu fî hardie 
Que noz deux meurt* kftourdie 
A» departy 

Qtiant pointittffemblerontpar ty 
Cequiefloit yngfeulparty 
Etlungloingdelautceefparty 
La» ny a pat 
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* En vngmefmecucur deux repat 

Mai* vnc vie 8c vng trefpat 
1 Et doit palier vng me (me pat 

Cequieft vng 

loye ou dueil tout en commun | 

Vnc mort a lautre ÔC a lung 

> Vncfculc vicachafcun ’ , 

Tua*cefl|it 

De vouldptcpluique défiait 
t« Quantpar ton douloureux méfiait 

Tuaideparty SCdefak I 

Si loyal forte I 

* Maûccftcequlmedefconforte. I! 

Pourquoy ne fuit auflï bien morte ;j 

Qui ne fui* mie la plus forte !|: 

Qucmondoulxper . r • j 

Ne comment te puit ie efehappe? 

Quetondart ne me vient frappée i 

Oubriefn^tendramatrappcr 

fanttcl langueur rr j. . t- 

Mai* tonenufeufeloogucur 

Mabrcgera force & vigueur t r ;! 

En defpit de tagrantrïgueup 
Quientrcprent * , , . 

contre moy quedouleur eTprent r -i 

Dcquoytrergrandcmcnt meurent fl ! 

Quanr tout nclaJflè: ou tout ne petat ! 

Ccftraifon j|;. 

il cftoit en fleur de iaMba « | 

Et ne défi noble maifon :{ 
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Ht ta (a print fam achoifon 
Ou preiudice 

De moy,dont tu as fait que oic£ 

Et mal vfe de ton office 
Car il eftoit en mon fennec 
Etfimauoit 

Dequoy nutluy ne me blafMoit 
Et pour fa dame me clamoit 
Naultre nul droit ny redamoit 
Et tu leprenfr 

Qui ny as riens,dont tu mefprenr 
Et de fouey toute mefprens 
Quant a vng feùl coup ne comprit 
Dame feruant* ! 

Ha pourquoy fut xlfî amant 
Ne pourquo y alla il deuant 
En les ennemysreceuant 
Quant de vaillance 
Il fît tant de hache ôC de lance* 

Que chafçun doubtoit fa puiflanct 
Dont il fît grant honneur en franco. 
Et fe fortune 

Euft voulu que par voye aucune : 
Dame pour (on terî fans rancune 
Fuft prifonnier ien feuflfe vne 
Quant en droit 

L honneur de luy qui flourifibit 
Et que cha feun luy chéri (Toit 
Lors mon cueur tant fcfiouyïTofc 
Hait autrement 
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Men cft,ie pers entièrement 
Cette, ioye premièrement 
Et Ici autres femblablemêt 
Pourquoyicftriue 
A la mortquen douleur hariue ? 
Decentmil,ioyesmepriue 
Et vcult quapres maigre ie viue 
Comme quil foi t 
Or mas ode ce donc y (Toit 
Ma ioye & qui me nourri (Toit 
En plaifir qui namendri (Toit 
Nefïtoncques 

Pourquoy ne me prent elle doncîj* 

Ou quelle ne me prifl adonequet 
Sans départir pour riesquelcôquet 
Nottreioinfrure 
Fuft vi&oire ou defeonfifture 
Santé, vie, mort, (èpulture 
Tout fuft vne mefme aduenture 
BtiepenfalTe 

Quapres luy point ne de îr.ouraflTc 
Au fort Ce dieu ne redoubtaiTe 
De la mort par mort me vengafle 
fiien le vouldroye 
Et compaignîe lûy tiendroye 
Viue de morte, mais fc perdroye 
La vie de éternelle ioye 
Le bien de grâce» 

Or prie ie a dieu quil efface 
Ses meiTaitz 8c mcrcÿ luy face 

D i 
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Et queti br ief de fon grc defEsce 

Dauec le corps 

Mon ame voulant eftrc hort 

Et qui ne délire riens fort 

que dfig fcul coup fuflïons deux morf 

En ccftc guerre 

Et les corps tous enfembte en terre 
Tout en vng ferqueil bien enferre 
Et peuiTîôt paradis acquerre* 
fi doublcray 

Toufiours mon duel! 8c mêrftbîcray 
Des autres fi relïcmbleray 
La turtre a nul naftemblcraÿ 
Car tel eftoit 

Quen tout bien vert moy fe portait 
Tant me honnoroit Qc redeubtoit 
Et en mes maulx me confortoit 
Oreileftaint 

Dont mon cueur eft paty 8C taint 
Et de toute douteur ataint 
Qui ma couleur défia deftaint 
Defir demeure 

Et eft en mon cueur a tout heure 



e^oir faute quant defir court feutc 
Et fe départ 

De moy qui de dueit ay tel part 
Qua bien peu que mon cueur ne part 
De fens ,&quant deutx ne fe part 
Quant fouuenir 
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Me fait en penfee tenir 
Com fil foulait vm rnoy vente 
Et fon gracieux maintenir 
etlesdoulxtaotz 
Qjuil me difait a tout propoa 
darde bien dire ilauoitlo* • 

De tous les gradculx les loz 
Moule luy ledit 
Son parler 3c bien laffeoit 
Car trcftout defhonneur heoit 
et doulcernent me fcftioit 
Quant il vcnoit 

Mais pat torig temps fie fen tenoit 
Deiïr iouuent luy amenait 
Ris &ieuz tout luy aduenolt 
Dieux quel dommage 
Laide na le bet 8C le faige 
fi haute fang êc royal lignaige 
Mais plus noble quant du couragé 
quil auoit en droit héritage 
Mamouracquife 

D5t par long temps mauoit requifc 
et (î doulcetnft mcrcy quife 
Mais fa valeur mauoit conquife 
Etfîlauoye 

cdaye que fon cueur fauoye 
Efire fi mien& par tel vo ye 
C|,ue de luy doubler ne dèuoy* 

La affermée 

Fut ma voulante 0C fermée 

D* 
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Quamours a depuis confermcc 
Mais celle douloureufe armée 
Aduenturee 
Et fortune defmefuree 
fi neuft peu auoir endure* 

Ma feule ioye auoir duree 
Saifon demye 
Las fortune meftennemye 
Q^ui eil aux defloyaulx amye 
Q.uant lai (Ter ne me pouoit mye 
Dieu la confonde 
Vne feule ioye en ce monde 
Qui en ennuy ne me redonde 
Et el feuffre que maint habonde 
Tout a Ton a y fe * 

Et quelque chofe qui lu y plaife 
Sans ce qua elle en rien dcfplai fe 
Et fans congnoiftre queft mefaife 
Quidefleruy 
N a pas efte de biens feruy 
Quamoürs départ, car afleruy 
Na pas fon cueur,mais defleruy 
Et débouté 

En doit eftre quant redouble 
Na fa dame,ains feft aroutc 
A fainti fe qui la boute 
En tel haulteiTe 
Qjui eft par foulce fubtilIefTe 
Et deceuance qui IadrefTe 
Larron damoureufe richefTe 
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Quil a emblee 

Et de plufieurs Ijetnt aflemblec 
Dont la ioye neft pas doublée 
Et mainte dame en eft troublée 
Mais il efchict 

Qime fois qui bien a point chiet 
Lhonneur des faulx amans dechiet 
Et quen la fin H leor mefehiet 
Quant voulentiers 
Ont tenu les mauuai* fentiere 
Et quilz nont point efte entiers 
En amours qui ne partie en tiers 
De telz allez 

En eft trop plus questcmptpafTcz 
Q.ui tant fermens ont carier 
Et nen peuenterirc lariez 
Leur bouche nomme 

Souuent mainte qua tort renomme i 
T outefuo y s feeuent ilz bien comme • 

Nature a vng feulcueur a homme > 

A ordonne 

fi ne doit eftrc habandonne • " ; 

Ailleurs depuis quil là donné 
Neftrene tuy doit pardonne 
Car ordonner 

Veult amours pour guerre donner 
Et quautel bien peuent donner 
Vnequecent&'fcifonner • ^ , , 

Et firariïs V 

Eft amours quautant a aflis* 

D iq 
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pe pouoir en vne quen fix 
plu* luy plaift 8C miculx luy a lit 
En vne mettre 

€on cueur qpar tout fcntremettre 
pe feruir fouffrhr & foubz mettre 
Rien tenir & foifon promettre 
Telz ne pourroient 
Scauoir queft bien peu fea donroif t 
Carde qui telz gent fccourroient 
Quit ilz diroiêt qlz en mourroift 
Four amour* fines 
Et feroient fi triftet les lignes 
Manières humbles & bénignes 
Pourrobcrcedoptnc font dignes* 
Etfeiouy 

Flen auoient comment effouy 
llz fe vanteroient que ou y 
Helac mon cueur a tant ouy 
Deulx les parollet 
Et leurs grans vanteries follet 
Leurs deceuanc blâdices molle? 
Moult ay de fprife telz friuollet 
Mais tant rouay 

Qjmgtcl qui me plaifoit trouuaf 

Que loyal 8c bpr ^ “ 

Duquel les faî&zcnefprouuay 
Lamarreftay 

Etala mer tant mappreftay 
Le cueur que de fendre preftay 
Qjm it Ipy donna y & preftay 
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Etencfchange 

prit le Tien par amoureux change» 

Çt péri to 9 deux parvoye cftrâgc 
pont ic vois nudz piedz 8Ccn (âge , 

Prier la vierge 

Q.ui des ciculx eft vraye côcierge 
Luyprcfentanrvngérdant cierge 
4^ftn que par fa grâce acquierge 
érace&pirdôp 
Et a nous deux yueillc pardon 
Oflroycr quainft ne tardon 
lung aprçt loutre aincôi* gardorç 
Par fa pitié . 

Vite & mors la noftreajny rie 
Bien a cy fa foy acquitté 
pont mainte ironique & difuç 
lacompofe 

Deuft f flrc 5 car tant a ofe 

<£uii a corps Çc vie expofe 

Sans eftre iafche ou repofe 

Comme vaillant ' 

Encontre ceulx qtiraflafllant 

Or venoient francc en leur baillant 

De courage non défaillant 

Aftza faire 

Et fc chafcun euft voulu faire 
Pareillement fantf© ydeffaire 
Anglois neuffent pas peu a faite 
Mais emportaflent 
lîoxmaulx & kn defonfortaflçnt 








Le tiare des quatre damer» 
Et autre part fe tranfportafTent 
Et déformais fe déportaient 
Denousgreuef ... f 

Bicnpeucntenuîeuxcreuer .. . 

Sa mort fait Ton honneur leuer 
Contre qui vouldroit efteuer 
Mauuai* renom , 

Orne ont ilz veu en luy'ce nom 

Loyauté dont il a le nom 

Fuis que ceulx pour loyaux tenon ' . 

Qui fe maintiennent 

fi bien que foy 8c deuoir tiennent 

Vers leur feigneur dC le fouftiennent 

lufquau mourir SC entretiennent 

Leur loyauté 

Au befoing 8C la fcaulte 

De leur dame ÜC de fa beaulte 

Sans penfer mal ne cruaulte 

Lf a guet z fubtilz. , 

Tclz font les meurt des cueurs gentils 
A quoy il doit eftre ententifz 
D armes 8c damours appreotifz 
Humble 8C piteux, ; 

Et dhonneur fans plus couuoiteux 
Nul ne doit eftre cremeteux 
De rien:finon de faitz honteux 
Et teleftoit 

Celluy ou mon cucur farreftoit 
Q^ui tant de ioye mappreftoît 
Doulcement & madmonneftoît 



de maiftre Àlainchartkn * 
Quelye&coînte 
Mc tenifle, & que fait racoîrtte 
Son cucur cftoit du mien acointe 
Vnc ioye en deux cueurs adioinfte 
Ettantiurer 

Men fouloit fan* foÿ parîurer 
Pourquoy ne ma il peu durer 
Pourquoyfatlailaducnture* * 

Tant honnorer 

Fuffe fe me fuftdemouree 

Celle ioye or fuy efplouree 

Sant iamait eilre enàtnouree 

Plaine dangoifTe 

Et de vain defîr qui tne froilTe 

Dont ienay membre qui ne croiffe 

Ne fen* qui ne my defeongnoiffe 

Hapeuloyaulx' 1 

Fuitifz,lafches&defloyàuftt 

Qui nauez queftatz ÔC ioyaulx 

Vous laiïTaftes tous les Ioyaulx 

Et leur tournâmes 

Le dos & vous en retournafte* 

Car alors les habandonnaftes 
Et or trifterhent • les laifiaftes 
Treftous mefç^êuz" 

D e trahy fon faire 8c recreu ar * 
Dont les nombres furent decértg • 
Et le cucur des anglois aefeuz 1 
Car par tropeaulx 
Nonobftanttes crys & rappeàuîx* 



Ficacvij, 
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Le liure de* quatre daaïc* 
K)ct bo&t couuriftet le* coppttulx, 
De< hcaulmet que de voz pcaulx 
Vifzefcorche? 
foycx vous & (ï bien torchex 
Que jamais ne vous renfotchex 
Tclx gens deufient çlhe potchiç* 

Ou faisant vite* 

Ocuures par citer CC par ville* . 

Quant aux armes font inutillct 

Et veulent auoir ecn« SC millet 

Pour leur bobant 

Et vont les poures gens lobant 

Peccuant le monde 8 c robant 

jlx font bons en ne cul* hobant 

foubx cheminées 

Quant leurs bouches fpnt ^uincc# 

Et Hz ont les bonnes vinecs 

Eor* comptent de leurs dcftinecs 

Eescoquaty foulz 

Alors fe vantent de grans coups 

Et font grant dcfpens 8 C grans coufix 

Et qui qui foit prins ou reliouÿ 

fluldeulxny penfc* 

Preftz ilz fer oient a ladefpcnçe 
fiais tardifz font a la deffence 
Eung maugréé ^içUalautrc teneç 
Par grant yurefle . 

Puis dort iufqua dix par parcflc 
. Mais dune bataille dafprcfte , 

Ecctbie^tkcrfonculdepreffp ^ 






Mre&l 

^twhcaulme 

tôowbcfoing 

^btiwukK 

fedortfurii, 

toqudroufee 
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, Etfonhcaulmc 

Gefter au befoing du roy aulme» 

P lus fcct au» dez ou a la paulme 
fticulx dort fur ljft que fur dur chaume 
Dieu quel roufec 

Tendres fonuomme vne efpoufec 
Tremblant comme brebis toufec 
De fleure quartaine efpoufec 
foie tel mcrdaillee 
Etiapourete ne leur faille 
Tant que chctifz mourir les faille 
Pc îaiii nu dz fur vng peu de paille 
Erdclaiitez 

Quant au befoing vous ont laiflez 
Princes roy aulx qui les paillez 
Leurs lignages ont abaiflez 
Et diffamez 

Moult ont leurs honneurs entamez 
Que leurs parens ont tant amez 
Quilz en furent nobles damez 
\t Dont font venuz 

leculx qui nont pas maintenuz 
Peurs bons fai az ne bien retenu;? 

Quant a honte font reyenuz 

Dont tant me duel ï 

Que veoir ie um peu^ de bon oeil 

Vng tout feul ne bien ne leur y ucif 

Car i lz font caufe de mon dMteil 

lay achaptc 5 

Pcurtecrcwtcfthacefç 
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Le liuredet quatre damer. 

Mort cil cil par leur lafchete- : 

Qui ne pcultcftrc rachète 
Pieu en ait lame 

Peur fuyteefteaufe & leur grantMafnic 
De la perte & de la diffame 
LculTe ie fait moy qui fuit fenime 
Ouleferoie 

Si I me aduenoft,mfeufx aymeroie 
Mourir 8c plut ai fe en feroié - * 

Car honneur ainfî garderoie ' 

A héritage^ • 

Et cell trop plut grant aufcntage 
Mourir par honneur en hoftage 
Qualonger fa vieahontagé, 

Mieulx vault oultrer 
te corpt que foy faire monftrer 
Audoy fana oferencontrer 
Pet bons nen compaïgnïeettèter 
Doncquce pour voir 
Plut me plaifl le loyal deuoir 
De cil qui ayme fans deceuoîr 
Et moins en grc doy rcccuolr 
Quant la durte 
De bataille ou feft’ahurte 



A trouue moins de la feurte 
De ceulx qui onc riy t>nt heurte 
lay grief remors ^ ^ ■ 

Dure mort dont pluflofl ne mort 
Ceulx qua rien valoir font amort 
Et autant feruent vif z que mort • 
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Moinsagreqble 

Meft fa mor't^o mbien que honnorablc 
SoitjCar prife plus deleftâblc 
, Mefuftfavie ôCprouffitabie 

Or eft néant / 

Dont ma vie eft au néant 
Sans la Tienne que plus ayant 

Ftift de bien & mieulz fuft fcant 
* Si fuis contraincte 

De douleur trop plus quautre mainte 
Car des bons ne peult cftrc crainte 
La mort trop p l ouree pe plainte 
Mais des mefchans 
Qui les autres font empefchant 
Et ne valent nen boys nen champ* 

Deuft eftre la mort defpefchan* 

Car point heureufe 

Ncfl: en rien leur vie paoureufe 

Mais faillie 8C peu ver tuèüfc 

Si neft point tellemortpitcufe 

Mais bien pleurer 

Doy daprcslamortdemourer 

Decilqulparfonamourer ' ,f 

De moy feft tant fait honnourer 

fi fuis donnée 

A defeonfort & adonnée 

Si ma tant amours guerdonnee 

Quefpoir ma toute habandonnee 

Et plus ne voient . * -, 

Mes yculx vng fcul bien quite auôîcnt 
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te tturèdet quatre Dattte£ 

Qufl conuîent que plut ne reuoicttt 

Peu perdroie (ïl x me creuoient 

Cartoutde vray 

lamalt par cube ne apperceuraÿ 

Chofe dont f oyc rcceura y. 

âint mourray quant thourtr deutay 

De ioye nue 

fant eftre a forfuhe tertiié 
a amour* qui dune venu* 

Par vne efperanée menue 

tfcmedelaifTcnt 

Car en toute douleur me ! aîfTcnt 

Dont leur prit grandement abâitfcnt 

car du premier dclîr me paillent 

Toufîourt atitel. 

Au fort puit quit efeoit mortel 
Me démolira pour tout chaftel 
Leîordauoîr ayme vng tel 
Et tint Taquine 

Mon trille tueur que mort defpite 
Il pry dieu qui! me defherite 
De ma mefenante vie mauldtéte 
Qjii tant me griefae 
Et qui ala mort a prit triche 
A celle fin que ne la griefues 
Si fera ma vie plut briefue 
Car plut nen pult. 

qfLaSeur. 

f A Tant celle feteutflCpuî# 
j£"\.Au pit font du cueur 8c du puit 





de maiftre Aï»lr» chtftfe». V»ccxKfc 
Tant getta de faufpira depuis 
Et tant de plaît» 

Et les yeulx de ferftiet G plaint 
Auoitenfaîfant fet comptable 
Que moy mefrtie plourant la plaint 
Nerimoyer , 

Ne puis le caa fan* lermoyer» 

San* deuoyer/ans efmoyer 
Moult y penfay a pat moy yer 
Etmcmcrueille 

VcuiegrâtdueU îjllc appareille 
Que fa grant beaulte non pareille 
Et fa couleur frefchc SC vermeille 
Peultdemourer* ! 

Mai* one ne vy defèouloufe* 
fon viz que dueil fait efplouret 
Aimplut luy feottaplôurér 
Querircamaintet. 

Lor» luy dy bip voy <\ voxptaî# 

Madame ne font murante» (tet 
Maie dâgoifte toute* contrainte# 

Or reprenez 

Louragc 8c fouffrtr apprenez 
Car trop grandement mefprcnez 
Savon* mefme* guerre menez. 

Qui Ton dueil coeuure 

Trop fort double mal en recoeuuro 

car trifteur eft dune telle oeuure 

Quelle deferoift quila dcfcocuurc 

Quilafficrt 
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Et qui trop la coequre elle fifert 
Le cucur & dedans fere fier t 
Mais plus efpartâC fa fin quiert 
Triftepenfcr 

Mettez peine dailfeurs penfer 
Pour voz douleurs recompenfet 
Et en vous gardant dofEenfer 
Vousaduifcz 
Auec cesdamesdeuifez 
Etenfemblc confort vifez 
Croyez moy vous rauifez 
Ainfîdifoye 

A la dame que moult prifoye 
A qui de fon bien deui fo ye 
Et les trois autres aduifoye 
Pareillement - 
Qjuellet voulfifTent tellement 
La conforter qualegcmene 
Prcnift peu a peu bellement* 



fl La fécondé dame regrettant 
fon amy qui auant laage de xjc 
ans auoitefieprins en bataillé 
par les ennemys anglois * 



Vantvne déliés 
Refpondit las ie fuis de celle# 
QuîTant ay de douleurs mortelles 
Qjie nul autre ne les a telles 
Si fuis bien loing 



De maiftre Afafn cfiartfer f ne* ccxxxj 

Daooic de conforter le foing 
Qjtant iay de confort mieulx be foing 
icllc na & que plus rciïbmg 
A mon malheur 
Qui ne me iaiiTe eftre alTeur 
Ne pour rien qui foie ne rnafeu? 

Et elle en elf hors de la peur 
Et de U cr aime 

Don: ie fuit durement eftraînte 
En mon cueur de en corps contrainte 
etdetoutciofereftrainte 
Si vous dira y 

Mon fait ÔC ianen mentira y 
De iamour dont ne partira y 
tamiis quoy que malcx foufpirt ay 
Pour ce porte 

Dont mon cueur neft pat'con forte 
Qui de vraye amour enhorte 
Ceft a vn g roue kul afTorte 
Et feUa 

A cil qui tant fe humilia 
%ia moy bien ay mer falia <j 

Et tant de grâce» en luy a 
Mail tant aduint 
Allant que dans turques a vingt 
Qua tort fomienc luy meraduint 
Par fortune iufqucs U vint * 

Puis que dix ans 

Eut que par tra y (1res mefdifaof 
A vérité coatrcdikas 

SI 
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Le Hure des quatre damer. 
De luy de des fient mal difans 
Fut moult blece 
Son honneur dontee fut peche 
Car il cftft bien entache 
Et a tout honneur adrece 
Quilcftloue 

De tous les bons 8c àduoue 
De vertus largement doue 
Mais fortune a fou mal voue ' 

Mais pour entendre 
Son fait depuis enfance tendre 
Fortune ne veult plus attendre 
Mais incontinent veult emprendre: 
A lafïaillir 

Et depuis ne luy peult faillir 
Dueil ôc courroux qui rreffaillir 
Le fait foiiuent de mal bajllic 
Maisquantpaffê 
A vng cnnuy qui la Jaffe 
Fortune a tantofi: compaffe 
Vng mal tout nouuel SC braffe 
Quon y pren garde 
le croy quedieu les bons regarde 
Et quapres dueil ioyc leur garde 
Mais trop demeure & trop me tarde 
Que moult feiourue 
Fortune quel ne fe retourne 
Etquedeleveoirme deftourne 
Dont ie remains penfïueÔC morne 
Etfïfachcz 



De maifiætAlaffî chjartîêr- 'Fuî ccxxxfj 
! Mon cueur y eft fi attacher 

Et met penfez fî enlachez > o ; •, ; 

Noz bi ens noz maidxfcatrefachez 

Que fans mentir 

Et fans ïamais fen repentir 

Bonne amour me fait confentir ■ ^ 

A pareilz fes maulx bien fentir - * ; 

Que fait les tien* 

Et puis que tout mien te le tiens 
le le recoy comme les mies 
À butin noz maulx ÔCnoz biens 
Nefadiuerfc * 

Fortune naur a ia telle er fe 

Sur noftre amour quelle reûcrfe . . , . 'j 

Noz voulentez a la reuerfe v 

Et quant voit Idroit 

Faire du pis quelle pourront 

Noftre amour toufîo*s demourroît 

Ou chàfcun denûus deux mourroie 

Quant plus feftorce 

De nous nuyrc lamour fen force 

Et ie ny vo y rien bien fors ce 

Que fortune en amour na force 

fi ne tiens compte . 

Quelle faces noftre amour honte 
Ïamais fortuue ne furmonte 
Amours g les trefhaubc cueurs m5 
Que moult prifon fie 

Maisonc aitrfï nafutpris hom 
De durtczjcar fans mcfprifon 

BU 
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Eetturcdet quatre &mt % 
Mort damytjjumcs&prifon 
Courroux perte* 

Blafmct pour menfotiget apportes 

Trahy (bnt,mauuaifticz couocrtca 

A cflTaycz 8c bien expertes 

En foy cayfant 

ce bien contre le mal firi&nt 

Doulcement fon cucur appaifant 

Q^ui neut oncq vng feul îoutplaifana 

Maitefbahy 

A efte de maintz 8C hay 

Qui voulentiers leuflent trahy 

te ce que pat defterui nay 

Point ne feaur oit 

cftre autre que doulx & nauroif 

lamais cucur qui rient luy plairoit 

Quil fceuft qua autre defplairoit 

Carraifonnable 

cft,courtoys,dou1x,&amyabk -n. 
Pacient»pit eux 8C traictable 
Et vcult dire a tout agréable 
Sans quon percoiue 
Qjui blafmc autre griefue ou deeofac» 
Mais chafeun doulcement rccoke 
fi ay dueîl qoenutluy concoiue 
Blafmeou reproche 
Ne que fortune tant approuche 
Sur dl qui plut a cueur me touche 
Quant onequet nyfiît de fil bouche 
Motdcfoonncftc 



De maiftrc Alain charrier Fu. ccxxxiij 

Ain* fait a chafcun chere 8C fcfte 
Ereft dofiroycr vnc requefte 
San* nul blecer ne que fa telle 
Noncquc* haîrie 
Me fuil que penfaft mauuaiiUe 
De dcceuoi r ncft affeitic 
Mai* preft a tout loyal trai&ie 
Bien entendant 
Toufiourt a bonne fin tendant 
Vy fa jeunette en amendât 
Or eft pri* en foy deffendât 
De* aduer faire* 

Qui font attezprince* contraire* 

Apre* tout fe* autre* affairée \ 

Et de* mefchiefz plu* de ctt paire* 

Q.uilontgreue . . ; . - ; t 

Dont neft pa* encor reloue 

fi cil mon cueur tout abreu'e 

De douleur qitapcuneftcrcue 

Quant fuplante 

Sc font de fa ioye en plante 

De trifteur ou tant allante. 

Et mal fu« mal neft partante 

Mai* grief dangier 

Dont (e veult fortune effranger 

De foy mefme* quant plu* changer -• 

Ne fcet fon faulxtout effranger 
Et quelle maint 

Toufiourrvert luy dure SC rctnalt 
A luy pire qui autre maint . 
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Le Hutte dei quaf rc damet • 
Si pry dieu quil me ramaint 
Par fa bénigne 
Pirie^car pour ce ie chemine 
Comme piteufe pderine , 

Luy priât quoy que nen fuis digne 
Q^ue bien garder ‘ 

Le vueille 3 <3£ a luy regarder 
Fortune fait fon bien tarder 
Dont fort eft foy contrégarder 
A coup aduiennent 
Ser tour* g dordré point né tiénnfr • 
Ma fs (ï au rebours fe maintiennent 
Quât aux bôs les aducriïtcz vienft 
Et font foulez «■ 

Et par fortune tribouléz 
Dot maintz cueurs en font adoulez 
Quant en amours fpn bien coulez 
Etquantilz voient 
Le fcul bien qûeh ce monde auoient 
dont tant de ioye receuoient 
Ou tous leurs fouhaiz acheuoient 
ficomptoyer 

Par infortune guerroyer • 
Peferleurdoit ôCennoyer 
Car cueur amant èlV métayer 
ApartegaHe 

De famour feule & principale 
Çoit lauenrure bonne ou male ' 
Rire^plourer, coarçoiitt ou gale 
Pontprifonnier - w 



DtnaiftreJi 

tikmefttanj, 

Dtowjtfuùprt 
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Dcmaîftrç Àî^cjmrlicr : R ccxxxiiq 

En terre eftrangeeftmarQnm'ete ,. Jk , Y* ;* 
De cueur fuis près luy nen arriéré 
Et de fa prifon parfonniere i 

Sans y clamer 

Franchife ou le droit entamer 
Damours qui me fait enflamer 
Enfoufpirantdcl&lamer . * ♦ 

Ou mon cueur vire 
EtpafTe pluftoft qqne yîre. 

Sans batel ou autre nauirc . _ 

Etlecorpspalecômeyuire u 

Remaint deçà - ; 

Sans cueur 8 c fansioye pieca 

Qui puis vers moy ne fadrcca - 

Que fortune tant le blecfc~v, - 

fifuisalee * . . - - 

En toute ioye tçe&leei > ^ ; i ; 3. 

De cueur delà la mer faîec : M 

Maisquoy que la grandeur ale e .v:V*. 

fîqucfgarcr# ' , 

S peult on fans terreapparer , , 

Jamais ne pourra feparer . , h 

Nor cueûrs quamours fît réparer . u 

Enfemble fèioindcé , t ( . ,1 

En vng-feut vouloir quea reipindre ... -, j , 
Sans quil y aitgreîgneur ne moindre » > 

Les fait,8c commeegaohc^wtindre > 

Amours oblige ;Y- . Y Y iî-. 
Nordeuxcueurt en vng^infidyie -'Y. r 4 
Comme deux rairro en vaerige ^ »v» Y,;.*. 
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le tîuredee^utfre i*vMé 
U fc dit mon vray feruant lige 
Et ie fuis tienne 
Mot ny atinon tien & tienne 
Se mai ftrife y a elle eft mienne 
Par ta loy d amour ancienne 
Qui! ordonna 

Pour Ici dames: 8C leur donna 
Mai ftrife, ou moult noble don i 
Et par cela leur guerdonna 
Lesbhns quiytTent 
De leur grâce quant eflargifient 
En pitié vers ceulx qui lahgui fient 
Damours: dont les cueurt amcfgritfent 
Des plus pui (Tant 
Quamours fait vraisobeifians 
Par honneur & recongnoiftant 
Celles dont les bons font y (Tant 
Comme maiftrefies 
Et tref honnorables prince fie* 

Qdl des amoureufes richelTes 
Font cfchacetez ou targettes 
lï quelles veulent 

Dont lungchante,autres fcti deulent 
Mais les flolz arrefter ny veulent 
Ne que molins qua tous vens meuleat 
ptd*q tant bâtie: 

Ont leur fainttfêannour hâtie 
Prent contre eulx 8c fi les chafh'c 
Dont ilz portent chcrc amantic 
Et fouucnr plourcot / : 
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Si fcn venge amours de famoureat 
| De celles qui ne le* fecourcnt 

Po ir tes mauuais noms qui deulx courent 
Donciizrecoiuent 

Vng te) guerdon quilz fc deconient 
Quant les autres deceuoir doiueni 
Ettelz quilz ont braftcfiboiuent 
fatuvifery ? » , 

Car toft ou card,afpreou fery ^ . 

Bien fait neft en amours per y 

Ne mat qui ne bit remer y 

Quoyquon attende 

Car amours qui les cueurt amende 

Veult des méfiait ataoirlsmende 

Etquachafcun Ton loyer rende 

Comme vrayiuge 

Qui des amoureux de bat luge 

Mais pour plaindre a luy au reffuge ■ 

Ne fut onc mamour fi ne füge 
Quatous adioingt i 
Dcuxcueurs en vng vouloir eoniolng? 
Amours dung me fine défi r poings / 

Et fi maift dieux* met befotngr 
Que tant lamoye 
Et ayme quê te le nommoye 
Tout mien 8C toute Tienne cftoye 
len ay ch ime or en lefmoye 
De coeur marrie, 

Orcftbitnlaioyeatrènîe ' 

Que douke amour auou nourrit 
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•Xe Hure des quatre damcfc 
S an» que jamais le chante ouw 
Sedieunyoeuure \ 

Et que le mal qujipcfne cocuure 
CciTeparfiquclerecoeuure ■ 

Et que de Juy ne fcdefcoeuurc 
Ne nommera 
Ne rien plaifir ne trouuera 
Autant quil le recouurera 
Et quedieupluf y ouurer» / 

Parabregie 

Ainfi qui! pu! fie eftje sfegle > 
DesmauIxdontüeftafRege 
Qui toufioiiri lay ent agtegîe 
Comme efmaye 
T ous maulx fan mort a efiaye 
Le dieu de fortune a paye . 

SI doit du compte cftre raye 
Car fans doubter 
Elle a tant voulu débouter 
Que plus ny fcauolt que bouter 
De mal. fans la mortadioufter . 

Mais il me terrible . . v : ... . . 

quoy quamour* nozdcu* ajtë r $afl?ble 
Mal fait que toute loyememble - 
En prenant guerres deux enfcinble. 

SI lu y fouffiTcrw : y; f L 

Selle megrlefueetxraafrvte gaffe i 1 ■ 
Sans ce quelle me Jefconflfe • : ; . « 

En montrant la douleefranchîfo ' 
Pccevcoir ^ ■ '?y 



kMilhti 




tu 





Digitized by Google 




de tm&ti Alaf hèhattîer ' t F è cc xxxvi, 

Quitendroitamoycueurre^ 

Que mieulx ne le puis afleoir ; ; : ' J ' ; > 

fi layme damourt fans décheoiV ' : yt : : 

Foible dC malade *'■ : •* 

Vînt au dur îour a cbtiféûr fàdè 11 

Apres que eut fait mainte baladé! * • > 

; Au tift ou rien lie luy f ut fade v 

Ne fauoureux •''* — > f ; 

Fors Tes feulz penfers amoureux • 

Mais en Tes aefiez rigoureux ' ~ ! - 

Ny laifTa a penfer pour eulx 11 kî T * ; 

Etquantpaffee ' • ’ '* > ’ ’ 

Fut la fleure aufcorpt oùceflrcé :s; 

Si cftoit lautre en la penfec ^ 

Qui la tenoit eritrclaflcé ^ * V ' 
fi ne durait * ^ r * * - lA 

Neantmoîns iamâiïhetidiirafV ’y • n 
Q^uau dur champ ne fatfepturaflG — ’ 

Affin que nul heri rhUtmuran: . J 

-Contre railbn •- 
fi com a fine faftiftcKrîferr ' • ; - -*• 

Mais or a fait com^mauuais hom : r 
De fautlcr feëllé Téllott 5 — 

Etfidaignehf fiî r *- : i ^ - ? - 

Pour lorgueil eti : qtH$y ifefe bai gftent 
Aumoins les oeuures vous enfeigrrerit p 
Q_ua luy mal vbüloir riz hriefpr etiften t* 

A dieu pleuft . ‘ - ; : il y a - ■ rt . \ c 

Que mon cueur pdurlëfîen'hicn pleUft 4 
EftreollagcSCtmlncnfceuft ^*av. P, 
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Ae Hure des quatre dama» 
Rien dequoy blafmc venir deuft 
SichangdTon 
Car iauroie fa tnamïTon 
Et il (cauroitquellc friflon 
Ceft de penfer a ce que fou 
Cucur luy rauit 

Et que de treflong tempt il vif». 

En aouloureufe prifon vit 
Et ne fcay comme iliên cheuit 

Bien men venill 

fainfi fcft ou (U aduenift 
Car quoy que lecorpr deuenift 
De mamour en cueur fouucnift 
Si me fauldroit 
fon ennu y Se ne me chauldroif 
De la douleur qui mafTauldroi» 
fon aüèplailïr me vauldroit 
Car plut me blecent 
De tueur courfent SC le coapt lèchent 
fè* trefgrkfz maulx Q férrcmerchft 
Aux miena ÔC rnapcmcccmpefchcoe 
Et me défiant 

Plut que met propret grief? ne font 
Dont tout mon corpt cnlermet font 
Et en fotifpirt ducueur parfont 
Plue quon ns cuyde» 

Md mal bit place aux lient, 8C vuida 
Et le mien eftde aient la guide 
De ducil plajn dC de lermet guide» 

A brief compte* . 




de maiftre Alain charrier^ F.ccxxxvfj* 
Mon mal qui le veuler acompte 
Peult toutes termes feur monter 
Ne pleurs ny peuent riens monter» 

Tant ay pleure 

I Qui I ne men cft plus demoure 

Dont iay le cueur enlangourc 
Et le viz tout dcfcouloure 
Etarrôufe 

De nuyt mes yeulxnont repofe 
Car de iour montrer ne ofc 
cueur trifte en corps mal djfpofc 
Foible tremblant 
Iay fait mes regret* en emblant 
Et pour efhre aux gens refTemblaftt 
De cueur courcie ioyeulx fcmblant 
Et feie dance 

Ce ne fait pas faire h abondance 
De ioye ne outtrecuydance 
Mais nyaen toute la dance 
le fuis certaine 

Penfcc de douleur plu* plaine 
Ccmefuftplaifir or meft paine 
Mil neft harpe^orgue ne doulcaine 
Luzncfchiquie? 

Me mftrumcnt tjuon feeuft appliquer 
Que déformais ouyr requier 
Puis que îenay et que se quiet • 
tasiefouloie 

Lors que de rien me douloie 
Lcsaymer ÔCtaot tes vouloye 
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Que bien fernWoitque îe voflbyé 
Toute empannee. 

De ioye ne de toute année ' 

Ne feutte de danccr tannee 

Latte matte ne enhannee 

Si menhortoit - 

Amours & tant me fîïpportoit -- 

Par les ioÿcs qui! mapportoft 

Que le cueur le îurpïbt portoft V 

Toutyalloit >. 

Et rien pour rien ne mefeiliôlt 

Car iamoye qui tant valoit - 

Que mon cucur dautre ne chaloit 

Tanthabondoient 

Mes plaiftrs que dung Tcul fourdoîent 

Et en vngmefmesredondoient 

Q.uc tous les erinùyt confondoîent 

Ainttrettburfe 

Eftoyc 8c en lîette fourfe 

Deux ruittèaulx damoureufe foUtTe 

Penfee & fouuenirfeuTcourfe 

V ers moy prenôîent 

Lors de moy plaire fe penoicne 

Et tantdeioye maintenoient 

Qui toutes dune main venbfêtit r ' 

Mais la mifère 

De fortune dluerremere *■ 

Ainfi trouble la fource clere 
Que le ny prens fauour que amctc 
Tant a mettez - 
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Les ruiffeaulxxlu long 8£ dir iez , 

! De melencolie raillez 
Et de triÜdTe meflez. 

Ha dure guerre 

Pourquoy veulx fur moy tant conquerrc 

Sans deffier que dune ferre 

Modes mon paradis en terre ’? *■ ; . 

Malye chiere 

Et la chofe que iay plus chiere 
fans acointe ne fans enchiere 
Bien meft fortune eftrange archicre 
Etennuycufe 

il femble quelle cft enuyeufe 
Dequoy iay la vie ioyeufe 
Pour plaifance delicieufe 
Doulcc&pHuee 
Quelle a de moya tort priuee 
Com oultrageufe defrluee 
Et prent contre moy leftrluee 
Par dures fortes# 

Helas amours pourquoy maportes 
En foible eqeur cent douleurs fortes 
Dont cent en deucroient eftrc mortes . 
Ncantmoinr it vis . , ; 

Trop pis que morte a mon adufs» 

Oncen corps vifz telz maulx ne vis 
lenefcaycommekcheuit , > 

Mais plus rdToigne 
Et quefpoir me fuft&alo igné 
Qui deuil entendre a ma befoigne 
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Comme cil qui des amans foigne 
Et doit vouloir 

Que par luy puiflTcnr maint valoir 
Amoursle fai r pour micuix doutait 
Cappitainedemon vouloir 
li ièn yroit 

Souucnt dC fe départirait 
Et ennuy te con feu tiroir 
Se regret ne rctiroif, 

Souucnt ouuert 
Luy a tuys tout a detcouuert 
Empircment de mal couiierf 
M ait fouuenir la recouuert 
Et ramené 

En ce point fut pourmene • 

Mon pou rc cueur&demene 
Fourfle que a y me plut que ttôme'fit 
Se dieu mahy e 
Mais feullcftiit 3e efbaye # 

M ait de mon etieur ie fui» trahye 
Qui pour bien a y mer ma haye 
Erdeguerpie 

fî porte en lieu de enetir ctppie 
Pente* qui I meftdurcefpie 
Et nen puis etere dcfcberpic 
Aintmeprefente 
Tout le» four» «nfï que de fente 
Son dont* fcmbUntqif repre fente 
Tout ioyeulx biens afonen tente* 
LorsaiXailUe 
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Suîsdepenfer qui ma bailife 
Sa doulce ymage tic entai! lie 
En ma pen (ce trauaillie 
Etquetoullir 
Nelenpeultneabollir 
0fter,cfÎ4cer ne pollir 
Sans corps 8c vouloir démolir 
Car départie 

Ne fera quant de ma partie 

Tant que lame Toit hors partie 

T out fera vne départie 

Quant lung mourra 

Et que plus amer ne pourra 

Lautre au befoing luy fecourra 

Toute lamour luy demourra 

Pour tous les deux 

Et (îl fe deult 8c ie me deulx 

Le dernier mort las 8c hideux 

Aura le courroux &lcs deulx 

Que feutre obtient 

Ccft droit puifque la foulHent 

Et que ferme elle fentretient 

Comme hoir prochain luy appartient 

Cas qui plus vit, le treftout tient 

Amours fes larz 

fes teftamens & fes delaiz 

Ne fait mye de chappelletz 

Qui nele (cet elTaye lez 

Maitfelmufer 

Ny doit aucun ne fabufet 

Fi 
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Leliure des quatre dames. 
Bit vcult grant douleurs reffufer 
Ou de gran s biens ne fcet vfer 
Bien fen rigole 

Tel qui tien fcet rien for» parolfe 
Mai» oyfcau bien prit ne icn vole 
Point ne fault aller a lefcole 
Pour cftre faige 
Damours Scde fon fortouurage 
Clercz ny trcuu et point dauantage 
Plus apprent leflay que langage, 
Deccmcvant 

Que les fais vont trop plus auant 
Que ce quon penfe par auant 
le parle en ce comme feauant 
Enceneblafme 

Jamais amours homme ne femme 
Sapret ioye de dueil n en flemme 
Fors a mo y a ne men prens a ame 
Mais plus mepoife 
Car mô cueur eft ql part quil voife 
En vng coing de terre francoife 
fus toutes perfonnes courtoifc 
Ainfi me face 

Dieu pardon qua peine cuidafle 
Que nature en (T peu defpace 
Euft mys tant de peine & de grâce 
Qtien vng fcul homme 
Fuft le bien de tout mys en fomme 
Son nom quil il eft quoy ne corne 
La voix le taift,le cueur le nomme „ 
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Dcfirenquicrt ; 

De lu y fouuent ÔC le fequîert , 

Efpoir lattend,regret le quiert 
Et loyaul te mon cueur leur quiert 
Mes regardz tendent 
Oui! elt ? mes pcnferslattendent 
Mes oreilles ailleurs heinterident 
Fors ouyr que fes griefz amendent 
Tantiltrauaille 

Etmefmesdontiemefmérueîllc ! 

1 Ladoulcur que fi me rcfucille j 

Pour moy faire plus veiller veiltë 
Daguet & tant j 

Me vont dung accord tôt mentant 0 
Dont mon Vouloir eft con Tentant 
Et mon cueurncneft repentant 
lay bien puitfance 
De confefter ma dafplaifarice. 

Mais quoy que fais ma pénitanee 

Je nay goutte de repentance | 

Plustormente 

j le fens mon cueut plus eft tempte 

ctptentplaifïtenorphante ! 

MaulgremoyparmavoulenW ! 

Trop arguer i 

• Me fait penfer & treiïuef N 1 

Que lamant a amer müet 
Peult efïouyr de puis tuer; 

Pour moy le fcay 

Icn ay de tou» deux fait lefTaY 
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Le Ifure des quatre dames# 
Puis que a amer près ne ceflay 
Noncqucs puis penfcr ne laiftay 
Qui fou contient 
Ne tient, mais le tourne fomient 
A in fi que leeochee au vent 
Donne ioye 8c puis chier le vent 
Mais trop plus griefue 
Le ma! oC la pcnfee griefue 
Qui vient apres ioye fi briefue 
Qui commence fans quelle acheue 
Et vient a bout. 

Au fort qui a ioye du tout 
11 ne fcet quel en eft legouft 
Car nul bien neft pri fe fans coud 
Dont le regrette 

De tant plus fa trerdoulce attrai&e 
de ioye que dieu ma fortraifle 
Quant pour la g te ay peine traifie 
fipeuzvifer 

Que plus ne fepeult defguifcr 
Amours vers moy fans (auiTcr 
Car tel quon le peult deuifer 
Ceft remonftrex, 
de fes diuers tours ma monftrex 
Bien et maulx enfemble acouftrcx 
Non pas petis,mais tous oultrex 
fi eftcndue 

A fa force a moy tendue 
Que ioye long temps attendue 
Ma donne 8c puis rcuendue 
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SI chèrement 

Q.uil me va par empirement 

Car douleur maflauit fièrement 

Quant efpolr fouit entièrement 

Sant mov promettre 

Retour & fans foy entremettre 

Encor fe vient entre nous mettre 

Lamer fi qune poure lettre 

Ke yient en voye 

Ne neli nouueüe qui! menuoye 

Puir qui! fouit que point ne le voye 

Aumoins Ce lettre receuoye 

Qulprefcntaflcnt 

Reconfort & fe guementafTcnt 

De* maulx q noz deux cueurs entafTent 

Son doulx parler reprefentaflent - 

Humble & humain, 

Aumoins congneufle le la main 
Q.ui tât ma efeript foir & main 
doulx motz de demain a demain 
files baifafle 

Et quoy que trop ne men ay fafie 
Aumoins du tout ne mennoyaiTe 
Entretant vng peu màppai fafTe 
Enregardaht 

Ses lettres & les bien gardant 
Ce petit bien va retardant 
Fortune,8c lay defir ardant 
Ouieremaint 

me fait voulôirfôif & maint 

Fiq 
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Le Hure des quatre dames 
gt requérir a foinfter mains 
Ce dont ie puis fïner le moins 
fi men defuoy 
Car plus delïre moins le voy 
Quoy que de cueur luy faitz couoy 
Bt mespcnfecsluy enuoy , 

Car par cela 

Puis que fon mal renotiuciîa 
Quidemon regard oftela 
lay trop moins deçà que delà 
Cueur ÔC vouloir 
font hors quanquilz peuent valoir 

Jay le corps dont ne peult chaloir 

Jet le mal qui me fai t douloir 
JMLcft remanant 
Le furplus eft delà manant 
Et ce que iayme va tenant 
Ceft bien douloureux remanant 
Qui na pitié 

Du point ou mon cueur eft traite 
Et que defir tient dehaîtie ... 

Jl neuf oncqqespomt.damÿtie 

Pour ce requerre 

Voul filTc aux dames dangletcrre 

Qjue pour loz de pitié acquerre 

Pour moy de lu y veulent çnquçrrc 

Et demander 

Et fon cftat recommander 



Çar aucune peult commander . 
A tel qqUçpcuU amender* 
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Pas vray femblable 
Neft quen noblelTc fi notable 
Naît mainte penfec honnorablc 
En dame crainte de agréable 
fîpeuentmont 

Toute* les dames en vng mont 
Et leur doulceur les y femond 
Cardeeequeaduenir veuont 
Encombatant 

Se la guerre ne celle a tant * 

Leur peult venir en rabatât 
On chiet bien de tout fon citant 
fileurcheoit 

Si ma! que leur fait decheôit . 

Et autreffois leur mefeheoit 
Tant pour tant fil nous efeheoit 
Afeigneurir 

t^uà elles ne fcay recourir 
Qui mieulx me puitfe fecourir 
fi fuis entre viure SC mourir 
Trille dC plouranf 
Délirant la mort en tnourat 
Q,ui longuement eft démontant 
Quant ie nay autre demourant 
Dathourt quimatte 
Mc rend Tant que feme efbate 1 

Car droit neftqualuy trie eombaté 

Et rien ny vault fe ie le date - 

S es maulx haflife 

Ma fortune a duret baftto • i 
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Et defir tient en apaftiz 
Mon vouloir qui cft amatiz 
Dont il fc venge 
Quant efpoir au defir ferenge 
Trop plus afpre en eft la meflenge 
Car efpoir fault ainfi le fens ic 
Dont puis ic dire , 

Que mon mal eft plus long SC pire 
Defir me chatte, efpoir me tire 
Lung ne puis pour lautre deftruire 
Mifc la me a 

Fortune qui de ce blaTme a 
LTonc nulle miculx ne fe dama 
La plus trifte qui.oncq ay ma. 

q Lafteur. 

A Tantfeteut 

Celle qui le cueur dolent eut 
Ainfi que bien le ramenteut 
Mais a lors plus parler ne peut 
Ainsluy faillirent 
Lâgue & voix, car du cueur laillirec 
Griefr foufpirs qui tant laflaillirent 
Que cueur & corps entrefaillirent 
Et larappoient 

Ses maulx qui (a bouche cftoupoiet 
Et les foufpirs qui la rompoient 
Son doulx parkr entrerompoient 
fes mains tortant 
Ca ÔC la fonchief tranfportant 
Se alloit fi trefdefconfoxtant 



dentftiihc Alain chartier* 

Que onc ne vy defeonfort tant . 
Quelle menoie 
Si durement fe demenoit 
foncucur & Ton corpt tant penoit 
Que pafmee lort dcuenôit 
Pâlie fie maigre 
Fut fa façon gente 8C alafgre 
Tant luy fut fapafjmoilon aigre 
Or nauoye odeur ne vinaigre 
En ce quartier 

Regarday au longdung (entier 
fi cueilly vngrain defglcntier 
Et près du nez luy mis entier 
Trcftout ioingnant 
Et quant lodeurlallapoingnant 
A u tour elle alla empoignant 
Lerain qui tant eftoit poingnant 
Etlafourdy 

Ainfi corne vng hômeaiTourdy 
De pafmoifons a lcftourdy* 
Adoncques a toutes leur dy 
Etmenfouuint 

Ainfi que a la bouche me vint 
Pour le cas qui alors aduint 
De lefgientier dont el rcuint 
Que ceft droiture 
Que amours ait ioye & laidure 
Car oneques raifon ne nature 
Ne firent doulceurs fans pointure 
Ettouslcsvoyent 
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Rofiers qui de rofcs pouruoycnt 
Ont picquans 8C iadis auoient 
Pourquo y fe cueillir ne deuoient 
Sansblelïure 

Et en cueillant neft la main feuse 
Car la doubte nous efpaoure 
Soit neffle ou chaftaigne meure 
Amours reforme 
fct feruans par femblable forme 
La moufche qui le miel forme _ 

En vng creux dfigchcfne ou dugorme 
Laembufchee 

Eft la grant doulceur SC mufchee 
Pu doulx miel eftoit enruchee 
Mais a dangier eft deflboucheç 
Pour les deftrois 
Pc la force des lieux cftroîs 
Ou on fault des fois plus dç trois 
Ains quon v ait tous les oftrois 
Et recueillir 

Vient aucun du miel Tant faillir 
La moufche le vient acueillir 
G que retraire ou recueillir 
Ne fen pourra 

Car la moufche vers luy courra 
Dont laguillon luy demourra 
Dequoy garde ne fc donra 
Lors rcceura 

La pointe qui tiappcrceura 
San» le feauoic fcn dcccura \ 
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Atant que douloir fendeura. 

Au partement 

Féru fera appertcmcnt 

De laguiUon couuertement 

Que puis verra ouuçrtcmeot 

Cartantelt digne 

Nature que mort médecine 

DoulxÔt afpre tousdunc myne 

Nairtent 8C tous dune racine 

Lungacompaignc 

Lautrc a la fin que plu* et* pr eigne . 

Aux cueurs , 8c q mieutx le* furpreigne 

Lungadouldftjlautremehaîgnc 

Etbnefuemcnt 

Plaifir eft doulx craintiuement 
LaguiUon qui point viucmcnt 
, ccftdefir trait fubtiucment 
Amours confent - 
Que cil qui a fes latz defeend 
Et qui a luy feruir faiTent 
Et biens 8c maulx enfemble fent 
Pourcueur*attraire 
B aille du doulx puUduçontrairc 
Par defîr 5 dont il fcet bien traire 
Pour les garder de fby retraire 
De fon feruage, 

Car amour par fon droit v*&gc 
Eftlaprifon de franc courage -•» 

Ou bon vouloir le met en gage 

Etlc forgeant * ^ 
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Plaiiïr le va la hébergeant 
Mais loyaulte fe va chargeant 
Qucftargy Toit en le plefgeant 
Celle geolie 

Garde defir qui pour parolle 
quoy qu€ cueur foit de chauldecote 
Ceftuy rompt le cueur & affole 
EtnelelaifTe 

ltfïr pour don ne pour promette 
Car lye le tient en falefTe 
De regard qui a peine celle 
Etleparmaine 

Jour a iour /epmaine a fepmaine 
Tât qui l le tient foubz fon demaine 
Et puis deuant crainte le mainc 
Quialoffice 

De faire en amourcla iuftice 
Ceftuy maintient la grant police 
Damourt comme le plus propice 
Puis le geheinc 

Et par vng long ennuy lobftine 
Et deustnt crainte lexamine 
De ce que depenfer na fine 
fil fouit quil d ye 
Par long ennuy fa maladie. 

Hais quoy qua dire feftudie 
Il na fur luy chair fi hardie 
Q_ui ne fremifle 
Droit clique le luge cremifle 
Ken luy a qua droit dire puitte 
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Sans que cent fois dung propos y(Te 
Quoyquonregiftre 
De fouuenir tant en regiftre 
Mais quant loeil de ioye admmiftre 
En entrant elle empefehe diftre 
Ce qui feiourne. 

En la trille penfee morne v 

Palier ne peult,car tout aome 
Pris font les pas fi fen retourne 
Ver le courage 

Ou demeure ennuy le voyage 
fans point acomplir fon mclfage 
Dont par apres de duetl enrage 
Ainfi feron 

Tant que par amours ay mer on 

Car de defir nefehapperon 

fil eft lamoureux efperon 

QuelamantchafTe 

Batant vers grade qui pourchafifc 

Et luy fait auancer fa chatte 

Dont plus va auant moins fe latte 

Ainfi mencft 

Car ie nay cette, ne arreft 

De pourchalfer ce qui me plaifi: 

Que ie fuis dauoir trefmal preft 
Et peu frient 

Pour fouffrir inconuenient 
Mais qui ayme a droit efdent 
Cueur luy fouit fortSc pacient 
A ce tendez» 
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La, if), qui fe complaint de fou amy 
qui eftoit aile eh la bataille, duquel elle 
ne peut ouyr nouucllet 8c ne fcct fil cft 
mort ou prit* 

L Ort dift la tIcfce,or mentendez 
Pour les plus trilles vous rendez 
Et voz partis bien defEendez 
lene me plaing 
De ce ie ne lay en defdalng 
Chafcun biefie plaint fon mehaing 
Et congnoift Ton faifl dC fon foing 
Mais dautruy faittz 
Uc fcct nul le poix ne le faix 
Ne na iugemens.fi parfai&z 
Comment ccluy qui les a faiilz* 

Trop bien pouez 
Parler ou plaindre ou louez 
Du mal que poiir voftre aduouez 
Mats a autru y ne vousiouez 
Vousreceucz 

Voz maulx 3 lcs miens napperceucZ 
Dont comparer ne lesdeuez 
Et en le faifant me grcuez. 

Mais puis que fommes 
A comparer les dures fommes 
Dont nous perdons repos 8c fommes 
Pour quatre amâs&pour quatre homes 
Ienerefafe 

Point SCneft droit que iemexeufe 
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de maiftre Alain charrier» Rccxlvf» 
De dire la douleur qui vfe 
Mon cueur que vainefpoir âbufe 
Et ou repaire 

Des dcfplaifir* plus de cent paire 
Sans qung feul lien y appaire 
Puis que mal a mal fecompaire. 

Des maintenant 
lofe bien dire en maintenant 
Mapart dC raifon fouftenant 
Que le mal qui me va tenant 
Etquineftqung 

Et aux voftres deux fèul comun 
Pire queulx deux ne que chaleur* 
lay les voftres deux a no pas vng 
Ainfi me vante 

Mavâfancceft deftre me fchante 
Q^uematrifteffe eft pluspcfantc 
Et fuis plus douloureufe amante 
Trop que nefune. 

De vo9 fon amy mort plaint lune 

Lautre la pri fe & la fortune 
Du lien quaduerfaire fortune 
Et fansdeflerte, 

La première ploure la perte 
Dcfpoir quon a toufîours deiTerte 
Lautre dit defîr me deferte 
Etierecreue 

Suis & defperance mefereue 
Plus lay par moy defir acreue ' 

Et plus meft doubte 6c douleur creue 
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Agranr loifirs 

tune plaint le? paffez plaifirt 
Lautrena rien? for defplatfirt 
Et luy croyiTent apres defir» 

Par mijntz alTauhc, 

Quoy q lune a de» griefz trauaulx 
Celle a eu acoup tous Tes maulx 
tautre les a toujours nouucaulx 
Maïs la première 
Dit quelle a de dueil plus matière 
Car et pert efperâce entière 
Et elle neft point fi leglere 
Que elle peuft 

Autre aymer quel bîe que foy euft 
Car onc ne fut que rîen ne feeuft 
De change ne que (1 luy plcuft 
Quoy que fongeur 
Soit Mrt cueur dennuy herbergeut 
Et de Ton foucy le forgeur 
Aum^în* neft II mye changeur 
Or cft poflïble 

Quelle face autre ou plu? fenfibfe 
Prendre autre cueur eft impoffible 
Faire contre cueur neft loyfible 
Amer luy fault 

Combien quepartifuy deffoutt 
Et na am y ne qyî le vault 
Car de nul autre ne luy chault 
tautre débat 

QjucUecft plut trifte 8C hors defbat 



DemalftreÂfalncbafffef tohcqüytj 

Car doubte&paour la combat 
Et defîr en clic fonbat, : 

Bfpoirnuyfànt 

Lu y eft ddTu# tout et cuffkftt ^ i 

Cçirla fîlloere rcluyfant 4 . „ ' 

Oudcfîrft vaaguifant ? - ; -* 

Efpoirparhafte 

Aguife defîr 8C îe hafte 

Qui la poingt afprement &fefte ' 

Et defîr dcfpoirvfcâCgaftc 
Au long aller 

Sans yïaMcr que régaler 

Tant quille fait tout trefafer > 

Ceft dm mortel a auallet v 

Queltodreftmife ♦ 

En pire point 8C plut fourpr f fie • '< 

Ou celle qui eft pieca prife 
Ou lautre en tout coder affile 
Etquonaflaule 

Dont au fecourt nutluy ne faute 

Et na ne fouldart nevalîault 

Qui a refehapper face faute 

Gemiflemeni • •» • 

y fontjCrbjpîourt ,herinement 

Etcrueulxamorti/Tcmenf 

Decueur^penfe* fc de ce mena 

Lautre tour toute» 

A paffe fet eftrattge» doute» 

Quoy que fea porter foîent route» 

Plut ne luy faute guet* ne efeoutet * 

<5 * 
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Le Hure de» quarte damet * 

àîiifi par marne *' s 

Diil la tierce a lautrc dame 
Dot lamât giit more foubz la lame 
Dieu luy face pardon a lame 
Quoy quamafTce 
A grant douleur & entaffee 
Pour famour pieca trefpaflee 
La prciTc en cft tantoft palTcc 
Ma detinee 

Eft autre 3C moins determinee 
le fuit côme la tour minée 
Dont la prife neft pas fîncc 
De longue pièce 
De qui on doubte quelle chiece 
Ou quateulx de dedas me (chic ce 
le craint que tout ne fe defpicce 
Mais tant plus dqrt 
Ennuyeux trefaigres dC furt 
Me font mes maulx lôgs et obfcurt 
Car mon mal vient par diuers hors 
Nonpasconnt 

En vng dC par dieu qui nous fie 
len ay cent dont chafcun foufit , 
A rendre vng fort cueujrdefconfit 
En deuifant 

Scn vont ces deux contredifant 
Et fleurs dcfplaifirs di fans 
Chafcune fe dent veoir difant 
Maisquâtlcerche 
Aurons qui a meilleur marche 
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De maiffre Alain chartfer ccxlviq 

Mon cueur de ducfl eft mieulx marche 
Naure plus oultre 8C trefperchë 
Et farts debatre 1 

Pour les railbns touterabafre • ' 

En mon cueur (ê viennent c fbatrë 

Playet dont iay contre vne quatre, 

LacongnoifTance ‘ 

Naÿ fe mamourSc ma fifance 1 

Eftmortou misa a finance 

Entre efpoir&dcfcfpcrancé 1 

Ainii chancelle 1 

Plaine de doubtet ëdme celle '• 

Qui a douleun& nefcet quelle 

le ne fcay quel nom il mappellë 

Ou damours veufilé 

Ou prifonniere & (ï ne treuuc 

De ce qaytne tefmoing ne preurië 

Ou viuc ou non ceft douleur ncufuc 

Tarit me doubtoye 

Mes douleurs en hioy râtomptdyé 

Q^uât la bataille rfeddubtoÿê 

Or fuis moins feure que neftoyé ' v 

Et moins certaine 

Se iay efpeiràriçë elle êft vairiè 

Et ne puis perdre efpdir fans pairie: 

Ne ie ne fcay quel dueil le riniint 
Bien fouuent fonge 
Sa mort çj mon cueur de dueiî rô ge 
Puis fais de fa prifon mon fonge 
Et ne fcay lequel eftmcnfonge, 

G 5 
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Le Hure dey quatre dama* 
Ce que lempcrchc 
Eft mort ou prifon trop gricfche 
Ce fcay i e bien vng des deux eft ce 
Mais grief meft q ne me derpefehe 
Sans plus remaindre 
Prcffce de maulx pour eftaindrè 
De toft la vérité attaindre 
De ce dont plus ie me doy plaindre 
Et largement 

Car auoir certain jugement 
De fon mal eft (abrègement 
De fc* douleurs 8C largemet 
Mulnefcauroit 

Conforter quoy qui! luy plairoit 
(il qui ne feauroit quil auroit 
Sa luy plus ne fe dedaroit 
Quel dueil fendant 
A te cueur qui eft attendant 
Son mal eft trefbien attendant 
Qualler ne peult en amendant 
Qjuant bien marchie 
Auray de denquerre encerchic 
Ou Un fen fera defehargie 
le nen puis auoir bon marchie 
' Mai* forte amour 

Qui neveult quen ce point demout 
Me fait enquérir fans demour 
Ce que iay d e feauoir crcmour 
Pour efprouucr « 

Lescucurs ounaque tcprouuet 





De imîftre Alain charrier Fu^ccxhX 

Amours quicrs fouuet approuuer 
Ce quoi» nevouidiroit pas trouucr 
En celle douÿte 
Sarrcflc ma penfee toute 
fa mort ptain la prifon redouble 
8en iung fuis lautre me reboute i 
Il enferre 

Eli de deux dars 6C enferre 
Môcueur être deux maulx ferre 
q miculx luy fuft deftre enterre 
Dont le maintien 
Dcftre la plus trifte& my tien 
Et fondit quel mal cil le tien 
Le deux déliés le le fouftien» 

Laduerlïte 

Court II que par necelïïte 
la y Iung des maulx en vérité 
Lautre ic doubtc ay double 
lefoufpeconne 

Lesdeux nulle part ne meft b6ne 
Soufpecon toujours me foifonne 
Ceftdagier pour toute perlbnne 
Aintidebatent ; 

Deux maulx qui en moy fe combatetit 
Et pour mon coeur gargner fembatent 
A celle fin quilx fentrematent 
Comme hautfaires 

Pillars de ioye &. aduet (aires . w 

Et de ma mort les commi flaires 
Mais tous deoxne font point faut faircs 
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r Lctiurç des quatre dama# 
Sireepurray 

A lung mon cueur quant i e pourtay 
fvlcant moins a lautre demourray 
Et tnfte viuray & mourray 
Trefloingcnlombrc 
Pc fpoir dont iay bien petit nombre 
Mais cueur ar dan t de fi r encombre : 
Temps iours & nuy tz heure! 8c n5 
Tant me font. lecs (bre 

Les nuytz dennuy entremeflect 
Puis quen bai fapt furent falleet 
Noz voix & lors larmes méfiées 
Quant prift conge 
Cdluy quay tàtdepuis fonge 
Q_ue tayme fans aupir fonge 
Oreft mort ou trop efionge, 
Pasquicuydaft 
Que lors tel conge dçmâdaft 
Et qua moy fe recommadaft 
Sans que iamais on amendai 
En accroiffant 

Les ioyes dont cueur neft côgnoiffaflt 
Iamais quamours foit fi puifiant 
Comme quâr mieulx le vont froiffant 
Orrecongnois •• r 

Aumoins pas pe le defeongnois 
Car en mon cueur fait Tes tournois i ! 
Et maprent que ce fbntquennoyt^ 
Pes lors fenty . V . * 

§çi tours que iemc confeoty . 



DemBb 

ifefcruicci 

Htûoncqaej 

Wwcnfi 

Mitigé 

^ûcDqm 

jfMilrr 




Wp» 

Sdid 
‘i'® 



S*Nr 



Va 






Digitized by Google 



De mal fl* e Alain charrier Fue*ccî, 

A Ton feruice 8c affcnty 
|4ais oncquct foy ne luy menty 
Qui tient en fieu 
De tel feigneur ce neft pat ieu 
le nen tien quncueur& pardieu 
Audi neft il mis quen vng lieu 
JJcncmettray 
laplusncmefientremettray 
Mai* a amour* me foutemettray 
lay promis plus ne promettray 
fi Uv lice " 

De giez damourt 8C afyee 

Et pemen tien point oubliée ; 

Se mort ne fi cft employée 

Amours rauit 

Le* cueurs ne pa* ne ftffotiuit - - ' 

Ceft vng oyfel<jui de cucur vit 
Oncquet tel oy félon ne vit v : 

Mai* plus hônncile 
Eft il de tant com il conqueftc 
Pour fa proye de pour fa conquefie 
Le plu* noble deffu* la tefte 
Quel part quilgife, 

Amour* cft de pareille gui fe ! 

A cil qui loge par fsanchife 

Qui pui* veult auoir la franchira 

Dulogi* & de lapourprife • *= • ? 

Quant eft logez ' * 

Et tient fe* hoftet plut fubger 
Tandis que Uefthcrbctgc? 
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te liurc des quatre dames» 
Que (ilfuft en fers ouengez 
Sondueilfaifant 
Car amours eft peine plaîfant 
Et vng grant ayfc mal faitant 
Ceft vne guerre en appaifant 
Targe pour traire 
Et contre eft retrait pour attralre 
Amours efface pour poitrtraire 
ceft vngmal qui quiert fon cfit r aire 
Doulce rigueur 

Courroux dangier faine langueur 
Mortel plaifir foiblc vigueur 
Ceft vne largeflc de cucur 
crainte hardie 
Tfefarreftcc couardfe 
Seurete de crainte enhardie 
En bufehe feiche rauerdie 
Etquidcfcoeuure 
tecueur de fiert &puitrecoeuurf 
Et le cloft de puis aptes locuurc 
Amo*scft droit maiftre de locuigt* 

Etquipcnfe 
A fa vertu peu appenfe, 

Ceft maladie de penfee 
Ou toute ioye eft difpenfte 
En délirant 

Ceft le mal qui plus va tirant 
A fante plus eft empirant 
On le congnoift en foufpitatflt 
iloapaiaupoux 



de maiftre Alain chartiet. , 

Si que onfait 1er «atre* maulx tou* 
Ioye & dueil en font le* deux bouta ' 
Mai* dueil eft le bout de deffoubz 
Car amours finent 

Ek dueil lorsque (et cucut* terminent 
Autre* maladie* déclinent 
En ioye quant elle* deffinent . ■ 

Samouri aluxne - J 

Vngeueur & vnggrant feuquifum e 
De tel forge & de tel volume 

Quil veult com feurc fur enclume 
(guipai feu mue: . , 

V ng glaiuc SC vng de focq de char* 

Et de nature le* remue (rue 

Le focq nourriOt: le glaiuc tue ’ . 
Ëtaudlmoulle 



1 • ■ . 





Amour* le* cuesfl* félon Ton mouHe: , i 
Il la change remue 8c croulle V ; . ^ 

Pub quilles a ndcenTqntoulle . . ’•>. 

Naît plut donnez . i 

font amour* aux eqeur* ordonnes 
Dellre bien conditionnez , 

Et aux haulx fait habandooaex 
Ouhardement j 

Et au trefder entendement ^ 

Et ou on prent amendement, 

Q.ui le contraire cuydc il ment 

Amour* auoir , ’-ï, 

Dcfîre en treirnoblemanoi* 

foit foubz vert habit ou fou^z &oit . ,» 
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le tiare quatre damer# 
Ailleurs ncfcaurotfrcmanoir 
Tant enhardir 
EÜ quil auance Ut tardic 
Et enhardift U* couardir 
Et 1er vaillant fait plu» hardie 
Quant ilz fonttieulx 
Qui lz veulent çhoy fir en bon» lieux 
llz mettent paine a valoir mieuix 
Four plaire a la belle aux bcaulx yeuht 
Sans varier • 

En tendant a droit charrier 

Et def honneur contrarier 

Four foy a eüe apparier * 

Et de manière v 

Ceft couftumedamours premier* < 

Quiaymeroit vnebergiere - ' 
Vouldroit porter ta pannetîcre - 
Etdanceroit 

Au flagol, tout beau Juyferoit : ^ 
Laquelle vouldroit avmeroit • 

Ce quelle fuyrotf taifleroit. 

Amours eft chaîne ; ; n 

Qui les cueurs des nobles enchaîne 
Aux bons bon:3É aux mauuais fttini 
Ancre dor & de pierres plaine 
Qui (i appuyé V- 
Fris eft fans quérir qui fen fuye, 

Çeft vng beau foleil de puis pluye' 
V«e fois plaift de làutrc ennuyé ■ 
Amours çompafTe « ^ - 



de maiftrc Alain chartier* * 

Sa fair çommela dance bàHç 
puwvaauant&puûrapaiTe ? 

Fui* rctournepuit oulticpanij 

Lacpgajgec ’ 

Eft de fa biens du tout gaigec 
Ceft la youlente enragée ~ ' 

Qui A duciljflf rage enragea * *• • V 
Si fe deçlairc 

fi quautruyle voit fent ou flaire y 

Et prent a lumière exemplaire ' 

Qui de fo y fe monftte & efetaire ' « -v 
Mondeffumce ; r: . ^ / 

Carvnefouroaifealumee • ft . ; 

D ardeur furprife 8c enfumee v . , „ 

Gcttetoufîoursfiammcou fumee 
Lamantfe trompe 

Qui voit fa dame en feüe& pompe 
Carou ilfaultquelecucurrompe ; ;> 

Ou que le femblantfe corrompe : :f 

Amour* requièrent , % • - ; - , 

Toutlecueur en quoy ilzfcfletcnt 
Tous femblant & penfers fe acquièrent < 

En amant en vngieulrcflerenC 
Périt voyant . . . ; . . ? 

Car ruilTeaulx petit 6C moyen» >- 

Vont en mer par diuert moyen* * 

Endefcendanttreftouslycn#^ 

Apres leurs tours, , 

Ainfi font en vng leurs retour# t — r « r£ 
Pçnfcr# damant ioyct ôC piourt V 
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le Hure des quatre dames, 
paît leurs trcfmcilleux eftour* 

V n 8 cucur tremblant 
Ou douleurs fe, vont aiTemblant 
.Au maintien, au fait, au femblant 
En déport ou luy. vont emblant 
Ainfiquen fuite 
Quant de fa gouoerneJa luitfe 
Separluy lachofeeftconduiâc 
félon feigneufrnefgiiec dui&e, 
Ainfi pourfuyent 
Amans leur Vouloir 8C deffuyent 
Defïr plut que raifon enfuyent 
Et mcfmes leurs fcmblana lesfuyft 
Enconuoyant - i 

Par yng droit chemin foruoyant 
fins eftre a dangier poitruoyant 1 
Dcfir neft que devant voyant 
fans veoiradc*tre 
Ainfi ne fcct amant fbneftre ’ 

Car il neft pat dcfoncueurmatftre 
Du maintien ne le pounoit eftre 
Orcftcnclbs 

Mon tueur en bmoureux endos 
De hayes defpines tout clos 
Par qui le par tymell forclos 
Ceft pour la pointe •: v 

De defir dont icfufclï pointe 
Et fe la demoure la pointe 
De nul confort ne fintneointe^ : 
Le départir * 
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de mdftrc Alain cbarticr* f«€dl* 

Meft fort dur 8C mcn départi? 

Mo cueurna qui puifle partir 
Aies maulxfieftfculmartir 
Dont foi* tirce 

De deux douteur t&martîrcc 
Quant la ioye quaydefirce 
Le plu» meft du tout empirer 
Par double voire 
(i fort qie oc fcav que croire 
Ou fcdoubteouîcrefpoirc 
Mort ou vif ielay en mémoire 
Entretenu 

Ha tout ce meft aduenu 
le nay for» les maulx retenu 
Héfcay que tout cftdcuenu 
lay diuifeet 

Lu duriez damourt diuifeet _ 

M«i« qui bien le» aaduifee» 

Afprec let a 6C aguifeet 
Àinfiouye t 

Mauez cie dcfplaUir fournie V 

Suit ie donc par moinl efiouye- 
Dcflu» toute* dame» ouye* 
qfLafieur* 

V Mgpoufuz lent 

De refpondre au faift violent 
Mai» ieuz de dire grat talent 
Q.ueie ne fuît pat feu! dolent 
Enccdifcord - - . 

Furent dautret chofetdaccor4 
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tellure des quatre Damet* 
E t qut ie leur raifonnay fort 
Ne fuît mye de tout tecort 
Enfemble dirent 

Lctdroiz quepoutlcutparty fîrft 
Et tant de rai ions auant mireht 
Que ie ne fcay ou taht en prirent 
four tel exploit 
Fors quamours auoit fi replet 
Leurs cueurk de fôn are toutcSplet 
Que la bouche en tient fi long ptet 
Et fen guemente 
Car félon que cueur (è tourmente 
La bouche damant parlemente 
t)c ce quil fouit que le cueur menti 
Quant amours forge 
fes dart au cueur côme en fa forge 
Lardant fumee qui regorge 
fefpart par la bouche dC defgorge 
Lors a fongie* 

Pris a leur fait,car ceft dangfer 
Faulte de fetis vouloir îegier 
t)c tard entendre cft toftiugier 
Etbieneftlafche 
Le iuge oui trop tofi fe îafche 
Et auale fans ce quil marche 
En logeant des chofes eh tafehe 
fans faire paufe 
Et entendre chafcune claufo 
Quon veult dire 8C quon fe caufô 
Le# droit z des parties SC la càufe :i 



de thalftrc Atain chartien f*ccUi$ 
Pourcc en doublant 
Leurs raifotu tnfemble adiouftant 
Comme elles alloicnt comptant 
Etnepcnfoyc 

Qua penfer que dire ien doye 
Rien plus en quy rnattendoyc 
Mais lepenfetouictcndoyc 
Ceffa^carU 

Quarte de cet dames parla 
Et rompit mon propos par la 
Lcftrif qui tant te pourparla 
Recomme'nca t 
Car la quarte depuis en ça 
NouncUes plaintes commencé 
Par doute mot* aux autres tenca 
Etlermoyott 

fi fort que foi beau!* yeulx noyoit 
Tout en pleurs qua peine veoit 
Et’encourroulTaat hanteoit 
ce qui la trouble 

Eft honte que fon mal redouble. 

Et pour ce eft defplaifir fi double 
Qjaau dire 1a honte luy double 
En leur difant, 

f La quarte dame qui fe deult 8c 
plaint de Ton amy qui fen eft fuy 
de \a bataille gquo y pour fon hé 
neur de félon la loy damours elle 
laymaft miculx mort que vif* 
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Le Hure des quatre Dames* 

D Amet qualez vous deuifant 
le fuît a voue contredifant 
** on pas pour cftrc defprilant 
Ou courroucer 

Vozcucursqienaypas peuchcr * 
Mais de ce qurme peult touchée 
t t que ic vo y cy reprouchcr 
Mc feule refpondre. 

Force de dueil me vient femondre 
Que mô cas trefhontcux effondre 
Qui me fait tout en termes fondre 
Et tien* moins compte 
Du dcfplailîr que de la honte* 

' lay lune de vous qui racompte 
Que par moy fa douleur furmofite 
Ouparcclluy 

Que i v y cuyde meilleur que luy 
Et lay ayme plus que nuîluy 
Vous ne parlaftes de tel huy 
Orafby 

LarchementfeftenfuY 
Dont il a honneur defftiy 
Et dit on pourqûoy y fut j 
£t les femblables 

Quît leurs lafçhetez dômageabfcs 
Et leurs fuite* defhonnorable# 

Ont fait mourir tantde notables 
près qua milliers 
Et fait perdre les cheqallers 
Qui de la franceeftoieut pilliers 
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Ûemiiftre Alainchartîer tue, cclv f 
Menez comme beufz en colliers 
En violentes 

Priions ou na que poux & lentes 
A in (île ur s couardies lentes 
Ont fait tant de dames doulentet 
Btcfplources 

Tant y ont de termes ptourees 
Maintes gratis dames efploureet 
Qui en font feules demourees 
Comme vous dides, 

Ainfi vous cnfemble mauldiftet 

Les fuitifz pour leurs démérites 

Dotit tlz ne feront jamais quittes 

Quant courrouce 

Ont les bons dont on a touche 

Dont iay le cueur bien cour roues 

Qni me peult eftre reprouchc 

Dauoirayme 

Vng lafche fuitif diffame 

Et de tel de (honneur blafme 

Comme de fuyre 

Entelplace & aux autres nuyre 

Faire ion badnet reluire 

Et veftir harnoys pour defTuire 

Naqucliournce, 

Folle de fens mal aournee 
Suis dont a la mer fuz tournée 
Ne pourquoy fus ie ce iour nec 
Ëntel erreur 

ha yeulx qui mont fait la foleur 

Hi 
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Le Gure des quatre damc£ 
En portant hrpefnc & te pleur 
Las com eu zit fi lafchc cueur 
Qui my fit traire 
le cuydaiTie que polir retraite 
Ou pour ferufr^ou pour diftréite 
Vngvray cueur de tout fô cô traire 
Sentiftamcoit' 

Q^uil fift Ton édite ou Tôti choit 
Mais tout rebours appercois 
Quant par mpy mcfmcs me decolt 
Amours eflîre 
Ma fait ce qui me fait le pire 
Cclluy qui dâuoi r bien empire 
Et pour guerdon il me martyre 
(ïluy rendra y 

Quoy q vers luy le cueur t£dre ay 

Par (cmblant Compte tien trendray 

Las qui doneques men prendray 

Forsqua moy feule 

quât mô cueur fît dire a mâ gueule 

Ccdont il fault que le me deule 

Portât pl*griefe faix q vnc meule 

Ceftladroifturc 

Car iay quis ma male adùenture 

(ï nen blafme fortune obfcure 

La mort ne la bataille.durc 

EtnenayhayneT 

Fors au cueur qui feulement maille 

Penfeedeceuant & Vainc 

Quérir plaifir ôc trouucr peine 
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pt majore Alain charger fuc*cclvi 

lay eu fiance . - , 

En faulK fcmblane parla üancc 

Faintifc qui faiu dcfflance 

piert,et puit met en oubliante 

Comme déliant,- 

Hafauix langaige deceuinC 

Qï fuit ie bien appcrccuâf 

Que ta douleur cft plut grenat } 

Qjic beaulte de folci \ leuant 
Q„uc vent quon voye 
Ta trahi fon point ht fcauoYC 
Ncquctute meififeten voyc 
Si non quant le cueur te conuQ^t 

A tongrefpaces 
Qui cutdaft que iaifiait ofafle 
t afler par la bouche ou tu paftea 
Sans qtfc fau feonduy t apportafleé 
Cucur efeript 

Parler damant par îcfuchrift 

Ceft la cèppie fana refeript 

Pc ce qui eft teneur Uâlcript 

ParpafTihh 

Dont a grâ t vifitaHoti 

Vente fait collation 

Ët la bouche relation '! { 

Enlaprefcncc . 

Decelle qui a pourueu en ce/ 

Si ne doit auoir differente 
De ce quil dit a ce quil pcn£» 

Mahdcprefee* 
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LcUure<kt^iMreâamef« 
Mainte font de langaige prêtent 
En difant,mon cueur vous prêtent 
Sans que le cueur fi reprefent 
Ainfi enchantent. 

Qui les croie fans lycfle chantent 
Et filznont dames ilzfe vantent 
filz les ont fans caufe les plantent 
Quparcontreuue 

Les blafment fans y trouuer prcuue 
Car tel y a ou quil (e treuue 
Qui chafcun iout fait robe neufue 
Ainfi le fcayic 

Mentir, iurer ,au feur lemplaîge 
Scauent 8 C lung pour lautre plaige 
Mais telles amours font de naige 
Toute amortie 
Ou de glace dune ouy&ie 
Qjui rompt a coup par la moy tic 
fi appuyer neft que fotye 
Etvrayemcnt 

Leur hantife 9C leur becment 
Qjuoy quilz fabilent gaycmft 
Tout cft bourde en payement 
Et fe deliflcnt 

Quant les plus grans fecretz récitent 
Des lieux ouilz vont &habitent ' 

A lemiy leurs gorges acquittent 
la faoullees 

Ne font tant quilz ont defcelYeea ^ 

Les dames par faulcet goullcct î' 




De maillte Alain charticr F«e èC 

? ui font fi de legicr coulée» 
âne fefuertuent 

Or que dhonneur le» deftituent 
fi font pareil* a ceulx qui tuent 
Çar a iamais nereftituent 
Lhonneur quilz tollent 
Par leurs mot? qui des bouche» vol? t 
Quant ainfi enfemble parollent 
, De leurs fais & (entrerigolent 
Dieu me deffende 
Que des bons ce parler ent?de 
Mais les mauuais dieu les amende 
Ou linon leur loyer leur rende 
Car ilz délirent 
Que autres a ce me fine» tirent 
Difant deuanteulx quilz les virent 
Ou îlz allèrent 8c quilz firent 
Alors fc baignent : 

Paifcs leur difent quilz méprennent 
Puis eulx mefme» tant en enfeignent ’ 
De loing quüfoie q tou* la prennent 
Tel cft leur ftille ? 

Quilz nomment la rue Scia ville 
Ou quilz difent de» lignes mille 

Fait tout entend Y . ^ 

Dont le di leur eft bien content 
Car combien quil faint ou attend 
fiefle la fin ou lltend 
H*ïhajf -* f - 
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te liurc de* quatre dameir# 
JBiea renommée en ha y 
Q^ui fouucnt pour eftrc trahy 
Met et maint de telz y a y 
Mai* quel vaillance 
Aura homme en guerre a oultranec 
fil ne peultauoir la confiance 
De tenir, fa langue en fou&ancç 
Malfetiendroit 
De fuyre au péril qui viendroit 
Q_uant du bien quil luy aduiendroit 
Sa langue point ne reticndroie 
Quilnen pari ail 
Et que du bec ne luy volafl 
Q^uoy que droit fuil quil le celaft 
Ou que trayflre on lappetlall 
Oraduifon: f 

Doncquet corn vne trahifqrç 
Attraiclautre ainfile difon 
Se let fuytifz bien eilifon 
Tantoil trouuez 
Seront leux* faidlz mal efprouucr 
Et feront ccufx faintiz trouuez 
Qui font faulx amant cfprotiueZ 
Dont le de Trou 
De* peult arrefter de far oit 
(Coeur ma& foubz orgueilleux a trois 
A deceu grandz dame* & royt 
Et leur* pechez 
Dont il z font fi fort entachez 
pt ?ux delicet alcchcz 
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Le» ont a bien faire empcchçz 

Carte» delices I 

Lcsgransoultrages3f lesyfeet j 

Qu ilz font nourris comme nicet 
Les defiourbcnt de baul^ feruicet 

Qui cnhardiflfent j 

Aux ai fcs trop fe a ffctardifTent 

Dont le» cueurs fen accoûuardiiTeni • , j 

E* tes amours fe appailarchffçnt . | 

Plus ne fexercent 
A voyager ne ne conuerfent 

Entre le* bons^mais ferenuerfent | 

Par oyfeufc,dfit leurs faitz verfent 
fi dy encore | 

Que leur fuyte laidcet notore . V , • 

Auxcnnemys donne viflorc 
Plu» que vaillance ne la glore ; 

De leur» meilleur», , . . '..j. .* . 

Le» bon» ancien» batailfeurt ! 

Furent ilz mignotz fom meilleur* V 
Diffamcurî,defloyaulxpi|lc^r* _ * 

Certes itenny / ~ 

Hz citaient bons &tous vny - | 

Pourquoy cft le monde honny _ [ 

Et fera encor que on py," 

Afecouru, • , • ■< fi 

Car honneurs bien peu çqi^ïi < " j! 

Et ny a on point recouru V r a . . 

Puis que le bon htrtraad mourii G. \. ài ^ 

(Efcaguçnchife .. S1 . ; , r >> t * 
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Le Hure de# quatre damer* 
Aux coups & deçofte peuchie 
Prouffit a honneur deuanchie 
On a point les boas auanchie . 

Mais mignotife 
Flatric oultrageufe fafatife 
Vilain cueur pare de cointife 
Ont règne auec couuoy tife 
Qui a tyre 

Pont tout a elle délire 
Et le bien publique empire 
Nullu y ne feft aux faidlr mire 
Des anciens 

Qui furent (auges 8C fêtent 
Fors courageux dC pacient 
pourueuz aux inconüenient 
Chafcun Te pare 
J:t veult aller a latantare * 

St femblcnt bugereux en mare 
Qui attendent quon leur dit gare 
pt quon les preîne 
fans aduifer quon entrepreme 
A les greuer,& quon apprein* 

Les tours parquoy on les furpreinç 
Lyant leurs ae fies 
plufteurs dancent les fauterellet 
Çt pour gaigner grottes mercllet 
De fendent les grottes mercllet 
Et (abandonnent * 

A feruir ceulx qui plût leur donnent 
A qui a m^l faire (ordonnent - 
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Et puis les princes leur pardonnent !; 

Eîmieulx venuz i 

Sont que les boni qui font ténor H 

Loyaulx& toufiours maintenue 

ta droitzquili ont bien retenu? |; 

Ainfî regente 

Fortune fans chemin ne fente 

jjî dung co fte 5 puîsd autre vente ; 

fl a en fcc fai&z peu dattente. 

Ha fleur de lys 

Ou dieu mit pieca fev detictz : ; 

Ainft comenefcriptleUc ^ / 
font te* tiltresen&puéUs 

Parvoye infaufte, ' 

ferai tu dhoiméur itnpârfaifle 
Quiai elle d honneur rcfai&c 
Et fur toute maifon par faicté* 5 - ^ 

Sontiacendrce i , 

Lt* nobles cueurt quetu engendre* 

Lee princes piteux doulx ôC tendre# 
fl font mieulx portez quelermcadrcr 
Car enferrez • 

Naurez 5 batuz &^nterrez 

Et des mort couucrt 8C ferre* , 

Furent tous pris ÔC enterrez, 

Çhafcunhappà 

fa hache & oultrefç frappa im 

Mail fortune les attrappa 

Des r oy aulx nul net! efehappa j 

Car fans tourner j 
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Le Hure des qiutfredaaKf. 
Le dot affin de retourner 
Voulurent U tout feiourner 
Pour leurs hoirs dhooneur aprncr 
Si rcncontrerept 
fi mal que leur vie y Quittèrent. 

Haa fuitifz ilz fe dcmonftrercnt 
Si bont que voz hontes monftrcrent 
OrrougifTex 

De honte 8c de four hors nyftez 
Car certes fe riens vauKïftez 
la voz princes ne j*i(TUTeff 
Qui dépendirent 

Les champs & bien chier fe vendirent 
Mais les faillis couard* fendirent , 

Les renez quant 4 fuytetendirent 
Audefplacer 

fans onequet efpçc lafeher, 
fiî nyauoit il que cacher 
Les peuft a la pointe dachec 
Mais ilz caficrent 
Lordonnance 9c quitte patTerent : 
Leur honneur derrière eutx Uiffefept 
Et leurs lignaiget abatfïeecpf 
Que leur feiftent r . 

Auquel grant iniurc leur déifient, , , 

Leur» fucccfieurs filz les veifiept ■ (! 

AmdfuyrbîenlcshaylTcnt '.,j\ • 
Demorsameret 

Leurs notables ayeulx 8C perce ; .. 
Pont les vaillances font fi clerc* . 
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t de matflte Alain charticr F*ccbc* 

Et ceulx cy font droi&es commères 
Nous ne croyons 
luftjojcs a ce que nous voyons 
Maiî doubtc que bon cueur nayont 
Tant que plains de pethez foyont 
Rajfon rompue ‘ 
ot Éfteeparviecpfrompue 
Q^ue qui a jrobe defrompuc 
Sil eft bon Ç pere il qui peue 
Entre les gens 

Soyent confeiltiers ou regent 
Mail plusieurs font moins diligent 
êÎ Dacquerir vertus quabitzgentz - • 

Ainfi dpfpend > 

Homme trop plus qualuy nappent 
En robe 8C en ce qui en pend 
Si fendebte Sc puis feu repent 
Ceftlafemille, 

Sil adapie riche if la pitte 

Et failt quelle vcfteæ habille ^ 

Sil fenmocquedC elle (ètfitte 
I Icnîjcaydetclz 

<^ui ont dames en maintzhoftefz 
Dont ilz tirent les grant chaftelx 
Et leurs font ennemys mortel* -* > 

En non tenant 
toyaulte ne le remenant 
Ceft des amans de maintenant ‘ 

Trop plus iangtcur • qUçntreprchitit 
Parmy U rue * * 
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Le tfure des quatre dathet* 
Cheuiuchant la voye pterrue 
chafeun achafcune loeil rue 
Cy font enfemblc vne charrue 
Malaftcllcc 

Et vont la telle efchcutlce 
châtaine eft mefehante appelle 
la ny aura diofe celcc 
fil z cheminoient 
Par cent rues toutes guignoient 
Celles qui pas ne Us hayoient 
Ne croient mye quels nauoicut 
Le cueur entier 

Dont toutes nont pas vng quartier* 
Helas honnorable meftier 
D armes na a tels gens meftier 
car tout tauxe 

Oneques ne fut maints exaulce 
En france fuy ne haulce 
Quêtant ont en amours faulcc 
Les défaillant 

Car fe hy ftoiret ne font faillans 

Vraye amour feit les cueurs vailles 

Entrepreneurs 8C aiTaiUant 

Semblablement 

Ils viuent véritablement 

Èt a tous agréablement 

Sifz layment honnorablement 

Affes acquiert 

Qui a ce que honneur feuveqiilert 
Qui 4c dçfhotmèur la requiert : 



de maiftre Alainchartîcr* F.cclxl* 

Ceneftpas chofequiaffiert 
En la fcruant 

Ceft vng feruîce en dcfieruant 
Et me fetnble qung tel fcruant 
Eft de tout perd c c defîr ant 
Quant atfaillir 

Veult lhonneur fa dame & trahir 
Trop moins femble ày mer que hayt 
ce neft pat amour, mais hayr 
Laionenvfe 

A prefent comme dune rufe 
fou voit qui fe boute ou amufe 
Eort fil na que foire ou fil mufc 
Comme quil voile, 

l \2 veulent ay mer a leur aife ' 

Et quon face ce quil leur pl ai fe 
Et qui veult en ait la meufife 
Mais (Hz entendent 

Bienqueft amours quant ilz y tendent 
Les plaifans ennuys^quamours rendent 

Les cueurs afferment ÔC amendent 

Cil qui y ferme 

Soncueur il le trempe & afferme 
Et a mieulx fouffrir le con&rme 
D5t il eft en tout cas plus ferme 
Etafieure 

Raftïzde meurs en bi? meure; 

Ne trop hault ne trop c fpeurc 
Et en bataille bien heure* 

Et qui pence 
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" Le Hure det quatre dame! 

te Tcct a amours démener 
Trop mieulx en feaura aficnct 
A fet befongneâ bien mener 
Qui bien pourchafle 
Damer celle luy fault trace 
Parler ÔC maintient fault qui! Tache 
• Sinepcultquilnefeparface 
Dont bieh amer 
Doyuent eftrc S C renomme? 

D honneur les vrays amant nomme? 
Quant prefent font ficlet» Terne? 
Oraycuyde ~ 

Qjuamourt euft bien rhoti ettitir guide 
En vng bon nom oultrecuyde 
Et il eft d honneur tout vu y de, 

Point naffermaft 

Mon cueur que toufîoutw ne laymaft 
Or cft il que bien le nommait 
Le plut raid* quoûcquc* dieu formait, 
Soufpfrt gé&ôit 
Au partir &C fa mafn mettoft 
En la mienne & me promettoit 
Que de Ton cueur Te defmcttoie 
Ettantferoit 

Pour moy quenouueUeenfeToft 
Et bien plut quon ne penferoit 
Ou iamai'i onneteffëroiè — 
Etmedifoit 

Qua autre choTe nevlfoit 

Quamoyplaire,3Ctantmeprifoit . 
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de miiftrë AI tîn charrier, 7 
(jua fon ctfeur garde meflifoü ». 
Fortmacola 

Maitlc mal guère* nafoîa 
Son cucur qui bien toing feu vota j 
A infi de moy fc rigola 
qui effrayée 

Fur pour hiy,triftc& efrtMjtff * 
Plaise de paour & défrayée 
Et fil me cuit vede saay ce 
Ne luycuft chahs 
Or fait quantferira fallu 
Lamour de moy rient ny valu 
Et fon honneur fut nonchalu* 

Tout fain fan* playe 
Scn rmint, dont faute queîe fayfc 
Contre cueur fie que plus le haye 
Celuy qui fur tûù t plat âmaye 
Et depuis layffc 

Vcu Ibuucnt dont mon mafertgrege 
Car leflongner le cucur fouîcgc 
Et le vcoîr eft vtit etigregey 
Ainfidyfy 

De mon cucur SC pins file thy (f 
Et de guerre a mort le deffy 
Quant par luy tel folie y fy > 
Queielaymay^ 

Le premier eut deux ant en may 
Des lors a àytner mentama y 
Car onc autre amy ne clama* 
Qrcftefehed 
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- Le Uarc det quatre damel 

Qult meft au commencer mefeheu 
Dont amours qui fi ma dcccu 
Plut ne tiendra mon cucur recea 
Pourtemparer 
Et le faire ainfi fourpirer. 

Se limait len puit retirer 
fi me puit en mon fait mirer 
Bien doit feauoir 
Quil finit qui pour amy auolf 
Fait de fon cueur autruy auoir 
Le fort eft quant vient au rauoif 
VngcîJcur loyc 
Pourdudy lay ie donc déployé 
Pour le trouuer fi foruoye 
Et que ne lay miculx employé 
Allez me peine 
Doublyer tout pout eftrc faîne 
Mait ie ne puit pour nulle peine 
Ofter ne lamoutnc la haync 
Lamour altife 

y eft de long tempt fort eforife 
Son méfiait y a haync mile 
A let ofter eft la maiftrüe 
Samanteftonghc > 

Ou qui! meurt en haulte befongne 
Lhonneur la loyaulte tefmoigne m 
Mairie per* le mien en vcrgongdé 
Villainement 
Villaine trefhonteufement, 

Autres ont eft c vaillammet 



fie «iafftre Alwfr charfiet ftie,cdxffi 
Prit ou mort vertueufeiftent * ™ 

Pour là couronne 
Et quoy quil foit de la petfônné 
Aumoin* la renommée bonne 
Demeure qui pour vie fohne 
Mais plus greuant 
E it le mal que Vois receuant 
Vïf&fàinicpers mon ferûarit 
Et Ton honneur qui vàdeuant 
Carcnouurant 

Son de (honneur eft de feonurant 
Pour cftte lafchement ouurànt 
le le pers en le rccouûrant. 

La recouurance 
Hoûtcufe en eft la deliurance 
Recouurer en eft dcceuancê 
Et fuis de ma foy.delîure en ce* 

Doncques macoutpe 
Mtfrt en mon dueil le len defcoulpc 
Prifon la voye ne meftoupd 
De le veoir fïtion en coulpe 
Nulquemoy laffe 
Qui le veoir mieutx mort amaiTé 
Quil faulfîft quainfî le blafmade 
Mais tel le Boit qui tel te brade 
-n ay moÿmtfme» 

Et tout les motr quonequet tout deiTmeà - 
Au lieu ou premier nouànoUs veilmet 

‘ t I 
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Le luire de» quatre damer* 

Let penfer» 8 C les contenance» 

Le» regardz & le» conuenance» - 
Dont ie porte le» pénitence» 

Se dire loz 

Quan t depui» le temps quaymay le oz 
Ne men demeure pat ne loz 
Dh6neur,de ioyene de loz 
Dont fan» honneur 
Qui perd en champ fon feririteur 
Lhonncur,la honte, la haulteur 
Qu! demeure abat la douleur 
le nay confort 

Ain» per» pis que fil y fuft mort 
Si dy que mon mal eft plu» fort 
Et veil jugement fc iay tort* 

^Latertiedame* 

O Reniugiez 

Ma dit la tierce,6C abrégiez 
Le débat, & vous en chargiez 
Mal» gardez bien que comptengiez 
Le» droîtz de toute» 

Et laquelle eft a plus grans doubte» 
Qui fue fang a groftes gouttes 
Quant toutes vûycs luy font roupte» 
Aurenouuel, 

La premier e en fin de lennuel 
Peult recouurer ioye ÔC ruel 
Et fan» tort faireamy nouuei 
La quarte peult 
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De maiftrer Alain chartlcr Fuc*ttWfi} 

Ce faire fitoft quelle veult 
Et fêla féconde fedeult 
En efpoir dueil teueulc 

Mai* îTioy laiTettc 
Vif ou mort mô las cueur regrette 
Dont peulteftrc iay feullette 
Et fîncft droit quailleurt le mette 
Sans riens celer 
je ne me puis a brisf parler 
Ne datny pourucueappellet 
Ne changer ne renouuellcr 
Pcnfez cela 

Lors la première tnappelld 

Et fes raifons renouuclla , 

Delafaultedefpolr quelle a - vi 

Dauoiriamais 

loye,plaifir 5 aife,nc paix 

Car trouuer ne pourront fi vra ys 

fi noble,**! nf û parfais 

Que mort luyofte 

fi a pris deftfpoûr pour oftë 

Les autresfont defefpoir décodé 

Et fi ma prie que ie nofte 

Ains que ie coucfie 

Sentence qui ned nui rèpjrôucfié 

Prifon ne perte fi farouche 

que la mort trop pi* ne courrouche 

Cefontentrongncs 

D y comparer autres befongnet 

Ou il na confeil ne alongnea 

H 
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Le Hure det quatre dames* 

Car mort na remède ncfibmgnes 
Ennulzcndroiz, 

P Ç La première dame* 

Our dieu dift el iugez adroit* 
fct foit vollrc parler fi droiz 
CJue gardez y foyetit me* droi*, 
A mfi auoye 

Tant a ouyr par mainte voye 
Que ne feeuz que faire deuoye 
N a qui entendre ne fcauoye 
Luneparloit 

Lautre fe plaignoit 8C douloit 
Det yeulx mainte» lermetcouloit 
Chaicune re (pondre vouloit 
Leurs fai zdi (oient 
Et la bataille mauldifïolent 



En louant cculx qui mort citaient 
Ou aiîeruit 

En la pri fon ou Hz font vife 
Defquelz leroy fut bien feruiv /* 
Ceulx ont les grans biens deficruif 
Et nen ioy fient 
Tant dire que fc le» ouyficfit 
Les fuitifz point tic fefîouyfient 
Et croy que iâmai» ne fouyfient 
Aint demandaient 



Pardons et leur pouoir mandaient 
En tant que leurs faiz’arr endafient 
Et aux bon» fe recommandaient 
Lablafbnnez, 



De maîftre Alain charger , Fue/cclxv # 
Furent: Meurt fai? haulx Tonnez 
Ainlïque gent habandônez 
Ou a lefchauffault fermonnez 
Et fembufchie 

En fuit lung auprès bien muehic 
Neuft voulu pour vne duchie 
Quon leuft apperceu ouhuchie 
Ains poues crerrc 
Que pour honte de cefte guerre 
Qui aller ne fen peuft grant erre 
Se muflfaft voulcntter* en terre 
Car luneendift 

Que ce fuft bien qui 1er pendift 
Et lautre que nul nentëdi ft 
A eulx;& quon leur deffeodift 
Les lieux honefte» 

Les courses iouftet 6C les feftet 
Et que iamais ne frittent preftes 
Dames defeouter leurs requeftet 
Mais de fui z 

Futtent fans auoir nul? reffuiz 
Et de tous frittent ceulx fuiz 
Qui fen font du champ enfuiz 
Com négligent 
Etdu roy de france regent 
Ont ceulx comme refruz de gent 
Greue Ihonneur et prit Urgent 
Tantoft me tire» 

ÇLafcconde, 
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Le liure des quatre dàmep» 

L A fécondé en difant beau Grc 
Entendez ce que ie puis dire 
le croy que ce que ie defiref 
Vous defîrez 
Et que ie tire ou vous tirez 
Quant fcntence pu moy direz 
Croyez que point ne mentirez 
Vous fcauez bien 
Et pour quel cas & pour combien 
Nous neufmes en france nul bieu 
Chafcun fcet dont ce vicnt 3 côbicq 
Quon ditfïmule 
Et quon fuit au fait 8C recule 
Mais ioye nauons nulz ne nulle 
Tant que france (bit incrédule 
Et tant quon voit 
Ainfi quau premier on deuoit 
Peuple croît fonlapperceuoit 
Plus menfonges que ce quon voit 
Ainfï déboutent 
Vérité 8c droit ne redoubtent 
Les trouueurs de bourdes efcoutét 
Qui en fedidon les boutent* 

Lors amufez 

Sont les (impies et abu fez 

Par gcns*en ipauuai ftre ni fez 

Et pour leurs deüciz reffufez * 

Occafion 

Leur donnent par deceptjotj 
faulfe iqachuiatioa * • -* •* 
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Pcqucrirleurdefttufh'on ’• 

Etiaidanger 

Cil qui pour bien eft en danger / 

Duquel pour eulxa tort venger 

Vouldroient ilz bien le cueur manger 

Endeftruifant * \ 

^innocent de vertus luyfant 

Et en tout honneur relu y Tant - 

Qui onc a nul ne fut auy fant 

Mais tnieulx trahis 

Ont elles par les faulx naïfs 

De la terre luges hais 

Qui ontdegaik lepayt 

Et la la mis 

Fortune a qui il eft foubmit 
Quil na peu viure o fes amya 
Orcftprisdefcscnnemys ■ 

0 apparoit 

Que ciel & terre le herroit 
Et fortune fa mort querroif 
Quant viure en paix ne le larroit 
Oncquesnefceut 

Que fuft loyeinoncqucf ioye neuf 
Èt fçauoir la veult il ne peult 
Pour les nouueautx maulx quil receul 
Et quil reçoit f 

Sec maulx chafcun bien appercoft 
Dont mon cueur tout autant reçois 
Quil dît quil.a puis fe déçoit 
La mort trop net» - 
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Mous a le cas cft bienÆongneu 
Jâftre ne pourroit defcongncu 
One en rance telcasna eu 
Autres dommages 
Pcre dam y» 8C de héritages 
Faulfes parolles faut* langaiget 
Vitupères aux yalïelagcs 
Blafrnes tilïut 

Qua grant tort luy a len mît tuf , 

Or cft en prifon par deltus 
Dautres qui nen font pat yiïus- t 
Si vous fouulenne 
De mon droit: & plus ne conuienne 
En parler quoy que autre maintienne 
lay le droit fil faultquil me vienne 
Bien aduifay • r 

S on grant eourroux:SC y vifay 
Mais la grant amour moult prifay 
QucnceOe dame compris ay: 

Tant fut !oy aile 

Qua fortune <ï dure BC male 

Me peult amender fon cueur pale: 

Vers famour trefefpecialc 

Et pourcc mentent 

Ceulx qui dientôç qui contentent 

Que quelque a mour que dames tentent 

Toujours de changer lie démentent,' : ■ . 

Tel langlerle < 

Eft cpntrouuee 8C mocquerie 

Car amours eft fana mentcrîc . 
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de maiilreAIaîn charrier/ ï Fvecîxyq, 
Et par honneur fouuent perle - 
Et moins feables 

Y font hommes tenant leurs fable» 

De ce que femmes font muables. 

Mais monftrc z fc font variable* 

Trop plus que dame» 

Et deconfcüence 8c damer 
Puis dix ans, dont Hz font infâme» 

Ettrouucz moins ferme» que femme* 
Enleurdeuoir: 

Onlapeuenfraneefcauoîr, , 

Trouuez fc font auec lauoir: 

Et non pas enfuyuy le voir 
Puis en bataille 

Scn font fuys comme peautaille 
Monftrans que dhonneur ne leur chaiUe* ‘ 

Et quen eulx loyaufte deffaille 
OrfcteuTent 

Ne blafmc aux dames ne menflTcnt 
De ce que defteruir nenpeuttent 
Se bien leurs faultcs recongneufTcnt 
Et leur volage 

Cueur qui paflfe fempsenoultrage 
pont en honneur & bon courage 
Peuent bien femmes lauantagê * 

En emporter. 

Cefte dame veulx conforter 
Pour plus fon courroux fupportç* 
le ne men peux plus déporter 
Piticmcfit 
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Le llure des quatre damct 

Que fortune arnfi defconfît 
Cil qui en tout bien fe parfît 
Et oncq a autruy ne meffift 
Si dis: ayez 

Efpoir:& ne vous efmayez 
la fortune trop ne bayez 
Et de rien ne vous effrayez 
fie croyez point 

Quelle foi t toujours en vng point 
E t fa preiênt elle vous point 
Elle remettra tout a point 
Etmefmement 
le tien félon vrayfugement / 
Qung douloureux commencement 
Montrant (igné de penfement 
Granf grief ou perte: 

Sans crime eft voye bien ouuertc 
Dieu me fait fouffrir fane deiïertc 
Peine qui ne foit recouuerte 
Tant me tardaft 
Ou ioye ne tu y retardait 
Sa fon prouffit ne regardait 
Et qung grant bien ne luy gardait 
Lors entretant 

Qualoye fes fai&z recomptant* 

Et la trefbonne con fartant 
La quarte falloit démentant 
Trefafprement* 

ÇLa quarte dame# 
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de maiftrcAlain charrier* F.cclxyifj, 

E T dilWereq uiersiugcment 

Q uc leur*di£lz Sc leur parictnenf 
Ne men font pointdcncombrcment: 

Toute» trois dlept 

Que les fuitifr que tant mauldieot 

Ht de qui a bon droit mefdleftt 

Sont caufesquen douteur mendient 

Toufîours nouuellct 

Doncques fe leurs douleurs mortelle» 

Pour le faift des fuitifz font telle» 

Trop plus près me touchent quaxlle» 

Ajnliic vis, - ~ • . . 

Et me fut adoneques aduit 
Que ne me fceiifte eftrei cheui» 

pcniugcrj &lçfcifftenui» #; r, 

Lors vng point ay, ^ r , 

Prinr.en quoy le le» appoîntay 
Autre iqge leur accolntay - r - * 

Et disenhault* <)t 

Dpuyr mon aduis ne vous chault > 

Car mon aduis trop petit vau! t 

Mai» tel iuge com il vous fault 

levousquerray 

Et fi au vray en enquerray 

Que voftre grâce y acquçrray 

Etdeniugetlercquerray, , - f 

Charcuntlendrolt 

Que de ce qui appartiendroit - . ■ . 

Aux dames dame en fon endroit 
Trop ipieulx lugeraetitcnr endroit 
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Le liurc de» quatre dame» 

Cette» qung homme 

£r mieulx entendront quoy 8C comme 

Ma dame a iuge ie vous nomme 

Qui na pareille iufqua romme 

Et bien feaura 

De vous laquelle droit aura 

Et la vérité nen taira 

le demande fil vous plaira, 

D accord en furent 
Et madame a luge receurent 
Quant tel t bien» dire ou y men eurent 
Et par mon langaige apperceurent 
Que pour le fen» 

Et la douleur quen elle fen» 

A cftre tout Tien me con fen» 

Mai» a lu y dire ne maffen»: 

Fr iï aura 

Toft vng an quamour» mennaura 
Puis mon cueur durement ouura 
Qui puis Tante ne recouura 
Mai» agrégea 
Mon mal qui depuis allégea 
Et toute douleur maftegea 
Hcla» dieu oferay ia 
Luydireofer: 

11 me vauldroir mieulx repofe» 

Que tel folie propofer 
Car ie puî» afïer luppofer 
Quel meferoit . • - ^ - /• 

Mourir quant me rcffufctoit T 
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de tnaiftre Alain chartfer P 4 c c!x« # 

Son trcfhault cueur mien ne feroft 
iamai$,car trop fabaùïeroic 
Nemechaulfitt 

Mait quelle feeuft trop me vaulfift 
Ne me donnait ou ne tollllt 
Etnemaytnaftfelnc voullHL 
Moult ayefte 
Prêt délie yuer & elle 
Malt vng lôur fuz admonnefte 
Et luy dit de grant voulente 
Apart fans fainte 

CLuamant doit cftre vng an en crainte 
Sant oler de fcouurir la plainte 
Dequoy Ta penfee eft atteinte. 

Bien luy fouulent 

De cet parollct fe deuient 

Mait fon mémoire luy reuient 

Et fcct que le bout de lan vient. 

Ormedointdieux 

Tant plaire vne folt a fet yeulx 

CLue fet douleurs ne foient tieulx 

Qua toulïourt il men fait de rmculx 

Or eft arbitre 

De te débat que ieftregîftre 
Et qua iuger luv adminiftre 
Dieu doitit qua honneur en pulffc v(he* 

Tant labourèrent 11 ... * 

Et madame tant honnorerçnt 
<^ua fon iugement demourerent 
Au départir de moy plourcrcnt 
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LeHore de* quatre damer, 
Etinetentaient 

Lcr maim :& bien me comtnandoien 

Dire quilz fc recommandoient 

A elle;& rai fon demandoient 

Grant ioyefeifmet 

Tant quen chemin fourcha venifmel 

Et la endroit nout départi fines 

Car plus vng chemin ne tenifme« 

Atanttournay 

De la,& plus ne fciourhay 

Enuers Paris me retournay 

Car fans y e ftre bon iour nay 

Pour tant ce liure 

Pour eftrc dcfcharge &.deliuré 

A madame tranfmetz ÔC liure 

Par qui ie puis mourir ou viure 

Elle lira* 

Et pas el ne lefeondira 
Et puis fon aduis en dira 
Si feauray comil en yra, 

Mais pour enquefte 

Paire du fait dequoyienquefte . 

Et trouuer voye plus honnefte 
Luy enuoye ceflc requefte 
Étleconuoye 
A la plufbellé que ie voye 
Ou iay eh efparghe ma ioye 
Et mon cueur quel par t que ie foye 
Touliours lyeffe 
Vrayc faute longue Jeunefle ; 



de maïftteÀlainchartfer P 4 cclxx# 
Et vert moy montrer fa targette 
Et vouloir dofter ma deftrette 
Trcfdure & grande* 

Dequoy a vous me recommande 
Quant faire nofe autre demande 
U meft commis que ie demande 
Voftre aduis belle 
Dune queftion bien nouuelle 
Dont en ce liure la querelle - 
lay mis en rime telle quelle 
Au long eferipte 

EtfefîbienneUrecfte • . , • - . 

Comment elle ma elle diftet < 

Ignorance men face quitte 
Orlalyfez ti :• 

Si vous plaift affin que dcittïez 
De bouche:ou aumoins efcriplïez 
Laquelle plus trille eflifîez 
Des quatre amantes 
Dames bonnes belles/cauantes 
Qui font tri ftes 8c defplaifantc» 

Et de leur débat requérantes 
Voltrefcntenee, : 

Car vous auez aiTez feience 

Pource fe font foubzmifes en ce 

Du tout a vollrc confcicnce, ( . 

Ce harde ment 

lay print Valeur mandement 
Car prie men ont grandement 
Que ie tiens par commandement: 
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te Hure de* quatre dame* 
Et fuit tenu 
D y °bey r (ï conuenu 
Ce maltage meft aduenu 
Et gy fuis voulftiers venu 
Ceft le retrait 

Gu ia y qui* ioye par long trait 

Et doncquet'quant le cueur fi trait 

Let autres membres y attrait 

Bien men viendra 

Car lort que voftre main tiend ra 

Ce Uure^oC lire y conulendra 

Du mafia gc vous fouuiendra 

Qjui napluc rien 

Sinon fes douleurs qui fpit fien 

Et pourtant ic defire bien 

Que ce liure pour fon grant bien 

Souuentpeuftïcz 

VcoirtSC quainfi bien feufïïez 

Et Ton cueur parquoy vo* fceuftiât 

Quel pôuolr derfut luy eufficz 

Par droit acquit 

A mours la bien feeu 8C enquis 

Car voftre doulceur ma conquit 

Et ic ny ay remede quit 

Engre foit prit 

Ce liure pour voiis entreprit 

Car faucun bien y eft comprit 

S a fait lafmour dont fuît efprît 

fet fcay emprife 

Trop folle ou trop haultc €trcpr|fc 
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De mafftre Alain charrie* cctxxl 
De moy mettre en voftre feruice 
Faites du tout a voftre guife 
Comme a voftre (Impie nouice* 

ÇCy fînift le Hure des quatre damer Met 
&compofe par mafftre Alain charrier. 



qf Commence Ihofpifal damourr faifiâ* 
compofc par ledit maiftre Alain. 

ç Le douzfcfme liure» 



A S fez ioyeux faut cftte trop 
Jr\ En la conduire de dcfïr 
Le iour de lan fouruint acop 
En laflemblce de plaiftr 
Ou ic vy a mon beau loyftr 
Le trefor dhonneur dçfployer 
Comme en vng pafTe de pîaifir 
En vng lieu a temps e mployer. 

Ce noble lieu cftoft fourny 
De tout fort de mal 8c de ducil 
Laflemblement eftoit ouy 
Chafcun y fembloft a fon vueil 
Gy tu* plut h'e que ne fuef l 
Car fc y V y dhonneur la montio ve 
Qui eft rabat de tout orgueil 
Oncquermon viuant neuz tel love 
IHcc eftoit le droit trefor * 

De dames & de damoy fellet 

K I 
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LWfpitatdamÔùriu 
Riens ny failloie debout encor 
Tant eftoit plain dhommcs & dellct 
La veoit on dances nouuelle* 
Gracieufes fans eulx vanter 
Et y auoit on dieu fcet quelles 
La doulce noy fc defehanter. 

'La fus des dames bien vengie 
Et comme fe ie le voulfîfie 
Me requérant par amitié 
Qune chanfon dire voulfîfie 
De quoy voulentiers lefcondifie 
Se excufance peult eflre belld 
v Mais ilconuintqueiobeiiTe 
"Sien dis Vnt telle quelle. 

Et quant icuz chante tout failly 
Et fe tira chafcun a part 
Si nie tiray or vers cclluy 
A qui ieftoye tout fans part 
Quaint ie fuz venu celle part 
le la faluay moy clinant 
Elle refpondit dieu vous gart 
Bich toft fatis faire nul fcmbblant^ 
Seul a part mafias empres elle 
Sans dire tien, car ie craigny 
Mais ma doleur afpre de cruelle 
Apres crainte me fis hardy 
Et quant ie me fuz enhardy 
le luy dis en quel point ie fuz 
Surquoy elle me refpondy 
En petit de mots grant refus 
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De rnaîftreAlafa chartîcr 
$ Finalement tant la requit 
Que de mo^r plus fç laffy 
Grant peine yeuz 8c peu conquit 
Car toufiour* vers moy fexcufa 
JEttantquenfin mereîfufa . , . 

Et îe ny cuz plus defperanccr 
Ma parolle en vain fc y(;s 
Et me partis fans allegancc# 

Ainfi partis délie en pleurant , 

En grant du cil qui me conduy folt 
(Quittant a dieu ie demourant 
t)c vie qui tant mennuypic 
La mort maulgre moy rnç 
Qui me fâifoit délié deliurc 
Et ma voulenre la fuyuoit 
Qui mieulx aytnoit mourir q viurc* 
En ce (cul vouloir de mourir 
Paflbye toute la nuttee 
Riens ne me pouoit féçouriV 
Èn penfant ? çcHç partie 
Entray en vpe fentafïc . 

Et en ymaginatiop . . r . 

Ou ioubliay melencdljfé 
Entrant en vne vifïon* 

Cefte fantafic nouuelle 
Me falloir longer en veillant 
Qui eftchofedefnatu relie 
Mais tout ce me aduint non obflant 
Et mç fut ettjsé point femblant 
Qucn vng gtanï chemin ie tournoie 

M 
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Lhorpitatdamoum 
Qjttî eftoit le plut defplaifant 
Que iamais nomme viuaht voyc* 
4 Ce chemin cftoit cfpineux 
Et plein de groi fcilliert fans fin 
Oncques fi grant defplaifîr neuz 
Et endùray tant de hutin 
lfïïr neti peu* tout le matin 
lamait niray plus gy renonce 
Car on appelle ce chemin 
En francoit trop dure refponce. 

«Ç 'En ce chemin vng peu auant 
En labifme dune valee 
Trouuay vng defert long 9C grant 
Comme vne place dcfolee 
Car terre y eftoit defmeflee 
Toute de termes dC de plourr 
De tout maulx y auoit meflee 
Ccftoit montioye de doulours» 
dT En celluy defert nauoit arbre 
1 Qui de gens pendus ne fuft plaint 

> Home* 8C fÉmes froit corn marbre 

! Qui fe pendirent a leurs maint 

! Vne dame vy que trop plaint 

! Ce fut Philix qui fe pendit 

î Pour Demophon qui valut moins: 

! Pource que fa foytuy mentit» 

j! qf Soubr çes arbres de defeonfort 

Auoit fleuue*,puys ? 8c foflcz 
Plains de.gens noyez iufquau bort 
Entre les aultires trcfpafTcz 



Digitized by 



Google 



De maiftrcAla Incharrter. F,cc»i$ # 

y vy donc ieuz de dueil affez 
Leandcr & Hero fatnyc 
Qui onequet ne forent lafTez 
Délire loyaulx iour de leur vie# 

^Lafontaine citait la entour 

Ou Narcffut fon vmbre ayma 
Amour fen vengea de beau tour 
Quant de tel rage lenflamma 
Ce fut pource qui! rcfufa 
Hquo qui mercy luy cryoit 
Trop fît pour luy a ce coup fa 
Grant dame eftoit &leprfoie» ■ -jt 

Daultrc coite ytix les efpeet 
Enrouillcct de fang humain 
Dont Ici vie* furent ofteer 
A ceulx qui de leur propre mafn 
Soccircnt, celle y veixa plain 
Dequoy Pframuc 8c Thifbec 
Moururent de triliefle plain 
Par dculoureufe dcftince 
Daultre part auoit vng grant feu 

Faict de gent art en lieu de bufchc 

La cendre de Dydo y feu ; > 

Et maint aultre firent lt mbufche 

Q_ul fov vt ult trdoir la fe mufehe ■ - , 

En ce defert na firaln ne bride 

Doul«« y eft qui l« gem bufehe 

P«» r deuix nwfrnejeihchotnidde. 

n < *;ii r n, e ^ 0,t dora de terme». • 

De dioifl fle contraire a nature 

K* “ 
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Lhofpital damqurt 
La ne pleut que pluye de lermef 
Là ne peut viurc créature 
Vent de foufpirs y court SC dure 
^epbirus en cft forbannii 
La tonne & efpart fam me Tare 
Hydeux tonnoirres dé haulx cm, 
C^uant icuz tout veu a mon pbiiofv 
Lors me dift mon intelligence : 
Que ccd vng lieu de defefooir 
Ou ne queult rient que pemlenee 
La fine dueil ou qurçorntuence 
$i prlns voûtent? d y aller 
Quant efperance fle fapience 
Çe vindrent dedans moy bouter* r 
4r Inuifiblement comme cfpritz .1 ' 
Cet deux fe boutèrent en my 
Dont faz a ce coup fi ’efptif < 

Que ce vil deferten hay 
Tout auiÏÏ toft ie fuz rauy 
Et emporte ptui que le court 
talques a vng fafnft lieu que oy 
Appelle Hiotptaâl damours* 7 ^ 
«[Fonde cftoit ccft hofpital 
Sur vnc roche de rubis 



Cloz de murtpàr hault de mftat 
Et par embas de marbre biz 
Et en maniéré duhé viz 
y auoit vnc hayeefpefie 
En quoy ie fcay bienqueie vlz 
De toutes fleurs qultrclargcflc* : 
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demalftre Alain chartrier< Fu,cç!xxiiJ5. 
jff Quant iefuz mis deuant la porte 
Tantoit mapparut bel accueil 
Qui les etefz de lhofpital porte 
Qui me fit graciçux recueil 
Ayant grant pitié de mon dudl 
Me mena iufque a len fermière 
pourtoyiie qui dqng doulx vueil 
Me fit dont elle eft couftumieré# 
fTre/ze hofpitalicr* y a 
Dont prieufe eft dame pitié 
Loyaulte apres elle va 
Puiffimplede & puis vérité 
Congnoiffarice & humilité ■ ;; ' : 

RichcITe, largelTe, manière 
leunefre,lyc{Te,beaulte 

Et courtoylïc lenfermiere. - ’* 

f Les trois confeiUierS font honneur 
Entendement ôC fouùeniv 
Doulx parlereft le procureur 
Pour leur affaire fou ftenir ' : 

Regard Sç humble maintenir 
Seruent pitié mâtin 6c foie ' • 

Et pour tes malades guérir 
Le vray mededn eft efpofn 
Le droit office a courtoifîe 
Eft les malades receuolr ■ *“ 

Lorsque ma maniéré eutchoifie P 

Me dift en moafffàtit bondeuoit : j 

Que ie luy feifle or affauofr ' 

Ma doukur,ccfutfa ^mande 
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. Ltu>fpital damourt 

pour moy faire tellicl auoir 
Que ma maladie demande, 
qj Lors tant malade que dieu fcct . 
Lu y dis tel douleur que fentoyc 
Et que des fois par plus de fept 
puis que premier amant ieftoye 
Mercy d amours requis auoye 
A celle qui fien me yeoit 
En qui trûuuer ie ne pouoyc 
Le rcmede quil y cheoit. 
qf Et tuy dis comment audcnafi) 
Rcfuz mon cfpoiraboly 
Et monftra cueur plus dur quarain 
Quant ma doulcurjie lamoly „ 
Mon cueur auoit&aoly* 

Qui na 5 mai* efpoir de nul bien 
Oncques depuis ne luy tolly 
Ne vculx tollir,car H cft lien, 
qf Mon cueur cil ûen,ellc le garde» 
Kafs quant iay bien penfc au fort : 
Elle en fait bien petitcgarde . 

Car pour luy faire aulcun confort 
Latoutdonne adefconfort • i 
Et labandonne a tçldangiet 
Quil ne delïre que la mort 
pour fa maladie alfegier. 
qf Quant courtoifica entendu ^ 
Le mal dont fi fort me douloye r. ~ 
Elle na guère* attendu 
Que vers fa falle me conuPyt : : 
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ifemifftre Alain eîurtlc* : Fu 

Par vne gradeufc voyc 
Ou a mainte fleur gradeufc 
Si veiz ainfi que xe paiToyc 
Lhoftcl de pitié la prieufe* 

V Apre* nous veifmet en la faite 
Ou a des malades grarit tas 
Plus belle na iufquen Thefalle 
Car elle eft par tout haultôC bas 
Tendue de moult riches draps 
Ouurez damoureufet hyftoires : 

Ou fais citaient la par compas 
Tous vrays amas dâtontnyftoirct 
ÇLe pauement eftoit fetne 
De toutes fleursquon peult penftr 
Et fî eftoient encourtuic 
Les li fl* des drapsde bien celât 
Entendement le fit ouurcr 
Et font fais les Iktz de repos 
Et le* linceul* de doux penfer 
Quamours fift faire a ce propos » ■ 

§ Au bout de celle falle citait 
La trefglorieufc chapelle 
En quoy le feruice on chantait 
Qui oultre mefure cftoit belle 
Pour deferire la façon délie * 

Me fauldrolt vng long iour.de lie 
Elle eft bien digne quon lappclle 
La plus belle qui ait elle . 
f La dedans auoit vng autel 
Aornc comment il faiUoit , ~ ■ 



'• Lhofpital damourt 
tamllf homme ne verra tel 
Deux y mage» dettus aqoit, 

Lune cftoit venu# qui tendit 
En Ta main, dont ia y bien memoirç 
Vng brandon de Jeu qui eftoit ' 
Plu» ardant que feu de tonnoitre» 
qfLadame auoit-yngdiadifmc 
La ou eftoit cfcriptlbn nom 
De clarté ny a pà» la difme 
Le foleil qui a gratit renom 
Car la ny a clarté fifton 
celle qui fdpart de ferrai* 

Pfeft oriflambe ne pauon 
Qui tant fojt ctere* cent fait prei* 
qf En Ton geron tenoitfon Bt * : 
Q_ui fc deui foit 3 dunc dard* 

Dont le» for» en font déconfit* 

Et conquis (an» y prendre garde* 
Blulluy en laueur ne regarde - 
Gratis & petieluy font tout vng 
Kul na contre luyfaùuegarde 
S on pouoir cft par tout commun* 
qf De cçfte chappèlle authentique 
Eftoit chantre ckme liefte 
Qui feauoit tout Jatt dë mufiqu^f 
Ceftoit de ctanter la dcéttè* ' 
çonfcience eftoit Japrefttcife \ 
Qui celebroit celle ioutnee 
Loffice la fefte &W me(Tc * i 
Ipc Piramuf & de TKbee, 
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<fe tpaiffre Alain chattler< ' P.cctxxyf, 
fQuantic fu2 droit dcuant ce tcrtipU 
Ouamçurs a fait maint miracle 
le prins a courtoyfie exemple 
car en voyant te tabernacle 
Menciinày tout bas vers loraçte 
Et bâifay le planchier de plaftré 
Puis vjn* a vngautre habitacle - 
T out fonde fur pilliers dalbaftre, 
f illec trouuay vng beau iiâ faiè 
Ou courtoyfie me coucha ' Vf »- 
Ët quant elle eut de moy parfait 
Bfpoir le médecin hucha * * 

Qui tantoft ycr^ moy fadrefTa 

Et fentit mon poux droite voye 

Et puis fans faillir me noncha 

Prcftemcnt quel douleur iauoye# ?' 

^ Ton cueurbruit tout eft en chafeut 

Et et en fîeure continue ’* ■ 

Mais pour adoutcir ta douleuç 
Qui gucrcs ne fe diminue 1 " 

Te donray a ma reuenue 
Vng bruuage de tel racine < . 

Que fe ta douleur ne remue ' ' : - 

lamais ne croy en médecine; : 

^ Lors fe départ Sc ieremaînè r 

Quant il eut Mt il retourné ‘'l'' 

Lempole tenoit en Tes maint * i 

Enquoybuujagefibon? * ' ^ x t . 

Grâce en ait il, il men donna : :r ^ ‘ 

V“S fW t|raft‘»u gotfahs vdtfcÿ - - ■ • 
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Et depuis il me nonma 
Eaue de gratieux penfer, 

Icn fuz vng peu mieulx djTpofe 
C^uant icuz beu de leau precieufe 
Si dormy quant icuz'rcpofe 
Vint vert mo y pitié la pneute 
Comme de mon mal ennuyeufe 
Et me conforta doulcemcnt 
Et de fa voix delicieufe 
Vc dift, a mon commandement 
Quant iouyi Ton doulx habandon 
Qui ma douleur feift appaifer 
le men hardy ,car vng grant don 
Luy requis pour mon cueur ailier 
Ce ne fut point fleur de fralïer^ 

Car de telz fleurs ne me chaloit 
Ceftoit fans plus vng franc baifïer 
Qui a ma fïeurc moult valoit. 
4fQ_uant pitié parler meut ouy 
Et que vng franc bailler requcroÿc 
Elle dift doulcemcnt ouy 
Voire plufîeurt fe ie pouoye 
Combien au fort, feievouioyc 
Vous en auriez maigre dsngiér 
Mais f trop enuis Iqymeffcroyc 
Car amours la fait jardinier. * 

4f U vous donroit tout le furplur 
Du iardinrofiers& cyprès 
A uant qung franc baincr fans plus . 
Ceft larbre quil garde fi prêt 
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de maiftre Alain chartfer, "Fue^cclxxvfi 
llncft de rient donner fi prêt 
Que fouàet ceft Ta deûife 
Cela donne par motz exprès 
A tout ceulx a qui fe dcuile. 

% Helat dî ie ma chiere dame . 

Pourquoy ne me faictes auoir 
Vngfcul franc bailler, par mon amc 
Un donne treftour mon auoir 
Faictes dangier mon mal feauoir 
Dicta luy que ic meurs apres . 

Et par ma foy vous direz voir. 

Car delta fuis mort ou peu prêt 
f Lors pitié plourant feparty 
De la chambre la ou ieftoye 
Elle tenoit ia mon party 
Pource que vérité difoye 
A dangier a la droicte voye 
3a requefteny fut pas vaine - 
Car elle eut.ee que ic vouloye. 

Mais ce fut a dieu, fcet quel paine 
f Encore* fi le confentit . 

Ce futlpar ligne feulement 

Car onequet mot ne refpondit 
Ou il accordait franchement 
Aller y conuint preftement 
Tout fi malade que ieftoye 

le y mouruz près fouldainement 

Mais a e fpoir me fouftenôye. 

Tant nous allaCme» que nous vifmet 
Au iardin ou nature ouura 
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Ou dame» fans nombre noue vifmc* 
Celle y trouua y qui naura 
Qui par pitié me recouura 
Car ie luy prine yng franc baifîcr 
Qui de tout mal me deliura 
Et me rendit Tain ÔC entier* 
le len tftcrciay douteement 
Et me partit a ion congie 
Et par le doulx attouchement 
Ùu franc baifer dont iay touche 
le fuis tellement aiege 
Qua grant paine fe iifc fcauoye 
Se iauoyc veu ou fooge 
te que a mes yeulx veu iauoyc* . 

, Quant ainfi me veiz en bô point 
le men allay a lhofpital 
Four aduifer de point en point 
Let beaultez a mont & auat 
S itrouuayvng riche portât 
Tout maaonne de pierre cnticriê 
Qui eft le chemin general 
par ou on entre au cy mitiere 
Ên ce cymitieré gifoient 
Lcr vrays de loyautx amoureux 
Leurs épitaphes deuHoient . 

Leurs noms fi rccomgneuarf tre eulx 
Triftan le cheüaîiértrcfpreux 
L equel mourut de defeonfort 
Lance! Ôt du lac dC tous Ceuht 
Qui aymerent icufque alamort» 
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De maïftre Alain chtrtfer Fue.cclxxVifi 
ÇTautycnauoitqaelccompic 
Seroit trop long a tout fommer 
Maint rov: maint ducraufïï maint conte 
y vyqueienefcaynomfnict 
Un vy de par delà la mèr 
Cheualiercclercz 8c cfcuyert 
Et fi viz quon doit bien ay mer 
Le fcncfchal des charretiers* 

Nomme Ichanpar Ton propre nom 
Qjui moult fut loyal en fontempt 
De vaillance moult grant renom 
A tout bien cftoit con Tentant 
Son pareil ne fut puis cent ant 
Honneur fut en luyennoblyc 
Et valut mieuht en tout fontempt 
Qu* renommée quon publie» 

AiTez près au boutdung ftntiec 
Gifoit le corps dung trefparfait 
Saige & loyal Alain char tier 
Qui en amours fît maint beau fait 
Et par qui fut feeu le méfiait 
De celle qui lamahtocci 
<Luil àppella quanti! eut fait 
La belle dame fantmercÿ* 
f Entour fa tombe en lettre dof 
Eftoittoutlart de retorique ; 

Oultre luyvcrrvng autre cor 
Soubz vne tombe allez publique 
Couehoit làmanttrefaucientique 
^ui mouroit faut lefccouri dame. 
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Lhofpîtaldamours 
Pa» le regret du bafiliqua 
Contre raifon appelle dame 
q[ Apres paffay vue poterne 
Ouietrouuay vngtrifteval 
le cuydois que ce fuft lenfermc 
Car cclt vng abifme de mal 
Il ncft homme a pied na cheual 
Qui en y (Tiff iour de fa vie 
lllec retiy en general 
Tous cculx quamours excSmtmic* 
q[ Ceft a manière de feulx atre 
Et y gecton les corps mauldis 
len y congneuz plus de quatre 
La (ont efpoirs noirs dC pourris 
Sur terre fans eftrc enfouys 
Tous defcouuers font la gecte 
A pluye & au vent font (olibrius 
Par lepeche de faulccte» 
qf La veiz ie le coprs de lafon 
Pource quil fut (aulx a Medee 
Empres luy couchoit Demophoa 
Et daultre part le faulx Enec 
Par qui Dido fut forcenee 
Et le defdaigncux Narcifut 
De qui Equo fut refufee 
Gitans a la terre tous nudr, 
qf Entre les faulx pécheurs couchoit 
Ladicte dame quèn a dit 
S ans mercy,laquelle y eftoit 
Gectee comme par defpit 
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De maiflre Alain charrier 
' ~ Elle auoit efi* fansrefpit 
Nouuellement noyeeenplour 
Et la nommoit on par et tripe 
La cruelle femme en amour*» 
illccBrifeydacouchoit ; 
Qui foy mentit a troillus 
Ft tant briefuement en auoit 
Qua grant'peine y pouoir plu* 

Et quantie les eU2 aller veut 
Tantôt! ie me party de la 
Et neuz elle gucres lafiu» 

Quant mon defïr renouudla, 
Defirembrafetome feu 
Qui fa feile recommencoft 
Ne fît plus hauît quoneque# ne feu 
Car en ardeur me conduifoit 
EtmecÔmandoit&louoit > 
Queic men aîlalle au vergier 
Ou la belle fe reduiToit 
Qui me dônna le franc baiffer 
Tout auflï toft me tranfportay 
Q_uil eut dit, ie ne fui; pas fage 
Dures«nouuel(eir rapportay 
Car guette auoit au paftâge 
Mais tout non o bilan t fi pàflay ie 
Ne cuydant treftout relTouy r 
Mais dangier me fut dur mefiage* 
Car oneques né me venir ouyr 
Lors côc au boys refuyt le Heure 
A moy premier mal refoüÿf 
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Lhofpital damotnrv* 

Et îcnchcux a ma chauldc fieurc - 
Mon cucur en ardeur rebrouyt* 
Àrdant défit me refiouyt 
Et ie mefetiay fur pite 
Mais mon cry bien peu mefiouyt 
Car ie fur arrière alite* 
qf Si menretournay tout honteux 
Plut fort malade quocquefmait 
Deffr mauldit par qui honte eux 
Et f uz en tel point que iamai* 
Necuydoyc mieulx auoir,mai* 
Efpoir me veutt dite que fi 
Croy moyen mer mains SC te met X , 
le te olUray hor» de foucy. 

Si toft que ie louy parler 
leleregardaypardefpit : 

Et durement len fi* aller 
Di fan t par ne veufx ton refpft» 
le fuis mort defefpoir la dit 
Lorr fur porte ne fcay de qui 
A moytie mort iufqua mpaliÉl 
Ou grant temps maigre mpy vcfquî# 
Quant courtoyfîe len fermière 
$ceut que tant fort malade eftbye 
Vers moy vint de fat ta première 
fi amena pitié fa voye 
Et deux autres que plus nauoye 
Veur ,dont tung eftoit fotiucnir 
Mais de lautre ie ne fcauoye 
Encore* a fon nom aducniv> 
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Dentaiftre Alain cfiartfer Fuc.cdxx* 
f Mai* quant ie rcu± mon lentement 
leierccongneuz au parler 
On le nommait entendement 
Et fefcauoit de toult méfiera 4 . 

En phifique eftoit bachelier 
Premier vint a moy fouuenir 
Que de tout fcauoiir a parle* , 

Sinon de chofet aduenir ' 

Tout le prmier commence à dite ,1 ^ 

Beau fire auefc vous oubîye \ 
Commedefpoirvoftre bon mire V ' 

Fuftetdoulcêment fouliagie . G \ ; 

Quant beuftei pour eftrealègfe 
Leaue de gracieux penfer } ; 

Comment lauezvout dcfdaigne 
Etfifift volfrcmalcelTcr* 
f Ce quÜ vous promit vint auflï ' 

Quant vous euftes le franc baifet 
Si ne poue* élire guery^ 
Sîlnefaitlemalappaifer* r 

Qui vous fait àtnft mefailïcf 
Il femble que tqut foie perdu t 
Vng homme cil bien peu a prilet 
Quant pour vng feql coup eft rendus * 

Quant il meut fait fon prerchemciit 
Qui gueret ne me conforta 
Deuersmoyvîntçntcndcment 
Qui de croire efpoir menhorta 
Et dift quant danger Rapporta 
Son reftuzil fît la çouftume 

* ' M - :i 
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Lhofpfta! damottrv. 

Il eft fait ainft,mait grant tort a 
Qui pour cclà mal y prcfumc 
Tu doit fcauoir fc tu fcer rien 
Que ce ne fut empefehement 
T u fuffe» venu aulTt bien 
Commctu fuz dcrniercmetj 
Tu dois fcauoir certainement 
Q.ue male bouche et laloufîe 
Sen font perceur aucunement 
Dont la chofe en ratongie. 

11 efl ain(ï,ic fuit prophète 
De rient il ne fault varier 
fi te fault faire vne retraite 
Se tu veulx bien droit charleè 
Fay t que pitié voi fe prier 
Dangier que déformais fetaife 
Bien luy feaura faire octroyer 
Sa voulente:mais qui luy ptaife« 

lay receu ce confeil fubtil 
Qtioy que quérir ne me pouaye 
Lors vint ce médecin gentil 
Efpotr que voulentiert auoye 
Lequel me diftfe fe vouoye 
Au dieu d amours mon facriftee 
S apres ce fait ne me louoye 
|1 voulott perdre fon office. 

Adoncchafcùn fe départit 
finonefpoir qui demoura 
Mon poux encore* refentit , . 

Et dicton cucur point ne liiourra 
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De maifirc Alain chartier. F.cclxxxf. 

Tant que confêil croire voutdra 
le te pcnfe donner tel choie 
Q.U1 a ta douleur pltis vauidra 
Que tapenfee ne fuppofc 
Mais il rc fault garder dcfgrun 
Peu pen'cr quérir compagnie 
En plufieurs lfcux,non pas en vng 
Toujours mener loyeufe vie 
Et Te tu as mclencolie 
Lis quelque gracieufehyftoirc 
Et auec fur tout ic te prie 
que mayes toufio+s en mémoire. 

Ceuix qui mont g entendement 
cômc toy leur doit bien fouffirc 
Car ie leur fais allégement 
le fuis prophète pour voir dire. 

Pour guérir douleur ie fuis mire 
Voire felle nelioit ( mortelle 
Mais amour* le fouuerain fîre 
Etceluy qui la guerift telle. 

Se ton defîr eft tant ardant 
Que ic ne tepuiïTc guérir 

Suis amours,prent le a garant 
Et luy va mer cy requérir 
St luy plaiù, tu ne péubc périr 
Car tant fera vers ta maiftrelïe 
Que ce quelle fit renchérir 
Fera venir a grant largdTc. 

A tant le tcullcfpoir mon maiftre 
Et loi* ic regarda} celuy 

L iq 
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Lhofpitat damouts 
Dont mon plaütr citait a naiftrt 
Ceftoit amours penfant a luy 
leftoyc de larmes aucugly 
leftoyc dcuot a oultrance 
Tant que a parler vng mot faitly 
fit fuz adonc mort iufques en trance» 
f Quant ie fax en moy rcuenu 
Les mains ioingny vers la chappeltc 
Di fanK) mon dieu rccongneu 
par qui ie bruiz <5C eftincelle 
A mon plus grantddtr (appelle 
Et te prie que acecoup cy 
Guéri (Te le mal que ie celle 
Par me donner mort ou mercy. 
qf Si voirement que le congnoia 
Ta loy fit y croy fermement 
Et lï vrayement comme le crofe 
Queiadis anciennement 
Par miracle trefcuîdent 
Et par ta force merueiUeufe 
Fina Vüxes franchement 
Pour pcnelope lorgueiHeufCé 
q Et comme tu vengeas Equo 
De Narcifus leiregnoye 
Qui tant ne fccut nager au no 
Qua ton plaifirne fut noyé 
pource que trop fut deuoye 
Par fon cruel fol pehfemcnt 
Auoit tonpouoir regnoye 
Et enfraim ton commandement» 




de maiftre Alain chartriefe Fu^cdxxx^ 
Et commecç fut vérité 
QualymagePigmaüion 
Donnas vie part apitie 
Et comme anoftre région ?.. 

Fciz a Guillaume champion 
Contre chafteau de ialoufte 1 

Ou il eut la poiTetfïon 
Du bouton 8c de lencolie* 

Et Ci vray que tu commandai 
La cruelle retnmça noyer ... 

Et que cruel don luy donnas 
Vueilles moy briçfmcat enuoycr 
ce que tu feez qui meft meftict 
Donne ayde a ce qui eft tien 
Ke me vueilles pas renoncier 
Regarde mon piteux maintien* . x 

En parfaifant mon oraifon 
Mendorn>is tout foubdainement % 

Alors me vint en oraifon 
Dontieuz grant efmerueillemenjt -, 

Quamour le leuapr élément 
E tauec vng autre clarté 
Sapparut a moy proprement 
Dont ie fuztout efpouentc. 

En venant fon fîlz mappella 
Etmediftpointnctcfbanis . 

AfTeur feuz quant ioys cela 
Et voulentiers parlerions 
A toyr tant me cefiouy* , 

Quoncquet puisnc fiimtlc chicre , 
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> Lhofpital damourt 

Lors commença par grant aduif '*'• •• 
Sa ration en celte manière* 
q O noftre qui i adir fouloiet 
En ton premier commencement 
Toujours quant noftr e deucnoict 
Occuper ton entendement 
A faire gracieufemcnt 
Chatons, ditftiers pl&ifans dtdeutx 
Et toudourt a lexaulcement 
Denoftrc pouoir & de nous* 

Queft dcucmi ce doülx vfage 
Comment te peulx tu tant douloir 
Es tu en faulte de courage 
As tu perdu ton bon vouloir* 

Ta ioye cft elle a non chaloir 
As tu laide honneur pour honte 
Ou cil ton defir de valoir 
Commet men vendras tu le compte# 
Qjxc cfpere s tu a deuenir 
Hclas 8C qui te defeonforte 
Nastuplusdemoy fouucntr • • 4 
Te fcmble ma puiffance motte# 

Eft ta caufe de dueil tant forte 
Que rien ne ten peult fecourir 
Ne veulx tu quame te conforte 
Finalement veulx tu mourir# 
Nenny fîre fil ne vous plaift 
Car quelque dueil que ie recorde 
Vous fcauez bien commet il tnaift 
Ptufir ou dueil; paix ou difcorde ; 
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de maiftre Alain chartier Fu f cdxxxii). 
Tout tien a vo mifericocde . 

Du lien de mon defeonfort 
Ne peult nul deflier la corde 
Se ce nettes vous ou la mort. 

Lors ditt amours tu te méfiais 
Encontre moy quant tu me plains 
Vois tu les biens que le te fais 
Que ny as tuprins exemple ains 
que tu publiâmes tes plains, 

Haa lire pour dieu mercy 

Ce font afpres deulx dontfuis plains* 

Qui mont le tueur taint.âC noircy, 

Moy guérir & vous honnorcr 
Ett la fin de mon or ai Ton 
Mon cueur ne veult point yggtotet 
Vottrepouoir&lafbifon ' 

Desplaifirsquc voftrc achoifon : t 

Pitié dC efpoir mont donne 
Hfpoir me donna laprifon , , « ■ 

Dont mon cueur fut tropjfortunc* 

Et pitié pour moy procura* 

Tant que'jcn eux vngiranc bailler 
Qjuî pour lheure mon malcura 
Mais ierefaz au mal premier 
Car iay depuis trouue dangier 
Qui ma par refponce cruelle ; 

Plus reboute qung eftrangier 
D ont iay douleur toutenouuclfc, 
le penfay quant tel le trouuay 
Q.uil le repentoitdc bien faire 
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Lhofpital damours 

Et par ce pcnfer approuuay 
Qui! me voulott du tout de flaire. 
Et me fembioit fanr rient forfelre 
Quil me poingnoft âpre* omgturc 
Et mepunifTot faut mal faire 
Qjui elt oCuure contra nature 
Mais fe ce dueil blette mon fétu 
Et iay pour ma defcongnoittaocc 
Blafme efpoir le men repfs 
Et en offre cueur 8C puittancc 
A parfaire lapenitcnce: 

Mais ie vous prie doulcement 
Quapres ma bonne repentance 
Vous me donnes: allégement» . 

O (fer moy la dure douleur 
Qui le cueur me tue et martyre 
lufqualabifmcde mon cueur 
Et mandez a dangkr chier flrc 
Quil me doint cé que ie defîre 
Pitié en feralambaflade 
Enuoyez luydcchaulde tire 
Ains que ie (oye plus malade. 
Amours diftlort ains que ie die 
Vueil feauoir fe tu me feauroyet 
cacompter la grant maladie 
es allées perdues voyes 
Que pfeca dis que tu auroyer 
Ain» que tu enfles damours le bout 
Or ne me mentpar toutefuoyes 
Dy moy fil te fouuient de tout» 
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De malftre Alain chartier Fuc # CcUxxiiq 
ÇPar mafoy il me fouutentbieti 

S ue me diftes aucune propot . 

ai* quelz furent icncnfcay tien: 

Car iay eu (î peu de repos 
Quoncquct depuis penfer ny poz 
Mais Te loir pouoit valoir 
levousfuppliequaucuntmotz . 

Vous men vuciUcz ramenteuoîr* 
f Or fut pour tonbien ie le vueil 
Il fut vr*y quau commencement 
Quant icteuz acquit de ton vucil 
le te priay trcfhuroblement 
Etcommanday expreftement 
Que loyal fufTez en ce grc 
Et parlaiïez honneftement 
De chafcun félon fondegre» ? * ^ 

qf Apres commandement plufieurt- v 
Te predeftinay ta fortune 
Parquoy tu fccuz bien les douleurs 
Ce fis ie affin que la rancune >. 

De dangier te fuft trop commune 
Et te greuaft maint a porter 
Mais ie voy par ton infortune 
Que tu ne te feez conforter. 

Ç Ne te fouuxent il que ie dit v . : - 

Au commencement tu àuroyet 
Contre vng bien det inaulx plut de dix . 
Ainfî ont eu toptet leurt ioyet 
% Ceulx que iay Ceings de met courroyet 
Pont nul par fort couttcnçfchappt 
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AufTî efchapper ncn pourroyes 
Puis q tu es mis foubr ma trappe. 
Ne fccr ru pas bien par, plulîeurt 
Qung feu! bien que ie icay donner 
Reboute cent mille douleurs , 

Qui veult donc iuftement compter 
Cn ne peult trop cher achapter . 
Mercy qui eft le plus grant bien 
Teleft queguienpeultfincr . 

Il na iamais raülte de rien» • 
r Qui la veult payer a (on drqjt 
Il ncn fault or nargent tirer 
car qui pour argent la vendroit 
le le fcroycmartlrer 
llfepayeacdcfircr 
Et requérir par bonneefpaec 
Et craindre & de continuer 
En loy aulte qui bonté patte, 

Lee loy aulx en ont 1 1 douleur 
Et les faulx cueurt efehappentfaur 
Car iîz ny mettent rien du leur ; 
Mais les bons nont pas mal en vain 
car ifx en ont le bien haultain . 

Lcql bien aux faulx rien ne monte 
Car quant i Ix ont ce bien en main 
1 lar ont ce dont il z ne font compte* 
Le fol qui loyaulte dettert 
En enfuyant ma loyal qucjftc, 
le te dfray dequoy il fert 
De vciller^de rompre (a tefte 
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de maiftre Alain chirtlcr. Eu«,CCl*XXV 
De faire en vain mainte rcqucftc ■■ : '■ V : 

De perdre mainte longue voye *• 

Défaire veille a point de fefte . 

A grantducit&apointdeioye* . 

Au chemin le fayadeuifer 
Au loing derrfcf e au ioifig deuant 
Ou foy a celle deui fer 
Qui cita Bruges ou a Gand . 

La requiert la grâce en ptourât * 

A celle qui aillcurt a ioye 
PuiicerefpondcnoQroyant . 

Etenplourant fcritdcioyc 
Q uant il a en ce point penfe 
Vue heure ou deux lorrluy foaui ? t 
De quelque defplaifîr pafTe 
Ou de quelque vng qui va 8c vient 
A Ihoftct fa dame 8c conutcnt 
Ce dit il quü foît retenu -u 
Car ce qui fait mieutx luy aduient 
fi doit cftre lemieulx venu* \ ; . 

Quant il e il ainfi enflamme 
Adonc ce commence a mauldîre 
Etditquoncquesncfutfünc • 

Lorr le prcnt vne rage dire 
Et va commencer a mcfdirc \ r 
De moy & de te que ie dit : 

Que lay fait amer 8c va dire * 

Qui* neut bien ne ioye onequet puir* 

Lors efpranc daller en exfiV 
Etditqueiamaianaymcra - ; 
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Lhofpftal damouff 

Et fit ayme fi promet il* 

Qjue îamai» vcoir tic la vouldra 
Il ment que dee quit reuiendra 
Sun iour deuroit quérir ladrefle 
Deuant Ton hortet partira 
Et ne tiendra veu ne promefli» 
fl'Et fil aduient qua ce palTer 
Elle neft a Ihuyt fia feneftre 
tort a plut Tut luy a parier* 

Et a cclluy qui le fïrt naiftre - 
Car il dit qua Ihûyt ne daigne eftra 
pource quelle la veu de loing' 

Ainfi fc démaille ice maiftre 
Pour nulle chofe dC fant befolng 
q Tantoft quil fera de fondu 
Sant direct quil a trottuc 
Et fant cequil eft attendu 
Quil foit vertu 8C dehoufe 
Ira palier treftout crotte 
Et pcult eft re que Ihuyt viendro 
La vieille tordre fon fille * 

Et fadame vcblr Cuydera# - 1 

Ainfi fera trompe le for 

Qjui cuydera vcoir fà maiftrertc 
Etilverralemefgrecol ■»' ,' 

De la vieille ou na fain oegrefle 
Pour néant perdra fytrirterte 
Et la vieille quant le verra * 

Le regardera par finefTe ; 

Ainfî de rien fcfîouyra* * < - » u 
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de maiftrcAlahrehaftie*, 

En ce point paiTera le tempe ; 
lufquei ace quon clorra Ihci y* 
Encore* ncft il pas content b 
Car il reuîendra depuis 
Et fera auecce il duys 
Que Ihuy» côgnoiftra a fermer 
Si y reuîendra toutes les miya 
A vng certain trou efcôurcr* >• 
Lor cille y mettra iuftement '• 
Pour efcouterSc rien ouyrt - 
Et fa tefte emplira de vent v 

Qui luy fera les dent frémir - 
Etefmouuoirril que dormir 
Vie pourra trois ou quatre titriez 
Et fen y ra tout fcul gémir 
Et recorder tous Tes ennuya* 
Quant il fera treflbien coucha 
Et endormit fie fe pourra 
Tout malade 8C corroucc 
SeleueraSCveftim- 
lra & puis retournera 
Et fera le preftremartfn li- t 

llchantera&refpôdra * > * 
Et ainfi viendra le matin* • 

Or eftil quitte de coudriers 
Carilcftleurdeuantage 
Et puis fen va vers le montât* 
Sans pan fer a dieu na y mage ^ 
Il fcet lheure que par vfage ' 

Sa dame doit aller a mcüe; 
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Lhôfpftaîcîtmoort 
SI latefld de loctlau partage 
Et pub fen vint agrant üerte 
Qtfan t cl cft a Ion grc artïfc . 
Lortiamboye par deuât elle 
Aller veult de nouuclle guife 
Tant que pourbîen aller chancelle 
La'tefteadoncluyeftjncclle 
Et puit regarde ffcmatftrdïa* -î 
A infï va et vieatentqiit dte 
Tant quon va commencer latneffc# 
Et quant ce vient a lintroitc 
Enuers elle va queffir place 
Ou il fendine a lopponte '.v..*- 

Tant quil la voit ammy la face 

Nulpourealuynefeÿourchafle ' 

Qjui ne fen voyemam fournie 
Certct que Hefcmblant quil face* 

Ceft amoureufe ypocrifïc» 
PuitvientloffrandcflCellcy va 
Baifer le doy:8Cpuîtveex;cy t . r - 
Noftremaflire qui grand paour ai ; 
Qjiautrene la fuyueauantiuy> > 
Puit balle le doy ou foighy 
La bouche ou tant a de beaulte 
Qjue bien vouldroit baifer ainfî 
Et le pj relire euft le doy couppep 
Et quant ce vient au célébrer 
Toufîourr a loellaTa deefCc 
De dieu nefc peult remembrer 
Et (tien voîtdcuKalamcflc . 
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De maiftre Alain charrier Finccîxxxv^ 
A lung pcnfcr a lautrc fadrejfte 
Et puis fait tant quil a la paix 
La fait baifcr a fa mai ftrcilc 
Et (il ofc la baife apres» 

En faifant cet chofet il icmble 
Que de celer a la fcience 
Et'que ü bien de chafcun fembîe 
Que nul ne congnoift ce quil penfe 
De tout fcet fin des quil commence 
Ceft des fecretz leplus habille 
Comme il cuyde 8c lexperience 
De quanque il fait Court par la ville* 

Lors que celle fera partie 
De fet yeulx la conuoyera 
lufqua tant quil ait eflongnie 
Et que plut veoir ne la pourra 
Et puis encliner fen viendra 
Sur le lieu ou Tendina celle 
Car pour certain luy fembjera 
Q.ue le lieu vaille mieulx pour elle# 

Selle a baifïe pierre ou autel 
fi fera il aint quil fên voyfc 
A tant (en tourne vers Ihoftel 
Soit prêt ou loing la prent la voye 
Deuant elle affin quil la voye 
En pafTant vng falut luy fait 
Et vng doulx regard luy enupye 
Selle rcfpond il eftreffait» 

Difner fen va tout efîouy 
Dcce quil la ouy fa voix 
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CJholpftal dimotirtè 
tPIccadetclbfciifiefciy 
Apport dift il ioyeuhc mcn vflfe 
Rta qui iradclplai fera voit > 
Etquaot te kfcayen ce point 
OtNig pc«t ddfpoir iela pourooit 
Etainlïfisremetapoint» 
fPar te platiir decepropbt • 

Ne fepe^tenirquii ne chante 
En allant comme font tes (b* 
Achafcimfaitchierepliifante 
Dcftre loyalfa foy créante 
Etpcurcefaïnt fatetdfefte 
Qui! cuyde eflre amc 6cfe vante 
Mai* a vng propot peu farreftèv 

Caren retournant dauenture 
Veoîr vng au tre fri fque de bruyant 
Qui faille la créature 
Qju* tant bd de tant pl ai font 

Et elle luy en foubzriant 
Pour quelque briefue affinité 
Dont il a dueil tel de ü grant 
Que ce luy eft infinité. 

Lors fêhait & maulditfa vîc 
Ettençe a fortune 8c a moy 
Et a honte de fa folie 
E t me ditque ie ledecoÿ 
Et que luy fais porter fa foy ' 

A vnequi ayme chafeutt 
Qjui rît achafcun comme a moy 
Et qui fak bel accueil commun» • 
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De maiftre Alain charrier F 4 cc!xxxvîrj* 

I Ainfiferiyaversjedifner 
Étdcdcrplairtréftêoütplain 
Et pour contenance monftrcr r ['"' 

Saitiet 8C va difner fans firin 
Quant il doit boire ilprent Je pain 

Et comme fil neuft point de bouche 

Les morceaulx de (Tire en fa main ; r \* j 

Et fur fon taillttucr les couche* M : • 

Et affin que fon dueil nappere 
loue du courteau 8C du pie. 

Son trcnchoer fi le comperc j 

car il en eft tput detrenchié* 

Et quant il eft bien dehaitiè I 

Il ne fçet plus parler ne taire * ! 

De» gêna il fe part fans congie j I 

Et fen va en lieu folitafrc. # 

li Qjiantileft treftieri aiTeullei 

Et de chafcun àifci lôingtain* ' 

Et eft de fer met aucugle . 

Lors fait fc* regret* Sc fesçlaina 

En hault crietdeftort fes mains : 

Mon nom regnie puis linuocque ^ 

Puis crie mercy a ftaulx ctains 
Puis ce quil a ittefdit reuocque* 

Et quant il eft tarit dcmenc 
QjiilnefcetplusnauanfcnarrierC 
Èt que des yeulx a tant pldure 

Q^uon feroit de fermes rim'ere, .. . jj 

LorsreprentnôiineHèmanîeite , r , 

Ettoutcoy apenfer farrefte { „ . . J | 

')■ 
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Lhorpltaldimourt. 

Sam foy mouuoir ne qune pierre 
Sam mémoire comme vnebefte» 
Lorsymaginefantafies 
vne heure ou deux fat foy mouuoir 
Puis fautr hors de Tes frenafie» 

Et puis dit quil veult aller veoir 
fa dame ,9C luy faire feauoit 
Sa voulènte a ce tour cy 
Car (il deuoit mort reccuolt 
fi luy requerra il mercy 
Lors penfe comme il dira 
Quant ce viendra a approuchet 
Et comme fon propos feaura 
En vng beau langaige coucher 
Le penfer ne couftc pat chier 
Mais la maftrife eft en faifant 
Car tors quil dtüra commence* 

Ne feaura quel bout vadeuant 
Or luy femble quil eft bienMüy» 

Et fen va retordant fet mots 
Aint quil fappercoîuc eft a Ihuyt 
fa dame quil treuue auflï toft 
Quil la voit péri tout fon propos 
foncueurpert fës,foncucurgt forcé p x 
Deuant treffue & tremble au dos ! 

Et pour néant parler fcffbrcc 
En ce point entre en fa mai fou < 
furprin# de honte 8c depaour ^ * . * 

Son falut fait hors de faifon ; 

Pour doint bon vefpre dointbô lof 
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Demaiftre Alain charrier* F*cdxxxîx* 
Il eft «n dueil 8c en doulour 
lldefîre&cftalTouuy 
lltrauaillecn ioyeulx feiour 
Sans cfiongner eft tout rauy 
En ce point faflïet empret elfe 
Et nya queulx deux en la place 
Or deuil reucler a icelle 
11* font feul a feul fece a face* 

Nul eft qui deflourbkr leur face 
De pourete doit bien fïner 
Le poure qui ne fe pourchafïe 
Quant il volt cil qui peult donner* 

Ce poure trille douloureux 
Voit falïnancierc de ioye 
Et le mefehant eft tant honteux 
Qui! meurt de dueil en la montioye 

De tout les biens dont cueurfelïoye 

Deuant le mire vient mourir 
De bien neft pas digne qui ioye: 

Quant neft Hardy de requérir 
Ainfîle dolent le meintient 



Sans dire vng feul mot de fort fait 
Et puis ie ne fcay qui furuient 
De la maifon qui tout défiait 
Il a grant paine 3Cna rien fait 
Lors fe repent quil na rien dit 
Car partir le fault tout dcffai t 
Dont il het fon cueur 8c mauldfL 
Lors prent conge 8C fen départ 
Plus trifte beaucoup quil ny vint 

H «S 
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Lhofpita! damouri 

Tant eft doutent a Ton départ 
Qui! tnauldit det foi» plus de vingt 
La perfonne qui leur furuint 
Car ce ne fuit il cuft tout dit 
Le grant mal qui luy en aduint 
Depuis qua amours, fe tEdit, 
Mainteffois il va en ce point 
Sans deicouurir ce qui l endure 
Vne autreffoi* fil chiet a point 
A fapenfee Ce murmure 
£t fa dame par aduenturc 
Qjai na pas froit quant il a chautt* 
Qj*i cft pointe de tel pofcture 
Lung demande lors quil luy fault 
Et luy dit en telle maniéré 
Vous me femblcz tout defplaifant 
Q^ue ne failles vous bonne chiere 
Eftct vous point ainfi dolent 
Que vous en faictet le femblant 
PenfeZ vous que voz defeonfors 
foient fi grant que voz bienvueiilît 
Vousen puifient mettre dehors. 
Apres ce gueres ne demeure 
Qjuil ne die puis hault puis bas» 
Entre deux vertes vne meure 
En matière entre pas a pat 
Comme il appartient en tel 
Et cdme chalcun le fcet bîeq 
La maniéré ne dfray pas 
Car le dire ny fiait de rien» 
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de maîftreÀkînchartikr* y Tum; 
Mat» prenez qtûtdye a fan ay fe 
Dr tout ce que dire il votiîditat 
Et que tout * fa dame plalfe. 

. Pour ce conforte m fera 
Car cite hiy pcffufera. 

Pour lefprouucr luy Uâtct ma £ 

Carcuiafoiuy fembUia . 

Que fît endure il eft floyal 
EtcHqd prie doit, fcauokr 
Qjuetafttpta* cft la chofe chktc 
Tant doîtpltj* confier a lauoir 
1» valeur y ny.t la renchkr^ 

Et dame qui eft fî^aochiere 
De tou* tes bien» dcmorrpoarpm 
Ne vautt elfe quoi* l* requière 
Etquondachett tpUw feaulfcpri* 

ToutcftrÊait pour homme feruir 
Et homme cft fait pour fouitd&mc 
Il nefeopeult dcfahèrulr 
lt cft fîcaiurquaupartirlatoe 
Lftdameeneftlnlddtcdame 
Carctte eft maiftrdïe dwnmftre: 

Q^uf ne la croit doit c (Ire Infâme 
Et ncdoit plu» cnhmmm eftte^ 

Lt dame eftonfeufai dame dtaftonc 
Que lltommc qui eneft feigynmr 
côbien que pou oir dhSraecfi mm êt 
fîeft pouoir de dame grei gnenr 
Car (homme lai (Te en fa faneur 
Tout «e que luycftordoune: 
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Lhofpital damours 

Et donne tout pouoir 8c cueur 
A dame de fa voulante* 

4T Puis que (ï grand chofe eft de dame 
Que plus grand ne peult dcucnir 
A peine icay fe par mon amc 
S honneur eft digne aduenir* 

Si ne deuoit il aduenir 
A plufgrant chofe deftre fieu 
Et deult i I en ce point mourir 
Si eft il eureux fur tout rien* 

Des grans feîgneurs ai Xez frouuoft 
De qui ne vient bien ne plaifancc 
Mais dames font dautre façon 
Car auec toute leur puiiTance 
Vient déliés la grant habondanct 
De tous les biens dont on fefioye 
Et neft honneur ,bien 3 naccroiuancc 
Que leur haulte bonté nenuoye* 

Les hommes font fais pour fcruil 
Et elles pour faire valoir 
Nul nen eft qui peuft defteruir 
Leur mendre bien a dire voir 
Et il neft force ne deuoir 
Et deuflenf mourir en feruant 
Voulante peult plus que pouoir 
En leur grant grâce deiTeruant* 

Or puis que leurs biens font fi grant 
Quèn nen peult pas vng detferuir 
Des maintenant foy es fouffran* 

Et fers toujours fans.dcflcruir* 
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de maiftre Alain charrier Piucocc U 

Le payement vient de bien ferait . 

1 a y pitié de ta poure chiere 
Pource te vueil defafTcruir 
Et vueil exaulcer ta pricrc. 

SitccommandctquetuvoiffO 
Incontinent vert le vergier 
Et va fi auant que tu voyet 
Celle dont vint le franc baificr. 

Endormy trouueras dangicr 
Tantoft apret celle parolle 
Ainfi que pour tout abregfer 
Amourt fe taift ÔC puit fen volfe # 

Ainfi fen va 8c puit mefueiUe 
Et me trcuue fain & haitdc 
Rien ne fenty que la mcrueiUe 
De ce quainfi fur allegie* 
le faulx fut dC a labregic 
Vert le vergier print le chemin 
Ou ie trouuay dangier couchie 
Qui fe dormoif foubz vng fapnu 
Vngpcu auant trouuay t la belle 
Qui me naura & me guery 
De mon cftat luy dit nouuclfe 
Comme dangier mefit marry 
Quant le franc baifîcr rcnchery 
Entièrement luy dit mon fait 
Datnourt'luy partay,&au(Ii 
Du miracle quil mauoit fait# 

Comme il mauoit auantproitrif* 

AUcgcnce de ma douleur 
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Lhofpittldartiourc^ 

Et a propos ieluy requis 
Que pas die ne fift menteur 
A donc elle mua couleur* 

Et dift lors pour me refiouyr 
Quau vouloir dung ft grant fcig&r 
|4e vouloit point dtfobeyr 
Mais ie vous demande dift elle 
Q^uel cft le don que vous voulez 
La chofc pouf roiteilre asile 
Qua voftre requefte l aurez 
Car tel dis je vous le feaurex 
Ceft feullement vng franc bailler 
Que vont mefmes me donnerez 
Pour toute ma peine allegieiv 
Vng peu penfa enfoubzriant 
Et moy qui eftoys plain defpoir 
Luy pris vng bai fer tout priant 
Moitié force moitié vouloir 
Et pour moy du tout dcfdouloir 
A bras ouuerr vng men donna 
Douhc a fentir & bon o vcoir 
Qui toute ma ioye acheua* 

Depuis nous foulons deuiiè 
fc homme ne fuft la entour 
Et malle bouche deiguife 
fi pr ins congie ïufquau retour 
Et allay parfaire mon tour 
Vert la chappellegracieufe 
Ou ie rendy grâce 8c amour 
De fa miracle gracicufe 



Demaiftre Alain chartier Fuc.ccxcq 

f Et pour acheuer mon office 
et pour mieulx le regrader 
Luyfeiz vngdeuoit facrifîce 
Dune Tourtre en fuft de lorier 
Et puis men retournay arr ier 
Vers le* dames de Ihofpital 
Q^ue toute alla v merder 
De lalegeance ae mon mal 
Mon médecin noubliay mye 
Efpoir qui tant de moy fongqa 
Ne len fermiere courtoisie 
Me fouuenir qui menfeigna 
Mentendementqui malcgea 
Puis treflailly foubdainemeqt 
Acoup bruit de gent mefueilla 
Et ne vy que moy feullemEt 
Touteffoi* fuz ie conforte 
Par la vifion deiïufdifte 
fi nay ie oneques arrefte 
Tant que la merueille aye eferipte 
Selon ma fcience petite 
Et mys en rime telle quelle 
Affin que celle (i deliac 
Q.ui na au monde fa pareille* 

Si luy requis a ioinctes main» 

Qjic le longe vueille aduenir 
Et le ne requiers plut ne moins 
Né plus hault ne vueil aduenir 
Ccft mon plus heureux fouuenir 
Cety le plus haute de tout mon vueil 
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La complainte 

Ceft mou plut grantbicnaducnir 
BtlafindecequcicvuciL 

f Cy finift Ihofpitaldamourn 

f Senfiiyt la complainte de (ainft Vataitfo 
grâiTon^compilee par mauftte Alain dm* 
«ter. 

q L«*xHj.liure, 

TE voy queehafam amoureux 
J Se vtult ce iour apparier 
le voy le temps cftreioyeulx 
le voy le temps rcnouucllcY 
le voy chanter, rire/Unccr 
M ai» le me voy feul en ttiftefle 
Pource que iaf perdu mon per 
Mon per dix ic dame &maiftccitfe 
qf len ay perdu ma contenance 
len ay perdu toute ma loyc 
len fuis defertc de plaiTance 
Trop plut que dire nepourroye 
len fuit quelque part que le foyc 
Trifte dolent oultre mefurc 
len fuit tel que mourir vouldrolc 
Quant le voy ma douleur fi dure 
qf Mourir voire certainement 
Car lay perduma plaifant vie 
Mon eïpoir t tnon aduaacemcnt 
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De fainct Valentin «extiq* 
De tout bien ma droicte partie 
lay tant perdu queicntroublyc 
Tout plaifîr ÔC toute lycflc 
Et toute plaifant compaignfe 
Me tourne fouuent a dcftreffc* 
lamait ne fera y que languir 
Plourer fera mon defeonfort 
Quant içpourroyecftre a loifîr 
le nerequerray que la mort 
Mon cueur & moy Commet daccord 
De viure ainlï piteufement 
le ne quiers que hafter bien fort 
i»a mot t pour mon alcgement, 

Plourez pour moy ic vous en pr Y 
Tout cueurs qui ay mez lo y au! ment 
Mais allez plus icvoutfupply 
Madame & ton trefbeau corps gent 
En là gemifiant tendre ment 
Q_ue la mort a fait deffincr 
Par fon dart oultragcuft ment \ 

Q^ue mon cueur mauldit fans cefTer» 

Hclas il ne ftoit pas fai fon 
ü toft de Ton departement 
Sa bien efte contre raifon 
Mais il ne pcult c ftre autrement 
Car quant a moy tant feultement 
Ceftoit tout mon bienen ce monde 
Que delà feruir humblement 
Sculle fans nulleautre fécondé 
Saut plus celle doulce pcnfesL 
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La complainte de fainft Valentin 

Me tenoit en rit 8c en ieux 
Toute grâce meftoit donnée 
Deu edre bien fort amoureux 
le me tenoyc plut heureux 
Cent fois que dire fcaroye 
Quât de Tes beaulx douîx tiït yeux 
Vng doulx regard fans plut aüoye* 
Plus me vàloit lamer ainfi 
En aucune bonne erperance 
Dauoir cil aucun tempt mercy 
Que deftrerôy de toute France 
Ceftoit la feule fbuftcnance 
De tout le bien de ma îfcunefTe 
Pour la feruir des mon etifenle 
print mo aieur lâmoureufe adrefie 
Or vo y bien que iay tout perdit 
Et (ï ne fepcult amender 
Dont ie me voy (I efperdu 
Que nul ne le pouiroit pefcfer 
Dire que nulle peufle amer 
Apres elle parfaitement 
Mon cueur ne fepéult accorder 
A le defirer nullement, 

Auflï croy ie bien par ma foy 
Quame ne le prendroic en gre 
car mon cueut vouldroit a patfoy 
Choifît félon le terrtps parte 
Et iamais ne feroit amé 
De nulle qui approuchaft delle 
Se t rop grant debonnairete 
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te îe mefloit de la qüereWé; 

Ainfi feulet pbinde douteur 
Demourray,ie le yoy trop bfcn 
lamaiineplaiftrncdouîcem: ; r: v 
Napprochera a moyde rien 
ic ieray de fimple maintien - 
comme tout dolent 8C hon teux 
Ne nullene tint vouîdra rien 
De qui ic puiflîe valoir mitulx* 

Ainü que le nie comptaihgnoye 
le voy faftiâ Valentin venir 
Venanta moÿ la droicie voye 
Ainfî que pour tinoy refiouyt 
Maïs pour micittx Ton faift acomplif 
Le dieu damour* il amena 
Qui par la main me vint fàifît 
Et doulcemeht mar ai Tonna* 

En moy difant loyaulX aWVys 
Te veulx tu de tous pointz deffaîre 
Tu feer que picca te Toubzmis 
Soubz ma puiHânce débonnaire 
Mais celle qui te le fit faire 
Ne te peult plus réconforter 
Pource te vucH a rnoy retraite 
Et te vueil bon confort donner* 
Ceftquechoyfiffedenouucl 
Vne dame genre & îolyç 
Eta ce faire ietippêf , 

Et faînfl Vikntïnte deptîè 
Auffi loyaulte tetoftrie 



La cSptaîntc de fainct valentin gtâffon 
Car tuas loyaulment fer uy 
lufqucn fintadameSc amye 
A qui le tauoyc a(Tcruy« 

Hcla* comme fe pcultil faire 
Sc luy dy ic pitcufement 
Qua nulle autre ne puUTe plaire 
Pour feruir amoureulcment 
Mait dieu amours qui puitfamment 
fi guérit mon cueur en jeunette 
Refpond quif ne veult nullement 
Que ic demeure fans maidrette, . 

Et comment te vculx tu deffendre 
Dift il contre ma voulente 
Ne le fait p!us,mais vien toy rendre 
En trefgrant debonnairete 
A lanompareillc beaulte 
Quon peult en ce monde choifir 
A qui ttl feras prcfente 
De moy pour la mer 8C feruir 
Hélas (ire pardonnes moy 
Et me laides fouffrir ma peine 
le ne requiers queftre en recoy 
pour regreter ma fouueraine 
De qui ma plaifancé mondaine , 

Meftoit venue entièrement 
Car iamais lycffe certaine 
Ne puis auoir aucunement* 

Plus me plaid plaindre & foufpirer 
Et regreter mon grand dommaige 
Qjuedeouyrrire 8c chanter tî 
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Etc nmfoc Alain charrie? Fu* ccxc v 

Ne veoir gens de ioyeulx courage 

le ne requiers point autre auantage , * 

Quen ce point attendre la mort 

Puis que la belle bonne 8c fage 

]ay perdu quamoyefï fort, 

Etqueie vueiltoufîourt aytnef 
Auffi bien morte comme viuc 
Ne ia ne la quier oublyer 
Pour nulle aiTemblee ou iarrlùe 
Et pource ainlï vers voue eftrfue 
fi vous pry quil ne vous defplaife 
Se par vous ma douleur nefehiue 
Mais me foutfrez en ma meraife* 

Car achoifon ne puis auoir 
Que de languir en defeonfort 
Ne i€ ne puis apparçeuoir 
Que mon cùeur en (bit en di feord 
Certes ce feroi t a grant tort 
Quil fuit iamait nul i our attamc 
De plaifîr ne de ioyeulx port 
Quant iay perdatout ce quay amc* 

Aumoins feuffre que te confcillc 
Puis dis tout ce quil te plaira 

Vers celle dont la grand merueilte 

De tout bien par tout voilera 
Et fait par tout les lieux on a 
Et en congnois la renommée 
Car ta mort en abrégera 
Ou grâce ten fera donnée. 

Car en voyant Ton doulx acucil 

Ni 



Digitized by Google 



La cfiplafnte de falnft vaîentfn gtaftoa. 
Son doulx regard dhumble (tmpldTe 
Jt te fouuiendra du fcTCueil 
Qjuc tient ta prietniere princeflc 
âioü accroiUra la deflfertc 
Pu mal quil te conuicnt porter 
Ou tu choifira* là richcfTc 
De mon feruice recouurer* 

Accorde mo y pour mon pfaiiït 

Ceftc requefte a tout le moin* 

Acomplis en ce mon deiïr 

le le teîprie* ioinftet main* 

Et pour te faire plut contraint 
Te commande a aiofi le faire 
Sur peine den eflre rataint 
Pc ma feigneurie contraire* 

Sire ie ne fcay plu* que dire 
foft pour efîou yr ou douloir 
Ou pour foufFrir mort ou martyre 
le feray ver* vou* mon deuoir 
Daller tout a voftre vouloir 
Vert celle dont faiciet deuit 
Q_ua plain fe pcult apperceuoîf 
De bcaulte le droit paradis 
Encor me vint amour monftrer 
Vne dame tant belle 8C gentc 
Comme len pourroit deuifev 
A y mettre toute mentente 
Et lors me dift que ie maflente 
A la feruir tant feullement 
Comme le feu de toute rente 
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: De maiftre Alainchartfer F«ccxcvf» 

Et que mieulx ne puis nullement. 

Et quant ie la vy fi tu (belle 
fiieuneâCfîbienrcnômce 
Et que chafeun bonne nouucllf 
I Difoit de fa beaulte louce ' . 

len fuz en trop forte penfee 
Car aucunement refteinbloit 
À la belle quauo ye aymec 
Pour qui mon cueur cât fe doutait 
Car tant auoit belle maniéré 
Et le regard doulx 8c r y ant 
(î doulce ÔC (1 ioyeufe chicrc ' 

Et û bien eftoit deuifant 
Que chafcun éftoit deÜrant 
En Ton pouoir de bien en dire I 

Adonceôgncuz tout maintenant 
Quelle faifoit trop ae Dire 
Au deuantde toute» le* belles 
Qui font humaines a prefenc 
Entre dames 8c damoifeUet 
La prifoit on tout oultrcement * 

Chafcun difoit communeement 
Cefteeft de tous biens acomplyc 
Ne nul ne la veoit viuement 
Ce croy ie quamours ne le lye* 

A peine leuffe ie peu croyre 
ceft la merueille de ce monde 
Nulluy ne fc pourroit retraire 
Damer fa beaulte blanche SC blonde 
Le bien delle par toutfuronde 
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LacSplalnte de fafnt valentïngrSffoii 

Ceft le trcfôr damour mondaine 
Qui nauroit guères que vne onde 
filen feroitil fouueraine 
Adonc ne peûz ie contredire 
Damour la trefhaulte puiflfance 
De grand pièce pe peuz mot dire 
De pafmcr fuz eh grànt doübtance 
Pour eau fe delà grant muance 
Que ie trouùay (oubdainernent 
Au fort ieteprins contenance 
Et mafltrmay aucunement. 

le deuin* auffi amoureux 
Comme parfaitement contraint 
De fes tre (grands biens gracieux 
Qjui mont tautdroit au cucur attaint# 
et pource fans nûlp enfer faint 
Le feruiray toute ma vie 
Priant pour celle dont iay plaint 
fï longuement la départie.. 

Or vacille amour fa grâce eftendrt 
Vers moy par fonayde piteufe 
Tant quil luy face bien entendre 
Ma voulente trefamoureufe 
Que peu (1 efte jamais loyeulc 
Se ne fuft par la douleur delle 
Q^uc tous temps eft tant amoureufe ~ 
Quen accroî (Tant fe renouuelle 
Et quil plaife a fon doulx vouloir 
Recueillir en gre mon feruice 
Car par autre ne peulx auoir 
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De n^aiftre Alain charticr» l^ccxev^ 
Grâce qui tout bien» acompliffc 
De tout ennuy contre IeyOe 
Seulement pour fon réconfort 
Parcelle fault que le gueriiïe 

Ou que ie recoyue la mort« 

A mours la ainft commande 
A qui veulx 8c doit obeyr 
Et fanon pareille beâulte 
My a fait du tout confcnU* 

Pource fuir bien, fana départir 
Entièrement x u fqua la fin 
Ainfî luy promets fans mentir 
Ce iour de la fam<ft Valentin» 

fl La paftou relie de Granftbrt. 

V Ncieune bergeronnette 
Et vngfimple loyal bergier 
le vy fur vne riuierette 
Entre 1er autres fpulacier 
T oft apret ouy commencer 
Au bergier demander 8C plainfiec 
De ioyc peu ,de douleur; maintes 
Car il dilolt en fes clamour* 

Et en iuroit & fain&z ôc fain&es 
Que trop le tourmentoient amour* 
flLaberglere* 
fl La bergîere plaifant & belle 

Qui de tous biens feauoit alTc z- 
Luy rcfponditjCertes faitetle 
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La paftourelle de GraniToti 
A trop grant tort amourt blafmez 
Puis qjua luy voue eftet donnez 
Et fubmis en fa gouuernance 
Vortrccucur doirprédrepîaifancc 
En tout ce qui cft fon vouloir 
Et recénoir en (buffifânce 
Le bien que voue pouèz auoir. 

ÇLebergicr* 

Belle fil vout plaifbie a dire 
Dift le bergier en complaignant 
chofe me deuroit touffirc 
Et quelle au(Tt meft fouffîfant 
Le dieu damoure pren» a garant 
Que voulenticrs content icroye 
Mais amours, veult q doubteux foie 
Quant a plufïeurs voy deftrer 
Et que tout feui auoir vouldroie 
Ce que ie nay pas a garder* 

La bergicre. 

D ont dift elle 3 nut na put (Tance 
De tollir aux gens leur penfër 
Soit de monftrer leur contenance 
Ou de rire ou de regarder ' 

De ce ne les peult nulz garder 
Mais qui en loyaulte fe fie 
le cro y, imour ne fen plaint mye 
Atncois luy plaid que honneur face 
Soûlas & bonne compaignie 
Pour acquérir bon nom de grâce* 
Le bergier. 
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de maiflre Alain chartrier, Fu<ccxçvfQ» 
tueur gradeux ne voua dcfptaife 
Ce dit le bergier douloureux 
Cuydez voua que mon cueur Toit ai fe 
Quant de voua fula fort amoureux 
Er que l'epuis voir vng ou deux , 

Ou. v. ou. x.ou, xx.ou.tr ente 
car chafcun deulx met Ton entente 
En moy vera voua defauancer 
Certes amours veult que ie Tente 
Ce qui me nuy t ÔC peult ayder. 

Labergiere# 

Et quant amours ny a penfee 
Entention ne voulentc 
Pourquoy cil elle doncbîafmec 
Se les nicea font nîcete. 

Quant honneur garde lovaulte 
ce dit la bien fcaichant palturc 
Amours auroit vie trop dure ' 

fe ieunefTe ne Te ioùoit / 

Autant vauldroit tort que droiture 
faute vng bien ne fe fîoit. 

Le bergier. 

Belle il eft vray ce que voua diflca 
(^ue ieunefTe Te doit louer ’ . 

Et de tous bien» doit eftrcquittct 

Cil qui ne fl ofc fier 

Mais fil vous pl ai Toit aduifer 

A qui Te doit iouer ieunefTe ' ■ ’ 

Fors a honneur & gentillette 

Et la ou Ica ieux fqnt bien pria V 
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La paftonrelle de Grandoit 
Car folfeur >cuyder & rudefle 
Donnent toujours btafme pour prit; 
Labergiete* 

Doncques vouldroye bien apprendre 
Or dift elle 8c moy accointer ' 

Par quet tour ie me doit dcffefidre ' 

De telles gens acornpàignen 
Se vng fol me ditfoncuyder 
lay ma refponce toute prefte 
Deuant tout loyal ÔC honnefte • 

Mais quant nul mie parle de riens 
On doit a honneur faire fette 
Et l aider démon ftrer Tes biens « 

Le bergter. 

Se refpondrçic vous ofoyc 
Selon ce que ie fens 8C fcay , ‘ 

Certes belle ie vous diroye f 
Que loyaulte enfait leday 
Car qui ayme de fin cucur vray, 

Il y faultmonftret fa tnaniere r 
Selon fon cueur forte du legiere 
Et quant amours régné bien fort . 
Bel acueilfe tient# arriéré r 

Que nul cuydcr n y prent conforté 1 
Latergicrc* 

Sebelaeueilne yçnoitmye 1: 
Fors en vng lietf tînt' feulement 
Ce dit la bergiereïoîye 
Chafcun verroit appertement !< . 
La ou amours dé tueur entend * - 
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de niaiftre Arlain charrier ccxrîx» 

Dont Ihonneufcjpourroit aubîr bîafrne 
Et encontre ration diffame 
Dont fouuenir fc veult fauluer ■ - 

U conuicnt donc a vrie femme ' r ï 

A plus dungouyr& parler» * 

Lcbergier* 

f le ne dymie le contraire • ' 1 

Mait vng tel ouyr 8c tel venir 

Ke dovuent conforter ne plaindre 
Nulz de cenlx qui font leur pobolt 
De voftrc grâce rcceuoir 
Puis que vous feauez leur courage 
Par leurs di8z ou par leur mfcfFage 
Se plus fort neles effrangez ; i 

Hz cuydcnt bien que leur latigaige 
Vous foitplaifant dont font lyez, : 

Labetgicrc» » ? : \ 
le fais fouuent grand abftitienct ? 

De viure ainft comme ievueil 
Mais dcfToubz autruy ordonnance 
Me fault départir mon acueil - ; t > " 
8ân» efpargtter ioye ne duèii t 

Puis que loyalle fuis trouuee 
le feray lo valle prouuec >» • 

Garde châtain ce quil voüldta 
Car ou que bonté foiteeke : ; i ; . 

Toujours k boni* trouùera, .- ; 
Lebergkr»* 

Belle des bons nauez vous gardt 
Car les bons dient Çt puis font 
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LtpaftourclIcdcGranfToa 

Mais les mauuait ny prennent garde 
Quant en cuyder (ont bien parfipnd 
par folie le bien défont 
Et prennent fur vous voz fcmblances 
Voz regard? 8C voz contenance 
Et tout ce qui leur.pcult valoir 
Et apres en font leurs ventancet 
Etfi nen dient de rien voir* 

: Mbergierc. t 
Hz peuent prendre par folie 
En eulx mes regards & mes icu* 
Mais rien que ic face ne die 
A mon propos neft pas poureulx . 
fïlz font dolent ou font ioyeulx ( - 
H ne men chau) t ie nen ay cure 
Franche fuiitJloyallç SC pure : :j —,rv 
lemerzlesmefdifansaupis s 
Les vanteurs.o&t bien leur droj&ujft 
Car les tnaiftresen font honnit* 
Lebergier. T 

Et te maintiens damours lefcole. 
Mais les faiftz font maigres de moy 
Quant lovaulte tiendra efcole 
chafcun efrudie pour foy 
lay grant defîr cii bonne, foy 
De lire au beau liuredeioye o . -.r 
Etplus voulentierslefcauroye 
Par cueur pour mes maulx alléger 
Maisfepar vousnele.lifoye ? 
Autre ne men pourroît ayder. 
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00 Dcmaiftrc Alain eharticr Fuc»C€C« 

k Labergiere* . 

d Amour j trefîoyeufcment dure' 

Pour monftrer foy & alliance 
$ Mais nom damour* eft deccuancc 

1 Ceft vnctreffaulfe pointure 

Amours ne vcult autre pafture 
Que doulce loyal gouuernance . . 

' Ceft fa paix & ceft fa fubftance 
Ceft tout funBien iele vomiurc» 

çcy fine lapaflourclle de Granffon, 

Complainfte* f Lc*xüq.liure. 

H EIas fe ic me complains 

Du mal de qui ie luiti plaint 
Nulz nen doit efmeruciUer 
Car tous mes biens font attifai 
jt Et tant fuîs de duetl ratains 

Que U me fault fouuentmoulUcf 
De 1er me» mon oreilli et 
Gifantdc douleurs contrant . 
rf AmonliftfansfommeilHer 

1 Ouprefquetoulïourt voilier 

Me fault en douleur complainte 
Etcertesiaybienraifon : - : . 
Ettrefdolenteachoifon 
De plourer bien tendrement 
Car ie per» celle faifon 
Lefpoir de ma guarifon 
Et tout bien entièrement* 
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"* Complainte de Qranffon* 

le vo y tout apertement 
QuoncquesnalcntelpriCott ■ 

Ne fat en fî grief tourment 
Ne ne languift (ï griefment • - 

Que ic faiz Tant mefprifon* 
qf Car îay perdu bd accueil * w 
Ht le plus doulx regard que oeil 
Donna onc a amoureux 
Pourquoy trifteur fy macueil . 
Que ien gerray en Cercueil 
Tant foi# titeleaco lieux 
Et de ma vie ennuyeux 
Saucun confort ne recueil 
Sen mauldf z te* enuiettx • 

Qui mont ons en céft eCueil , 
Nclcfdoyiepatmauldjrc 
Et a mon pouok defdirc 
Leur faulx & mauuais langage 
Quant par eutx fuis fîplain dire . 
Que ie ne le feaurofe dire 
Ne recompter le dommage > 

Q.ui tient mon cueur eh (er uage 
Sans le pouoir contredire* 

Quant ne vo y le doulx vifegc 
De la belle, bonne & Cage 
Que iepers parleur mefdirc; 
Ceftoit quanque ie vouloye 
Et tout le bien que iauoye * 

Que veoir fa belle beaulte • 
bailleurs plaifïrs ne prenoye 
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Ûe fa&ict Valentfc rr; \ 
cent foi» ptus riche en eftaye; ; ; 

Que dune grant royaulte \ . i : 

Ccftoft ma feule fante 
Mon bien tout ce que îamoye 
Plaine de ioyeufete, . 

Madrecoie a toute ioye* 

Ceftoit toute ma richefle 
Mon defir & ma lydle 
Et ma plaifance mondaine 
et tout bien ma voye adrefte , ■ 

Qui mettoit toute triftefie 
Et toute douknte peine .* 

et meftoit douleur certaine * $ , 

Detoutplaifir malargefle — 

Tout meftoit douleur loingtafnt 
Q^uantiefcauoYeprouchaine ! 

Sa nompareille ieunefte» • r . ; , 7 .,.“ t( ' v 

Or ayie tout ce perdu' :i . r v '. 

Dont ie fui» fi cfperdu ;>*, 

Que ie ne fcay que ie face 
fibriefmentnemcftrendu - 
A mort ie me tien rendu 
Affin quelle me defface 
Puis que îay perdu la grâce 
Ouic meftoye attendu . . 

Bien voy quelle me prouchaflcî 
Dieu vueillequainfi dechafTe 
Ceulx qui mopt ainfi vendue 

Car fan» lauoir defteruy 
Mont ilz a ton aficruy 1 
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La complainte de fafnfl Valentin 
Et deferfe de plaifance 
Cariayadezfcruy 
fit moy dauoir afiouuy 
Loyaulment enefperance 
Dauoir vng pou dalegeance 
Du mal dont ie fuit le try 
Par la doulce contenance 
De la meilleur quonequet vy« 

Helas 8c quçn puis ic faire 
Ka qui pourrayie retraire — 

Pour en auoîr vengemet 
La doulccur de (c contraire 
Qui meft a tout bien contraire 
Et a tout auancement 
Fors qua amours feulletnent 
Ailleurs ne men puis retraire 
filuy fupply humblcmet . - . 
Qjuilypouruoittcllemet ‘ 

Quil leur puiiTe tous dcfptaire* 

^Explidt» 

Ç A utre complainte* 

4fLe,xvJiure» < 

A M y» tamour me contraint 
fîmyconuient défaire 
Le martyre qui empire 
Mon cucurdC mon corpseftraint 
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De griefueté ü leftaint 
Que îcnc fcauroy ecfllrc 
Le moins pic du granc martyre 
Ne qui a loye mamamt* *'* 
carmoncueur toufdis le plaint ' 

Et nulle foie ne deftre 
louer,rire> maie foufpfre 
car mort ma vie neftaint ; 

Ne les cent parc de fon plaint ’ 

Cueur penfer ne bouche dire 
Nelefcrirenul fouffire 
Ne pour roit tant fecomplaint * t 
Q ua tout heure le lazploure 
Et deuient plue noir que moure 
Ne foulas neft en Ton pleur 
Qui acqueure ne labeure ‘ ' 

Pour luÿ lï que le feqeucuc 

De confort en fa douteur 
u le (pleure & demeure 
Si fort quen luy ne demeure 
Sang vigueur nature liqueur 

Sans lueur mort qui feurc 
Ne courra par ta demeure 
Drtilx amyt & pour tamouri. 

Se ic ne voy remprement 
Ton fa| tiz corps bel 8c gent 
CrQy vrayement que longuement 
Eu ce point durer ne puis 
Pour defîr qui grtefuement 
Ma(Tault:SC fi afprement 
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La complainte de granfion* * 
Quen mon doutent cueuç foulent : 
Morte mefperance truiz. -, 

Car fouuenn ne me rené 
Allégement nullement 
Fors grief tourment qui maprent , « 
Ha yr met iours de mes nuytz 
Eticdeto y fermement 
le croy bien que nullement , . 

Defbatement natalent 
Ne quen riens te deduiz 
Cdt ce dont plus me démenti 
Carie croy 

Doulx amys que ton cueur (ente 
Tel ennoy 

pour moy comie lay pour tay 
Laifè chetiue doulente * 

Bien hair ma vie doÿ 
Quant tous tes mauix te pre fente 
Bonne foy 

Car ietayme en yraye entente 
Et tu moy 

et pource ainfî nous tourmente 
Le defroy 

De fortune qui na loy 
Qui meflongne ta iouuentc 
Dont tous les iours en recoy 
Sansarroy 

En gui Tes plus de cinquante 
Me defuoy 
Amysfe fouloye 
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$e maiftre Alain charrier 
Auoir toute io ye 
Quant ie te veoye 
Piutdemandoye 
Ne plume vouloye 
Souffifance auoye, 
ceftoit ce que le queroye 
lolyecneftoyei 
Gayeendurevoye 
£Ju» simple &plu$ coye 
Tant en amendoye 
Que ne le fcauroye 
^ irc nc pourro ye 

Que mon oeil auoye 
wmmentîetevoye v 
«e comme renuovc 
Vert toy:(ï q Ue j oye 

Çequevoulenfiert verroye , 

ç5?sfi£sr 

Tout (eux q U e n dirove 

«oirenepomroyc 

^monttranfm!. 

«enmoymit 
A moût ferme 8C entière 
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La cSplainte de Mn St valcntin grîfton 

Ton corpt faitiz 
Long&traiâiz 
Ton cucar gentils 
Et ta doulcc manière 
Qua mon aduis 
EtaiTouuie 
Adroit dénis 

De riche honneur 8C chiere 
Etefton vit 
Qjtiauoirtcyi* # 

Fut ce meft aduit! 

Naturebonne ouurlere 
Si quamyt nayez penfee 
Que pour longue demouree 
pour fortune la defirec 
ne pour créature nee 
le mette en oubly 
Car toufdit fuit affeuree 
Mamour eft en toy fermée 
com vraye amye 8C amy 
Ne tant com tauroye duree 
Nauray autreamy 
Oublie ta detinee 
Et penfe a ta retourner 
car ioye guerdonnee 
Par preneur prife8c donnée 
Tien fans loing detry 

Ne côment rien ne magree 
Fort toy dont iayefplource 

La face Sc dcfcoulourec 



demaiftrc Alain charrier 
Ce neft pat chofe celcc r 

Bien appert amy, 

Amy ne doubter 
Car lefboye aller 
Le* mont aualler 
Le# bette# parler 
Lci poiflont voler 
Verra# quant lauray . 
Eetemptarretter 
Vneloy garder 
Enuiefiner 
faine retourner 
Et tarir la mer 



CLuant fur tout ne taymeray 
fi doit conforter 
T on cucur:& doubter 
Étconfidèrer 
Comment fan# fauleer 
T ayme ÔC vueil ay mer 
De loyal cucur fin ÔC vray 
Et laiilesciler 



Toutcequamender 
tic peuz ÔC penfer: 

Ojic face# muer 
En doulx ton amet 
Amy# quant ie te larray* 
Oncques trittan ne Lancelot 
Pari# 5 gcneure 5 yfeult 3 ne laine 
Point nenfuyuirent le propos: 
Be loyaulte ne loz cfcloz 
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La cSptafnte de TafnS valentin graflbn 
Comme ie fais :na fi grant peine 
carenioycpatxncrepo# 
pour toy onqques ne me repot 
Amy quant ic te fuit loingtaihc 
Et quant ainfi ie voy enclôt 
Mait ic te prometz a briefz motz 
Que loy aile fuit et certaine 
Prent confort 
En amer fort 
En tout cat 
Et au port 
Dedefconfort 
Neva par 
Se tu y vat 
Tu verrat 
Son effort 
Et le foulât 
y prendra# 

De la mort 
Seton confort 
Et ton refiort 
En luy nat 
Maint déport 
Et maint aport 
y prendrai 
Et ne dira* 

Chétif lat 
Amour dort 
Enfeslaz 
Nulneftlaz 
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De maiftre Alain charrier» 
Silnatort, 

ÎT Bien croy que le grant delïr 
Que tu at de reuenir 
A fait berfault 
De ton cucur lequel aiïault 
Par grant ayr 
t Et quil,trai t pour luy honnir 

Dontiltreftault 
Pour fouuenir 
Ce me fait tordre 8c pâlir 
Guementer* plourer 8c gémir. 
EtentrelTault 

Faire maint tour dC maint fault* 

Et maint foufpir 

Bien men fcay a quoy tenir 

cartel aiTault 

T ou$ les iourt fouflrir me fault 
Etfouftenir 

Si bruit mon cueur 8C taint 
Car tout ainfi comme la cyre 
Fondre Sc frire 
Tire a tire 

Fait le feu quant il (atalnt 
T amour qui en moy remaint 
Fait mon cueur fondre & defrire 
Dieux lymyrc 
• Ny fault myre 

Fors luy qui ma fait mat maint 
car delïr ne fe reftraint 
Aine me cuyde defeonfire 

Olq 
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Si matfre 
Et martire 

Mai* efperanee le vaint. 

Or pry dieu queti ton cncur maint 

Loy aulte que ie délire 

Si qua faulcete ne tire 

Pour occire 

Le mien dire 

Et qua ioye te remaint» 

f Eaplitit* 



4|f Complainte trefpiteufe. 



^f^Ontre toy mort douloureufe dC defpite 
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_ j AngoiflTeufe malheureufe SC mauldicle 
Entou* tes fai&z malheureufe 8C foubdaine 
Celle complainte ay fondée 8C eferipte 
De cueur marry ou nul plaifïr abite 
Koircy de dueil 8c aggraue de paine. 
le tappelle de trahi fonvillaine 
De toy me plains de toute rigueur plaine 
Quant ta durte a mort me defherite 
Du riche don de ioye fouueraine 
Et que ton dart a pîteufe fîn maine 
Le chotz dhonneut & des danies leflite* 

Tu mas ofte ma dame 8c ma maiftrelte 
Tu as meurdry mon cueur 8C ma lyelTe 
par vng feul cop dont ilz font toustrois mors 
Du cueur neft riens puis que pfaifir le lailTe 
Etqueieperslaioyédeieunetfe 
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de maiftre Ata in charrier, Fu,cccvi 
Ainfî nay plus que 1a voix ÔC fecorpt. 

Met yeulx (î pleurent 8c tient par dehors 
Et toufîours ay te douloureux remors 
Du haute plaiur qui de tout pointr ne ccflc 
Lat or nay plut ce que iauoye amors 
le meurt uir bout oC en ce point me pots 
Comme larbre qui fur le pic fe friche. 

Orfuit defcrtdefpourueu & défiait 
De tout penfer deparolle 8c de fiait 
De loz abonnera* & de tout ce que fait 
Cueur en IeunefTe a hault eftat venir 
Puis qua celle qui ne ta rien méfiait 
Tu at ode ce que na pat forfait 
Et qui iamais ne peut eftre reffait 
Celi fa vie que tu at fait finir. 

Qui plus faifoit la mienne fouftenir 
Et toufîours tendre a meilleur deuenir 
Pour non auoir 8C pour hautt deuenir. 

Or as tu tout mon penfer contrefait 
Et ne fcay plut a quoy me doit tenir 
Or ne mcipeult de confort fouuenir 
Quant iay perdu fans iamait reuenir 
De tout les biens ce queftoit plus par fait. 

H nril plut rient qui me peuft conforter 
le nay pat cueur a tel douleur porter 
car adoulcir ne puis ne fupporter 
Le dur accès de mon dolent mefaife* 
ceft temps perdu que de mo y enhortev 
A mefiouy r rire ou déporter 
On ne me peult nouuellcs apporter 



Digitized by Google 



Complainte de Granflon 

Ne langaige fi plaifant qui me pial fe: 

Plaindre 8 C plorer font mes leux 8C mon aife 
le na y foucy comme mon fait en vol fe 
Il ne me chault a qui mon fait defplairc 
C hafeun en pcult a Ton grc rapporter 
Parle qui veult ou qui youldra fe taife 
Ou qui aura parle fi fe rapai fe 
car ma fortune eft telle & fi mauuaife 
Quel ne peult pis pour moy defeonforter, 
Helat comment me fît amoureemprendre 
A tant lamer de fi hault entreprendre' 

Et moy donner tel don pour le reprendre 
Et de tel ioye yfTir pour foufpirerj 
Or me puni fi fortune fans mefprendre 
Pour telle amer ou nauoit que reprendre 
Dont nature ÔC dieu vouldrent comprendre 
ce quon feauroit a fouhait defircr, 

Q_ui tous les biens vouldrent en vng tirer 
Ou elle cftoit fans nulle autre empirer 
Le droit miroir pour vng autre mirer , 

O u cha feun peult fans rient mettre tout prédre 
Sine fcay plus de quel part me viîer 
finon offrir mon cueur a mardrer 
Corn cheualier qui les armes veult rendre, 
lugez parquoy ne par qui ce feroit 
Ne comme dame ou amours çuy deroît 
Qjjapres fa mort mon cueur autreamerôit 
Ou queiamais prendroit en riens plaifance, 
car qui toufioursde fon bien parlcroit 
ftden parler iarnais necefferoit 
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de msiftre Alain charrier Fu.cccvf)* 

Le langage fes fais ne pafTeroif 
On ne la peult louer a fouffifance* 

Tout fefîbrea au iour de fa naiiTance 
v Les elemensy firent alliance 
Nature y mift le hault de fa puffTance 
Et dift qualorr vng chicf doeuure feroit 
Ou tant mettront honneur fens dC fcauancc 
Q_uc tant vauldroit mieulx g Ton acointatice 
Pardonnez moy de dire oultrecuydançe 
Mais dautre amer mon cueurTabai{Teroit« 
le ne dy pas ne mentente neft telle 
Quil naît des biens en mainte dame belle 
Et quil nen foit dautres bonnes que celle 
Ou faulte neft de rien que dame amende 
Aincois maintien des dames la querelle 
Pour leur bonté qui croîft 8C renouuelle 
Et Ce ie fait en rien ie men rappelle 
crie mercy & en gage lamende 
Mais ceft trop for*: que iamais ie mattende 
Au mieulx auoir quelque part que ie tende 
Ne quelqtte\Üeu que mon las cueur fe rende 
Etlamendrir (croit douleur mortelle. 

En ce point veult amours que ielentende 
Et que toufîours loyaulte men defknde 
Qui tant lama SC tant fut de fa bende 
Que peu (en fault quil neft morte auec elle* 
Ainfî ma vie en douleur vfe ôc parte 
Dont le furplus défia me tanne & lafte 
Ou ie nay temps opportun lieu ne efpace 
De rien pafTe qui mon efpoir fouftienne 
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le fais trcfdr des regret* que iamafte 
Etneft vng bien patte que ioubliafte 
Si entent compte Tans qung feulcntrefpftfle 
Pat chafcun tout quelque chofe quauienne 
Il eft force quadez il men fouuienne 
(Quelque foye & quel que ie deuienne 
Tant que lame dedans mon corps fi tienne 
Et neft chofe dont mieulx ie me pattatte, 

Ceft la lecon quil conuient que retienne 
lay prit ce ply & fouit que la maintienne 
Comment quil voife 8c cément quil aduicnne 
Si feroit fort que iamais la changattê» 

Mes femblans font de ioye contrefait* 
Tout au rebours de penfer 8C de foi* 

Et ne me plaift de chofe que ie foie 
Sil ne fortift a douleurs & a plaint» 

Edre tout feul eft ma ioye & ma paix 
le chemine fans Tcauoir ou ie vois 
Qui parle «noy i e lefeoute 8c me tais 
Et penfe ailleurs fa force ne me vains» 
le oy les autres chanter & ie me plaint 
Hz vont danfant 8c en deftourt me mains 
I tz fe feftotent & ie tout feul remains 
lay fait leurs fafâz maintenant les defoiz 
plut vois iouer 8c plus mefîouys mains 
Tous mes defïrs font de termes eftains 
Le noir me plaift, car mon cueur en eft tain* 
De tainture qui ne fauldra iamais* 

Hélas pourquoy me ft fortune fi dure 
Ne comme a dieu fouffert ccftc aduenture 
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De maiftre Alain Chartier Euc*cccvifj* 

Oui dung feul coup met a de (confiture 
Ma lierte,mon efpoir & ma vie 
Qui peult mouuoî r a ce dame nature 
Quelle a foufîert quon tuy fift telle inîutç 
De deffairc fa parfaire figure 
(Quelle auoit fait a patron afTouuie 
pour efbahir & defeonfire enuie 
Q^ue mefdifam a mefdire conuie 
Mais celle en euft cent fois la foy pleuie 
Si ne feeuft elle feulte dire oulaidure» 

Or la la mort prife 8C a tort rauie 
Et moy qui lay fi loyaulment feruie 
Vir en douleur fans lauoir défierait 
Et fans feauoir pourquoy ma vie tant dure # 
Trop dur efpar eft fur moy efpart y 
Quant efgare me treuue 8C departy 
Dung per fans per qui oneques ne party 
En faintife nen legier penfement 
Oncq enfemble nous neufmes rien party 



Et ay perdu mon bien entièrement 
Si appelle de ton faulx lugement 
Car tout ce mal mefi: aduenu par ty 
Dont ie renonce a ton efbatement 
ChaiTe defpoir,banny dalegement 
Et fouhaicle la mort tant feulement 
Difant, mon cueur pourquoy ne fe party* 



Mau vngaciir, vng vouloir ,vng party 
V ng cueur entier de deux cueurt imparty 
Pareil plaifir dung commun fente ment* 
Mort en a* tu fuit le departement 
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Complainte de Granfîon» 

Si prent congie & damourt 8c de ioye 
Pour viure feul tant que mourir ie doye 
fane plut iamait cerchier place ne voye 
Ou lyefTe ne plaifance demeure» 

Let compaignont laifTe que ie hantoye 
A dieu châ font que voulentierschantoye 
Et let beaulx ditz ou ie me delectoye 
Tel rit ioyeulx qui apret dolent pleure» 
Lecueur mettrait, agoifte me queurt fure 
Or ma vie fî fait trop long demeure 
le nay membre quen langueur ne labeure 
fî me tarde que ia mort de dueil foye* 

Rien ne mett bon,nautre bien ne faueure 
Fort feulement latteilte que ie meure 
Et ne requiert (ïnon que vienne lheure 
Quapret ma mort en paradit la' voye* 
fl* Autre complainte* 

Le.xvfjJiure 

M Ort or voy ie tacruaulte 
Et douloureufe voulente 
Troppl? quôcquefmait defpiteufe 
Qjimi par toy me voy deferte 
pe nompareille cherete 
O ue ma vie tcnoit loyeufe. 

Helat qui ta Ait fî erucufc 
Remp Ue dcfigrantdurtc 

la doulceur merueilleuie 
Itlaieuneffegracieufe 

Dunefip« faiaebeattlte * 
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De maiftre Alain charrier cccxiij. 

Vouloyc* tu dung feul coup mortel 
De ton dart qui cft tant cruel 
Mettre France a dcftruftion 
Dung grant corps tant bon & tant bel 
Qjiil ny enauoit point de tel 
Au monde 5 ne de tel renom . 

Droite ment en fleur de faifon 
Plus que neft le doulx temps nouoel 
Las ce neftoit pas achoi fon 
Daller fi toit en la prifon 
De ton trefdouloureux hofteL . 

Amours quant tu le voulois faire 
Pour quoy ne me vins tu deffaire 
Aoecques elle haftiuement 
Tu feez que riens ne me peult plaire 
Fors ton dart qui meff necedaire 
Apres elle certainement 
Pour mettre a fin le grief torment 
Qui me ft a tout confor contraire 
Helas or ne fcav ie comment 
Tu me vas ainu reffufant 
Ci.ua toy ne me vueilles attraire 

Ne me feuffre plus demourer 
Ou rien ne me puift conforter 

Ceft en ce monde douloureux J 

Ouie ne quiers plus feiourner J 

Puis que naurry plus a garder 
Ce qui me tenoit amoureux 
Ceftoit le gent corps gracieux ’ 

Qjue nul ne pourrait trop louer 
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Qui me faifoit tenir ioyeux 
En attendant qui! fuft piteux 
Du mal qui me faifoit garder* 

Helat que ce mal me plaifoit 
Quant mon cueur forment y penfoit 
A la grant beaultc founeraine 
Cent foie plut ioyeulx en cftoit 
Qu autre faire ne le pour r oit 
A y mettre toute fa peine 

V 

Qjui par tout lieux feconfortolt 
Me finement elle cftoit loingtaine 
Mait quant il la fëauoit prochaine 
Adonc fa I yeiTe doubloit. 

Quanteffois me fuis ie trouue 
De tout mes maulx réconforté 
Seultement pour fondoulx regard 
Quanteffois me fuit oublye 
De plufieurs gens enuironne 
Comme fe ieufte efte apart 
Ienc croy pat fedieu me gard 
Que puis lheure que ie fu z ne 
feu (Te vng grant plaifîr nulle part 
Ne dautres biens gueret grant part 
Se par elle neftoit donne 
Quanteffois me fuit ie party 
noient 8C courccdu party 
Deflongner fa belle îeunefle 
De ducil tant largement party 
Qua peine que mon cueur party 
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Nen fut parmy de grant deftrefle 
Plourantenparlonde triftclTc 
De toute plaifanoe efparty 
Comme tout defert de lyctfe 
En fouffirant nompardüe oppreffe 
De fa gran t beaulte departy 
Touteffois ce ma! que iauoyej 
Tantoft fe retournoit en ioÿe 
Qui! me iouuenoit du retour 
Penfant que brief le reuerroye 
La beaulte q plus defîroyc 
Ceftoit ma fouueraine amour 
Ainfî tel ennuyeulx feiour 
Loingtain de la belle pafloyc 
Mais or voy le que iamais îour 
Recon fort nauray par nul tour 
Du ma! qui tant fort me guerroyé* 

Ne me do y le pas bien coplaindre 
Douloureufement fans refraindre 
Quant ainfî ma defeonforte 
Faulce mort en voulant deftafndre 
Celle quaultre nepcult attaindre 
De nulle grarîeufete 
D y moy quauoit tu en penfe 
De la vouloir a toy contraindra 
Aupis tp doneques ordonne 
Que pour eftrepfs que tue 
Apres elle deuileremaindre / 

Ha dieu cfîme ceft grant domage 
De dame fî bonne Scfî fage 
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La complainte de granfton« 
Si belle 8c fi bien renommée 
D ieux que le cueur feroit voltage 
Quapret quH auroit tel inertage 
Sccu fcfiouyroit de lannee 
Quant a moy nulle autrepenlee 
le nay qua parter ton partage 
fi te pry que me foit hartee 
Ta venue dcfefpcree 
fi me feras grantaduantage* 

Souffifc toy le te fupply 
Se iay allez depuis languy 
Que celle grant douleur mauint 
Que toute lye (Te perdy 
Et que de tous pointz me tolly 
Efpoir qui plus ne me remaint 
Il y a des iours plus de vingt 
Tu le feez bien 5c ie le d y 
Quoncques mon cueur ne Te maintint 
Se par force ne fen abftint 
Fors qua toy regreter ainfi. 

Ne te doit il pas bien fouffîre 
Quât il neft douleur ne martyre 
Que mon cueur nait depuis fouffert 
Toufiours allant de mal en pire 
Plus que bouche ne pourroitdire 
De toute plaifance defert 
Plourant fouuent tout en appert 
' Qui que len deuft mocquer ou rire 
Chafcun le fcct & bien y pert * 

Il efi tant a plain defcouuert 



De maiftre Alain chartlet 
Que nul ne le peult contredire* 
Combien que ie ne plaint pat tant 
Le mal que ie voit recordant 
Que le dommage douloureux 
De la beaulte doulce & plaifant 
Qui par to y a elle fouffrant 
Le forment fi trefangoi lieux 
'Helat qui nen feroit piteux 
le ne fcay comment fe maiftdieux 
ttulluy pourroit cftre ioyeux 
A prêt vng dommage fi grant 
Or ne fcay ie plus que ie die 
Pour ma douleur qui me maiftrie 
fi vueil ma complainte finer 
Et pource humblement ieprie 
A dieu la haulte feigneurie 
Quil la vueiUe reconforter 
En luy voulant habandonner 
Sa trefioycufe compaigme 
Et que lapuifle tantpîourer 
Et piteufcment regreter 
Que ien puiffe fîner ma vie* 

Finit. 

Complainte falcle a Parlt, 
baillée & prefentee g la main 
a fa dame en Lan mil quatre 
cent cinquante deux; 

Pi 
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Complainte de lamooteux a ta dame 
A Mours me fit vng temps fi faige 
Depuis que ie leur bien feruy 
Que ie y trouuay tant dauantage 
Quoncqucs ioyeulx iene men vy 
Ains alors du tout malTeruy 
A fouffrir tout fans mieulx auoir 
Et fe ie ay bien defTeruy 
le ne le peur oneques feauoir. 

Mal dC foucy 3 peine & douleur 
Dueil 3 delefperance mortelle 
Trambler 5 pa1ir 3 muer couleur 
Fleure blanche continuelle 
Sont les biens que iay pour la belle 
Pieca fouffcrt 3 las douloureux 
La mort pourquo y ne me prêt elfe 
Quât amours meft tant rigoureux. 

Bien deuil élire las ce me femble 
De tant de griefz maulx menuoyer 
Qui me queurent fus tous cnfemble 
Et me font plaindre & lermoyer 
Mon poure cueur en plourt noyer 
Tant que ie meurs ce mcll aduis 
Pieca la pris a cfiayer 
Dont mefbahisque tant ie vis 
Recôfort qui meufl grât befoing 
Pour ayder a mes maulx porter 
Meil & ma elle toufiours loing 
Bien men puis a dieu rapporter 
Et nay eu pour moy fupporter 
Quefpoir mon fecours ennuyeux 
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Qjjî ma tant veu defconforter 
Quil ma laide en plufïeurs lieux 
Or amours ceft tout le guerdon 
Quay de vous eu par tous les fajnfix 
Pour vous auoir fait vng tel don 
Comme de moy mettre en voz maint 
Et fait auer ne plus ne moins 
De mon cueut que fe riens ny eufïê 
Touteffoû bien le vueil,au moins 
Me fembleil quauoir mieulxcn deude 
le ne me puis tenir content 
Dauoir des mauîx a tel plante 
Qua mon cueur qui feuffre et attend 
SecourSjgaridon ÔC fante 
Long temps a quefpoir feft vante 
Dy mettre remede ÔC de brief 
Mais dacôplir ma voulente 
Ne peult encor venir a chief* 

Se neftoit douleur 8c pitié 
Quefpoir dit auoir de fa part 
A iamais auoir bon trai&e 
Ne matendroys fuft toft ou tard 
Audi courtoifïe que dieu gard 
Ma fait donne bonne efperancc 
Et madeura par doulx regard 
Voulant quen elle eu de fiance* 

En elle ie me fuis fie 
Dieu luy en doint il bien penfer 
que pour lesgriefz maulx que gy ay 
Amours lï bien recompcnlcr 
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Côplainte de îamour eux a fa damé 
Me vucille 8c de tant mauancer 
Que madame ait de moy mercy 
En male gent pour commencer 
Du dueil dont mon cueur cft noircy. 

Dieu qui tout fcct me foit tefmoing 
Quelle a tout mon cueur 8c amour 
Et que tour mon p£ fer 8c foing 
y font fans départir nul iour 
La fait ma penfee feiour 
Autre ouuraige ny fcet tyflfir 
Mon cueur lu y tient eh vng dcftour 
Dont el ne peut pieca yflfir* 

Et (ï ne puis 8C fine vueil 
Len ofter pour ailleurs le mettre 
Combien quafTez ennuy & dueil 
la ye de tant me entremetre 
Defir me fît ma foy promettre 
De la feruir comme loyal 
Pource me fuis voulu tbubzméttre 
A endurer trefrout le mal* 
Loyaulîpent te lacompliray 
S ans y faire faulte ne func 
Et par dieu le vous ferui ray 
Toujours madame comme lune 
Celle cft feulle delToubz la lune 
Que mon cueur ayme plut & veult 
Lequel fans guéri lion aucune 
Souffre pour vous le plus quil peult 
Oncques pour mal qui me venift 
# Il na peu autrement vouloir 
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De maiftre Alain charrier* P«cccxiq« 
Qua vou» du tout ne fe tenift 
Quil naît mis toft en non chaloir 
Tour autre 9 fori ce fcul vouloir 
Quil a de lire a vous legement 
Efperanr par vous mieulx valoir 
Etenauoir alegement* 

Regardez y pour dieu ma daine 
Et fî vucillez de ma deftretfe 
Auoir pitié, car lur mon ame 
le meurs dennu y & de triftcfle 
Et languis fans auoir iiclTe 
fi vous fupplyenbien feruant * 

Qui 1 vous plai Pc eftre ma maiftrciïc 
Et que (oii voftre feruant. 

En voftre mercy me fubmetz * 

Faites en ce quil voui peult plaire 
Car fur ma foyie vous promets 
Que mon cueur fans point len r etrajrc 
Du toutauex quoy quedoy faire 
Mais quant eft a mon fait croïcz 
Que tout preft fuis deme deffeire * 

Sebricf mieulx nè'mepouruoicz* 
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Regret dung amoureux a fa dame 

fl 1 Dung amoureux parlant a fâ da 
me par amours. 




M Amour ma dame fouueraine 

Mon bien & ma feule plaifance 
Vueillez ouyr ce qui me mainc 
Vers vous &naycz dcfplaifance 
Se ie vous dy la defplaifançe 
Quamour* me font pour T vou$ fentîr . ... 

A qui ic fuis fans départir 
Vray feruant, car pour dire yoîtf 
Vous 8C luy pouez efrouyr 
Mon cueur ou le faire douloir. 

Ne nul autre fors que vous deux 
Na pou oir de le con forter 
Ne de le faire douloureux 
pour chofe quon luy peut donner*' 

Il vous ay me dC vous veult doubter 
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Plus que nulle qui foitviuarit 
Et voftrc honneur garder autant - ^ 

Comme pour foymefmcs feroît 
Sans en monftrer îour nulfemblant v f 

Ne pour riens autre naymeroit» ^ ^ 

Et iï vous ay long temps aymee , 

Sansauoireu léhardement - ’■* 



Devons auoir dit ma penfee . , 

Ne mon vouloir aucunement \ 

Si ay ieporte humblement ' . . ,t 

Et tant que vous plaira fer ay 
Le* angoi fTes quen mon cueur ay 
Peur vous feruir, mais ou que foie 
Loyaulment ie vous aymeray ^ 

Car mieulx faire ie ne pourroie* a j 

La dame* 

T TOus atiez bien pouoir dédire 

Quant a moy > ce quil vous plaira 
le ne vous vueil pas contredire 
Mai* certes mon cueur naymera 
Noncquesnefît dC nefe^a • 

Ce neft pas vng que doy aymer i 

Honnorer,cberir & doubter 
Et quant vng amoureux fauance > 

De choyûr dame i l doit garder * 

SU peulr quelle y ait la plaifancc* 

Quant amoy ie fuis efbahie 
Dont vous vient ccfte voulante 
Ne comment ü vous prentenuie 
De mo y aymer en vérité 
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Complainte de lamourcux a fa dame 

te ne vousiay femblant monftrc 
Pourquoy me deuffiez requérir 
Nc f ic ne veulx pasenquerir 
Pourquoy vous malez requérant 
J4c parofle vous en tenir 
Car ce neft pa* chofe aduenant# 
rn On dit qua vng bon demandeur 
S ni cft hardy de demander 
He fault qung bônefconduifcur 
Qui le fâche bien reffufer* a " ' ' 
le ne fuk pas digne damer \ " 

Me tenir ne vueil ie party 
Mon cueur ne fera ia party 

pour vous ne pour autre fâchez 
Dautres que vous y ont failly 
Qui ne fen font guerez vantez* 
Lamoüreux* 

B ien fcay que ne fuis pat afïez 
Bon de vaülât pour vo^aymer 
Car ie fcay bien que vous aucz 
Des biens afïez pour furmonter 
Toutes dames qui en aymer 
Ont leur cueur 8C leiirgentiHefïè j 
(ï vous fupplie ma maiftrcfTe 
Que ne vueiltez auoir regard ‘ 

A ma folleuc na ma rudcfTe 

Mais menuoye^ vngdoulx regard ! 

Qui vienne dè voz’ riâns yeuhe 
Pour me conforter tioulcement 

le ne vous requiertpas demieulx r 
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de maiftre Alain charrier Fu* ccc*v 

Belle dame quant a prefent 
Mais fe ie fui* entièrement 
Voftrc feruant a toufiourfmaif 
Mô cueur que tout entier voua lalar 
Vou* feruira ma dame belle 
Efpcrant quayez de fe* fa i&z 
Mercy fans danger le rebelle* 

Qui ma greue trop long tetnp* O 
Et fouffrir mainte doulour 

Et (î ne fea y fil vouldraia 
Confentir quaie voftre amour 
Se ie vous feiz oneques faulx tour 
Banniriez moy de voftre office 
Et vers vous naie point dofficc 
fi feray de tous pointz rufe 
Et vïuray comme fol SC ni ce 
Et comme homme tout reffufe*. 

La dame» 

A M y fe ie vouloye auoîr 

Des feruiteurtbienen auroic 
Qui auroient bien tout le pouoir 
De faire ce queie vouldroîe 
Mais mô cueur châger ne pourrofe 
car pieca ie lay accorde 
Et a vng autre lay donne 
Qui me fouffit pour ma plailance 
fi nette* vout pas bien aduife 
De luy pourchaffer tel greuance* 

Veu quil ne penfe pas a vont 
Maintenant iclefcaydc voir 
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Regret duiig arrioureux a fa dame 

Etfîneneftmieialoux 
le men puis bien apparccuoir 
Se vous le voulez deceuoir 
Et auffi ccft trop grant folle 
O fiez voftte melcncolic 
De ce fait cy plus ny penfez 
Et allez choyfir autre amie 
Car vous etftrouuerez afïez* 

De bonnes 8C de gracieufet 
plus belles que moy lamoytie 
Et qui feront moins dangereulei 
De faire voftre voulente* 

Sil efehiet que ienaye elle 
Ou que ie ne fuis de prefent 
Ne me requérez plus auant 
De ce quauez tant attendu 
Ce di&es vous ou aütrement 
Bien ailailly bien deffendu* 
Lamo#reuir* 

r> ïen deffendu bien’affailly 
O M a dame vous me Orneriez 
Et auriez de moy mercy 
Ne i a dangfer vous nen feriez # 

Pour ce que pas vous ne vouldriez 
Ce tien ie ma deflruflion 
car vous auez le cueur fi bon 
Comme dame le peùlt atio'ir 

Et au(Ti voftrebon renom 
Ne vauldroitia mieulx de* valoir* 
Qjuant de mô pouolr vom chery 
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Et vous ayme & crains com elle 
Que mon poure cucur a choify 
Entre les autres la plus belle 
Pour luy donner îoye nouuellc 
Se vous contentiez a ma mort 
Et que vous en fuflfiez daccord 
car le moyen de voftre vucil 
le vous prometz vous auriez tort 
Car iay pour vous affez de dueil» 

I Et quant ce vient au fort aller 

Faiftes en ce quil vous plaira ^ 
car ie ne vueil pas ordonner 
contre ce que le cueur • vouldra 
Namours quant il me commanda 
Que voftre furte entièrement 
A toufîours fans departement 

Et que vous ferai (Te & aytnaiTc * 

Ne me confeilla nullement : 

Que voftre bon cueur reffufaflc# 

La dame* 

B Eau frere trèfbien cft mon gre 

Que vous vo9 déportiez a ta t * 

Et que il nen fott plus parle 
De ce fai t cy ne peu ne grant 
! Ne me requérez plus auant . ■ J 

fouffite vous ie vous en prie 
Car te pour voftre maladie r * 

Venez cyr^ür mire quérk 
le vous relpond Z bien qàenamye 
- Vous nautre ntnpentea guérir. 
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Regret dung amoureux a fa dame 

q Aumoins de chofe qui me touche 
A de f honneur aucunement 
Et (ï nouuriray ia ma bouche 
Q^ue ie puiffe a mon effient . 

Par amour ne par mal talent 
pour rien quil foit vout accorder 
le fuir ouïe vueildcmourtf 
lay affaire a qui bien me plfift 
Prenez en grc le reffufer 
Ce poife moy fil vou* dcfpJaiiL 
Car chofe en vout ne fcay pourquoy 
Qui ne foit bonne de gr acieufc 
Et (ï vout iure par ma foy 
Se ie vouloie eftre amoureufe 
le feroie bien enuieufe 
Que vout me vouififfïez amer 
Et voftre amie réclamer 
Hors du parler det mcfdîfan# 

Mais ce me poorroit trop greuef 
De 1er en faire voir difanr # 

La mou r eux. 

H Elas madame 8c ma maiftreflfe 
Puit que voftre plaifantieuncffe 
Ma mit en tel point que ie fui* 

Hors de toute ioye& lleffe . 

Pour me donner ioye 8c tri fteue 
fi largement que ie ne puir 
Auoi r bon* iour* ne bonne* nuit^ * 

Ne viure for* quen defplaifancc 
Eefî ncftmiccnmapuilTancc 



C 

H.UÎH 

Nauq 

DajQ 

Vuti 

Cai 

Etm 
Pan 
1<V( 
Hmi 
Pan 
Si iy 

Hpi 

Car, 

Défi 

Pou 

K 

kl 

Enti 

ko 

Seti 

Crc 

ii 

De 

Soi 

El 

Dt 

k 

Dr 



Digitized by Google 




De maiftre Alain chartfe* F* cccxvfj 

QjjneTicure puifle repo fer 
Nauoir ailleurs nulle cfperance 
Dauoir de mon mal allégeance 
Vacille* moy guerifon donner-* 

Car ûTne vous plaift moy guérit 
Et ma douleur faire finir 
Par voftre beaultc amoureufe 
le vous turc que (ans mentir 
U me cônuiendra brie f finit 
Par vne douleur fauoureufe 
Se vous neftes de moy piteufe 
Qui me tient dont iay grant merueille 
Car quant ic me repo e ou veille 
Delîr de plut en plus mafTault 
Pourmoydôncrce ql me faute 
Mais ic ne fcay quant ce fera 
Ne fe voftre doulccur vouldra 
Entendre mes piteux reclains 
iecuydebicn quil me fauldra , 

Selon ce que ie voy défia 
Croiftre dorefnauant mes plaint 
A vousfeuUeiemecôpIains 
Delà durte qui me fait plaindre 
Soufpirer SC gémir de taindre 
El (ï nen faites nul femblant 
De ma douleur vouloir eftaindre 
Ne voftre volente refraindre 
Dont l'e languis en vous feruât 

Ç La dame. 
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S Ainfi cft que vo cueur fe duellle 
bt que bien largemft recueille 
Du defplaifir quen puis ie maiz, 

Effc il donc force que ievueille ¥ 
Vous alléger 8C que racueilie 
En mon cueur vo z piteux regrez« 

Par moy ne font penfez ne faiz 
Combien quaffer vous mauez dît 
Que quant vous eftes en vo lit: 

V offre cueur treffault tant eff fade 
Mais ie cuyde bien quil fe rit: 

Ou fil a mal il eft petit 
Car vous neftes pas fi malade* 

Que languiffez en moy feruant 
Ne me feruez en languilïant 
Il ne fe pourroitpas bien faire 
Car oneques iour de mon viuant 
le ne vous monftray nul femblant 
Nechofene fïzpour vousplairc 
Auftï fuis fe de rude affaire 
Peu faichant& mal amoureufe 
Et de moy garder enuieufe 
Cuyde cha feun ce quil vouldra 
Son dit que ie fuis defdaigneulc 
Ou que ne fuis humble & piteufe 
D e vous ou dautre on le verra* 

Au bien fait doit eftre lhonneut 
Et la largeffe eft au doneur 
le lay autreffois ouy dire 
le nay a nul homme faueur 
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Ne par amour ne par crâneur 
Tienne fen qui voutdra de rire 
Ne ie ne par vouloir deflire 
Seruant a qui face largèile 
Des biens qui viennent de noblefle 
Femme ne doit pat eftre large 
Ne fubiecte ou elle eft maiftrefle 
Et qui la pour fuit de promette 
Face de lo yaulte fa targe. 

qfLamoureux» 

E St ce doneques voftre vouloir. 

De faire ainfi toujours douloir 
Mon cueur pour aymer loyaulment 
Sans que ie puifle apperceuoir 
Vng feul confort ne receuoir 
De voftre gracieux corps gent 
Fuis quil vous plaift ien fuis content 
Faictes en voftre voulente 
Car iayme mieulx par voftre gre 
Mourir que pour nul autre viure 
Quant ie nay de mon mal fantc 
Neftre ne puis réconforte 
Iayme mieulx en eftre deliure > 

Car puis que pitié ne confent 
Et que franchifc neft content 
Que voftre doulceur me fequeure 
Il me vault mieulx tout a prefent 
Mourir quatendre longuement 
Quant ie nay bon iour ne bonne heure 
Ne lardant defir qui demeure 
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Regret dung amoureux a fa dame 

En mon àicur ne peult cftre cftaint 
Tant eft de voftre cueur attaint 
Belle vueülez y prendre garde 
Et regardez bien fil fe faint 
Car il a dedans Uiy empraint* 

Vo femblant que toufiouts regarde# 

E t fi grant doubte ay de faillir 
Que fouucnt ne me font treffaillir 
Amours qui me luirent faffàult 
Et qui me viennent aiTailli* 
fi fort que ne men puis faillir 
Ne moy deffendre ains en furfault: 
Vng fouuenir de mon cueur fault. 
Qui me dit que ie garde bien 
L honneur de vous idc que pour nen 
le ne dcfcouure a nul inentente 
Et efpoir me redit fi bien 
Serfz toufiours &loya! te tig 
Affin que grâce ten contente. 

fl* La dame, 

S I bien fecretemet aymez, 

Et bien loyaulment vous ferucZ 
le nen a y pas gramment affaire: 

Ou fe bien an gre vous prenez 
Ou a mal ce que vous aymez 
line me plaiftou doitdefphûre 
Car le nay pas pris a parfaire 
Ce qui fault de voftre penfee 
Ne ie ne ferày ia blafmee 
Pour nul homme qui naura tort 
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De maiftre Alain chartfer F# cccxfac, 

Quelle que foit la renommée 

le feray loyalle trouuee 

Pui* que mon cueuren eft daccord* 

Et parle quf parler voutdr a 
Car ia nul ne fe vantera 
A droit de moy de nulle chofc 
Ne ia parotle nen dira ' 

Que quant vng noble cueur lorra 
Quil me die quelle eft enclofe 
En honneur ou mon cuciir repofe ✓ ' 

Que iayme ÔC toujours aymçray 
Noncques ne fîz ne ne fêray 
Sant auofr en moy feHe tache 
Mon fait en ce point conduiray 
Se dieu plaift tant que fe viuray 
le vueil bien que chafeu te fâche 
Ç Lamoureux» 

E St ce droit que pour bien aymer 
Et par longuement endurer 
De* douleur* ÔC des maulx foifon 
Voftre beaulte qui eft fans per 
Et voftre gracieux viz eler 
Me feiffent perdre ma faffon 
le cuyde que n eft pas t-aifon 
Mais amours qui fcet la querelle 
De mon defîr & de vous belle 
Me vueille faire droitdç celle 
Qua tort ie treuueainfi rebelle 
Pour qui iuge ie lereçlame 
De ce forfait:^ grant diffame* 

Q. i 
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Lamoureu* a fa dame 
Car il (cet que toufîous endure 
Vne douleur qui cft fi dure 
Et que ia y toujours ay eu dure 
LapeinCjlennuy & lardure 
Qui afprc ment en mon cueur dure 
Et longuement fa a dure 
Par ce que ie fuie adure 
En defplaifir ÔC en triftcffc 
Par vo 9 ma dame ÔC ma maiftreflV 
Ma chierte 5 mon bkn 3 mon confort 
Se vous ne fai&es que bricf ceflc 
Ma tre fdouloureu (e deftrciïc 
le nattens plus rien que la mort» 

Si fera pour vous vng beau fait 
Quant vous aurez aînfî dcffait 
Celluy qui vous a tantamee 
Quant rien il ne vqus a méfiait 
Mais a féru y fans ppl forfait 
De cueur de corps & de penfee 
Tant que ma triftefte cft doublée 
Ne guerifon ne fcay trouucr 
Amours vueillez moy conforter 
Regardez mon cucur qui le pafme 
^Qjii eft tout fïnpjreft de fïncr - 
Et de mourir de dueil amer 
Pour vo* pour làmour de madame 
4T t* a dame* 

D Ea pourquoy diftes vo*amys 
Que g moy il vous eftdupi* 
ht quen perdez voftre faifon 
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De maiftre Alain charrier 
Car onequee mal ie ne voua &g 
En faiZjCn perifee nen dis 
Ne ie nen cuz intention 
Mais fe voftrc condition 
H il damer (I le giere nient 
Sans auoir nul commencement 
lofe bien dire deuant tous 
Q_ue fil vous vient foubdainement 
Du defplaifir bien largement 
Vous ne deuez blafmer que voua 
le fuis franche de tous exe mpte 
Fors que dung 8c fi eft mentent* 

D acquérir voftre renommée 
ie ne vueil que nu! ait tentent* 

Que par moy ne par mon fait fent* 
fi ay ma voulente fer me e 
Et mon cucur en eft bien content 
fi neft ce mie par mal talent ^ 

Qjni iaye a vous ie le vous lurc 
N e pour vous hayr nullement 
Et auiTï le mal eft néant 
Que par longuement y ne dure 
Noncques le nen vy nul mourir 
Pardeffaulte de recourir 
Tant eut defplaifaticc 8c ataint 
Ne point de fi fort arguir 
Quon ne le fift bien efiouyt 
A auoir fantc toute plaine 
Ce neft qun peu de plaiTant peine 
Quamours aucuneffois enuoye 
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Côplainte de t amoureux a fa dame 
Mais quant a moy rien ne feroye 
Audi auez vous autre amyc 
Qui vous peult bien remettre en ioye 
Cent fois mieulx que le ne feau royc 
Et ofter Voftre maladie 
Tnft elle part dcllc 
Au départir. 

Près que partir 
Soncueurcuyda 
Tant endura 
Dedefplaifîr 
Tout fon plalfir 
Printafuyuir 
Eclelaida 
Au départir, 

Oncques martyr 
Tant a foufFrir 
Neuftnenaura 
Il délira 

Cent fois mourir 
Au départir, 

ÇLay de plaifance 

P Our commencer loyeufement îanncc 
Et en ligne de vie perfeuerer 
EftJau iourdhuy mainte dame eftrenee 
De fon amant quil la veult honnorer 
Et dautre part pour plus fen a monter 
Dame qui cft de feruant adfgncc 
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A des long temps quelque chofe ordonnée 
pour Ton amant courtoyfement parer 
Mais aux dames ne me vueif comparer 
fans dame fuis oncq ne me fut donnée 
Loyal amour iufqua celle iournee 
car ie nay pas fens pour y labourer 
Ainfï me fault tout feulet demeurer 
Dame qui foit ne fera huypenee 
Pour meftrener nefi pour moy damenee 
Dont le doy bien piteufement plourer* 

En ce point me defeonforte 
car plai lance eft en moy morte* 

Sent qui tiens ne vault 
TriftefTe ne fe déporté 
De moy mener guerre forte 
Penfce maflault 
Pource amys le vous enhorte 
Q.ue toujours teniez la forte 
Sans faire deffault 
Defplaifance qui fupporte 
Cil qui au lift fe déporté 
Riens plus ne me faute* 

Plaifance du tout maintient 
Et détient 
cil qui fe contient 
Et dent gracieufement 
Car tous biens elle entretient 
Et contient 
A elle fi appartient 
Et en vient efbatement 
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Limoureux t Ta dame ’ 
Ce quelle fait luy aduicnt 
Et aduieot 
Q^uequi ta retient 
Deuient plaifant doufx 8C gent 
Les vieulx en vie fouillent 
Contretient 
cil qui en Tournent 
Faruient a honneur fouuent, 
Plaifance fait maint tours faire 
puis deffairc 

Puis lung tautre contrefaire 
puis refaire 

En fu y an t porter deuifet 
fans nul grcuer fans mai faire 
Son affaire 
Vcult parfaire 
Pôurce eft elle neeeflbire 
A lamant en maintes gui fer. 

Et fait vng homs a tout plaire 
Et complaire 
Sansdefptaire 
Eftrede vous exemplaire 
En montrant Tes grans franchifet 
El fcet tes gens bel atraire 
fans retraire 
Ne dctraire # 

Car a nultuy nefi contraire 
Ains plai Tante eft fans faiotife# 
Fuyez doncques melencolie* 

Qui toute douleur pourchaiGr 
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ic maiftre Alain diarticr* Pu«cccxxq« 
Et plaifance du tout chaflc 
Qui la reçoit fait folie 
Car plaifance eft plus folie 
Qui dueil 8C foucy enchafTe ; 

Et neft ingrate neicharfe 
A a largcfle baillee 
Etfaitlapenfeelye 
Et de doulceur lentrelaec. 

Le eueur cfïoyc ÔC foulace 
Et Ihomme dennuy dcftie 
Les haulx princes humilie 
Et fait faire mainte chafTe 
Et mainte bonne grimace 
Et maint dur cueuramolie* 

Et fait Ihomme fage 
plaifant en langage 
Courtois en courage 
Ainfï fur tous auantage 
Prouffit de dommage 
Vng fcigneur dung page 
Faire a amours hommage 
Aller en voyage 
louer en lombrage ' 
paffer maint paflage 
AfTembler vng mariage 
Acroire fur gage 
faller fancoultrage 
Mettre oyfeaulx en'cage 
Riens ne(l qui G comparage* 

Hommes ioUs 8c cointc 
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Sont damourt la pointe 

Et qui vit en ioye 

De plaifance facointe 

Qui dting doulx cfpoir cft cointe 

Lequel conuoye 

A amer fa pointe 

La treuue a plaiiir conioinfte 

Dhonneur la montioye 

A luyeft adjointe 

Et neft nul qui len defpoinfe 

Par quelconque voye. 

Plaifance eft bien fouueraii) 
Ethaultain 

Qui ront ioye fouueraine 
Et haultaine 

Car qui lenfult foir & main 
Main a main 
Donteflhuy que demain 
De foy mettre en fon demafne 
car certaine 

En eft ce 11 eftat mondain 
Qui efl vain 

Ceft noflre adrcflTe mondaine 
Non pat vaine. 

Et fe plaifance ncflcit 
Le pouoir d amours fautdroit 
Qui fer oit 

celuy qui plus difleroit 
Balades nouuel les 
N ul homme ne danceroit 




De maiftre Alain chartier* F,cccxxiüj 
Aine aux cendre» croupiroit 
Qui fuyroit, 

Qjui feroit cil qui yroit 
prier le* pucettes 
Chafcun oy feau fe tairoit 
celuz ferepoferoit 
Si feroit 

Celuy qui Tonner feauroit ' 

Harpes & vielle»» 

| Ainfi tout bien ceiïeroit 
Et viure nous deiblairoit 
Etdiroit 

Chafcun que mieulx’ameroit 
Mort que douleur* telle» , 

Q.ui vit en plaifance 
Il a fouffifance 
Et de ioye congnoiffance 
Siluydoitfouffirc 
filaefperance 
Et humble fouffrance 
Et a fa dame acointance 
Dont luypeultil dire - 
fil voit la fcmblance 
Que pitié fauance 
De mettre bonne allegetice 
En Ton dur martyre, 

Lor» aura fiance 
En fa contenance 
Dauoir des biens habondance 
Lefquelzildc&c* 
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Lamoureux afadame 

Pfai fance honn orable f 

Eft vie agréable 
Au corpt prouffitablc 
A lame fauuable. 

Q^uï nulluy ne griefut 
A nulluy nuy fable 
A tout proufBtable 
loyeufe a la table 
Au repo* aydable* 

Quant ou couche ou lieue 
Nulluy cft notable 
lïl neft acourable: 

Flaifant amiable 
loyeulx fecourable 
Ceft ce quilachieue, 
car tri ftournuy fable 
Argent de te fiable 
Sa ffn retoumable 
Font homs miferable 
Et fa vie brie fue* 

Ç Vueillez doneques mettre eucut Kpenfcc 
A plaifance tic plaifamment ouurer 
Afnfî fî eft a vous doulceur cafTee 
Et pour loz 6c pour honneur recouurer 
Et de foucy vous pourrez deliurer, * 

T rifteur fera de vous greuer f allée 
Et la failon foyeufement pafTee 
Car plaifance fert de foye deliurejr* 

Or feruez donc fans iamai s de reruer 
Amours par qui grant ioye eft amaflee 
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Et par ce aurez dame en qui compaflec 
Sera beaulte quamours fect préparer 
Ainfî pourrez en tous lieux comparer , 

Eten amant pen fer mainte penfee. 

Et tant fera en vous honneur caifee 
Qjuc vous pourrez amoureux appâter» 
qfExplicit* 

Senfuît le regret dung amoureux fur 
| la mort de fa dame* 
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P Our refifter a defclpolr 

Q,ui me combat par defplaifance 
Tout arme de trifte vouloir 
Monte fur cheual dinconftance 
Ay prins vng peu de recouurance 
A combatte contre la mort 
De parolle nompa» de lance 
Car elle ma greue a tort. 

Si ne puis ma melencolie "" 

Dilïïmuler aucunement 
Aincoîs eft mon ame rauie 
Et ay perdu lentendement 
Mon cueur gift foubz le pauement 
Auecquec la plus excellente . . 

Qui fuft onequet au firmament 
Et ie ne croy pas que ie mente* 

Si neft demoure que mon corps. 

Et mes membres font tous perclus 
Tons helctez 8C demy mors 
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Et faffoiblift de plut enpfus* 
le vouldroye eftre reclus 
Sa mon honneur faire lofoye 
il pafTeroie le furplut 
Pc mon temps fane demener ioye» 

Mais puis quiî me fault demourer 
Encores en ce monde cy 
fou bz beau femblât me fruit plourer 
Du cueur & couurir mon foucy 
À la dame fans nul mercy 
pe parolle me vueil combatte 
ceftatamortqui maainiî 
Kaure pour mon plaifîr abatte* 

Si me conuient réconforter 
pe moy mefmes comme ie puis 
Et vng peu de dueil déporter 
Et (edefplaifîr ou ie fuis* 
le ne puis mieulx a mon aduit 
Mon dueil delaier SÇpalïcr 
Qua faire balades 8 C dite 
En la regretant fans ceflfer* 

O mon cueur comment pourras ta 
Le bien dicelle réciter 
Quf auoit toute la vertu 
Qui en femme peult habiter 
Quant tu te vois defheriter 
Pe faire fplai fan te acoitance 
Comment pourras tu refpiter 
Ton mal 8C faindre ta greuance; 

Las bouche que pourras ta dire 
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De maiftre Alain chartier 
De celle qui fi doulcement 
A la fia ta voulu efçrire 
Et mander fon departement 
le fcay bien tout certainement 
Que fon nom nommer ne pourroye 
Car au proférer feuliement 
le croy que ie me pafmeroyc* 
Pource délie parler ie vueil 
Comme fit dieua npftre dame 
En croix pour eftancher fon dueil 
Car il ne lappdla que femme 
fi ay bon efpotr que fon amc 
Soit lailuï au trofne diuin 
Car oneques elle neut diffame 
De bône vie bonne fin 
Premièrement en fa ieunefie 



Fut fi plaine de courtoyfîe 
Que fa doulceur&fa fîmplclTe 
Demonftroit fa parfaire vie 
De beaulte fut elle garnie 
Plu# que nul ne pourrait comprendre 
Car fa chieredoulce dC polye 
Faifoit tou# cueurt damour# efprendre 
le ne croy pa* quen tout le monde 
Euft aufii belle cheueleure 
Car elle eftoit doree & blonde - 
Oultre lufage de nature 
Ha mort plaine de forfaiture 
Comment o fc# tu affaillic 
Vne fi belle créature 






Regret dung amoureux 
Et faire fa beaulte faillir. 

Ha dure mortie mefmcruciUc 
Comment tu ofes effacer 
Vne couleur fi trefvérmeille 
Qui fouloit les autres palTcr 
Helas le ne me puis lallcr 
De toy blafmer mort trcfdiucrfe 
Q_ue ne me faiz tu trefpafTer 
par ton dart qui mon cueur trauerft 
Ou as tu mis le luminaire 
Et la clarté de fes d eux yculx 
Qui enluminoit fon viaire 
fi derement quon ne peult mfeulx 
Ou font les fourcilz gracieulx 
Noirs de veluz modereement 
Helas fe fuis fi ennuyeux 
Quant gy penfe le cueur me fent 
Sa petite bouche & traidice 
Ses baulieures bien colorer 
Son manton fourchu 8C propice 
Tu les as tous deffigurez ■ « 

Tes minières de fmefurer 
Qui font‘lâhgour-& maladie 
Ont tous fes membres empirez 
Et tu lu y as tollu la vie. 

Mort defloyalïe icn appelle 
Se receuoir veulx mon appel 
Car certes tu es trop cruelle 
Ton ieu ne me fembfe pas bel 
Helas dC fc ic fuis mortel 
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Et m as fur moy feigrtcur.iê‘ 

Frappe moy de ton dart cruel 
fi yray auecques mamye 
Mamye eft clic vrayemft 
Voire en bien dC en tourftonneut 
Car ie prcns fur mon fàutre ment 
Quoncques ny penfay defhonneuf 
Helas princciTc dedoulcur 
Nau ras tu point pi tic de moy 
le te prefente mon malheur 
filtagreefilercçoy 

T u as prins vng cor psfî parfait 
Vne (ï trefplaifant y mage 
Vng fi beau vifage dcflait •* 

Et defollc vng tel ouuragé - 
Vien pour acheuer mon ouurage 
Contre moy & me rem confus . 
le te laiflc p our héritage: 

Mon cueur que iaymys en reflua 
Ha fautce mort tu es trop lente 
A aflaitlir les langoureux 
Tant plus la perfbnné efb dolente 
Tant moins eft ton dart rigoureux 
Mais tu aflaulx les amoureux 
Etcculx auflî qui font en ioye 
Car quant aucun cuyde dire heureux 
Adouctu te mctz en fa voyfc; 

le ne me puis aflez Compiaindre 
De toy 8C de ta cruaultc 
Ne ie ne puis mon cucur cftaindre 
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De blafmcr ta defloyaulte 
Et quant ic penfea labeaulte 
Que de mes yculx ic regardoyc 
Et a la parfaicic bonté 
Quen elle iadit ic trouuoye 
Certainement il meft aduis 
Que îe cueur me doit hors partir 
Car par la douleur ou ic lui* 

Me puis dire plus que martyr ^ 
Par le mal quil mç fault fournir 
Quant ic penfe que ie Touloyc 
Deuifer tout â mô plaifir 
A clic comme ic vouloye 

Le cueur me fault ccrtainemet 
Ienay puifîance de le dire 
lï me conuient tout bellement 
En foulageant mon mal eferipre 
Et dilïïmulcr mon martyre 
Deuât les gens g plus me grief 
car ou, le fais femblant derire 
lay toufiours mô cueur en msfi* 
Helas mort impetueufe (chief 
Douloureufe ^ 

Remplye diniqulte 
Tu es trop fort ennuyciffe 
Ethayneufe 
Etmeredeeruaulte 
Quant par ta defloyaulte 
M asefte 

Tout le foulai de ma vie 



Débat du gratflC du maigre cccxxyfj 
Etenmaprofpcrite 
Mas boute 

Du tout en melencolf e 
Tu mat bien mis en penfec 
Quant ccffee 
Eu la foye de mon cueur 
Et la belle trefpailee 
Trefpcrcec 

As mon ame de douleur 
En prifon 8c tcncbreur 
De langueur 
Mas enferme fi treffort 
P ar le gla lue de rigueur 
Sansdoulceur 
Mas près que naurc; a fnort 
Mais certes tu nas tiens fait 
Se parfait 

Neft ton oultrageux ouurage 
Sur moy qui nay riens menait 
Car défait 

Suispar ton fier vaffelage 
len appelle en mon courage 
Mortfauuage 
Mort plaine de trahi fon 
Se tu ne reçois mon gaige 
Ce dommage 
le vengeray par raifon 
Mais tu ne veulx receuofr 
Ne auoir 

Procès ou champ de bataille 

RI 
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Regret dung amoureux 
Comme ie puis conceuoir 
fctfcajoir 

Rien neil g contre toy vaille 
H neit celiuyquine raiU c 
Quil fen aille 

Qjjât ru le veulx venir îjrre 
Tu nen prés denier ne maille 
Trcu ne taille 

Chafcû te deuil mener guerre 
Sîictcdi* vilcnnie 
letaffie 

Ceft pour plus toy efmouuoît 
Affm que mottes la vie 
Par enuye 

Sans me faire plus doutait 
Car ie fuis en defefpûir 
Sans vouloir 

Déformais fors que ta Mere 
Pays contre moy ton pouoir 
Apparoir 

Car ie ten donne matière 
Ke me laiflfe murmurée 
Et plourcr 

En toy blafmât longuement 
Carie ne puis endurer 
Et durer 

En fouftenant tel tonnent ' 
Donne moy lafeheuement 
Briefuement 
De mes douleursie te prie 
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le nay nul recouuremcnt 
Vraycmene 
fînon de finer ma vfé* 

Mais puis que ne vculx autrement 
Mort dcftoyalle dC trcfcruellc 
A moy donner alegemeuü 
Adrefficr me vueil a la belle 
Tout ainfi en parlant a elle 
Que celle fu ft deuant mes yeulx 
Car certes ly mage dicelle 
Me fuy t ce me femble en tous IfeuX* 
le me veulx premier excufer 
Car ia y trop mal fait ce me femblé 
De fes mandement reffu fer 
Parquoy nauons parle enfemblc 
Mais la mort qui tout prcnt dC cmblc 
iï caultement quon ne fcet lheure 
Me fait iï grant paour que ie tremble 
Que ie nay coulpe en la demeure* 

Las pour quoymauez vous iaiiTe 
Quant ie vous ay au temps pailc 
Aymé fitrefparfaiftement 
Sans vilfennie 

Pourquoynefuisietrefpaflc \ 

Comme vous fans cftrc la/Te 
Et trauaille fi durement 
Durant ma vie 

Comment vous effet vous partie 
De moy 8c>de ma compaignfé 
Et auez mon cueur trelpercc 
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JSI durement 
Dedueil dC melencolie 
Helas ne vous fouuient il mye 
Qjuauons enfcmblc conucrfc 
fi longuement. 

lay vcu due quant ie rcccuoye 
Nouuelles de vous que kftoyc 
Réconforté tôt aile ment 
Dedans mon cueur 
Mon hault vouloir en r cdouMoyc 
Et tant plut a vous îepenfoye 
Tant plut redoubloit mon talent 
Dauoir honneur 
Or eft mon cueur myt a douleur 
Et ne treuue plus de (aueur 
En quelque chofe que ie voyc 
Pour le prefent 
Helas il me fuft trop meilleur 
QueîepeuflTe fïner monplcur 
Mourir auéeques vous aioyc 
Blenbriefucment* ^ 

Pour tout plaifir ay ie dueil angolfteux 

Pour'toutdcfir rage defmefurec^ 

Grief defcfpoir en lieu de cueur ioyculx 
Forcencment pour courtoyfîepcnfe* 
Langueur fans fin pour vie afleuree 
Plaine de plour,dangoifTe 8c detorment 
Pour tout efpoir la vie màlheuree 
Me fault fouffrir perpétuellement* 

Pour tout foulas ay ie cueur douloureux 
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En lieu defeat viuant obfcurement 
Pour beau maintien ay ie corps ténébreux 
Preft a périr fans nul allégement 
plainte durant continuellement 
Mais fans moyen impoffible a guérir 
Me fault fouffrir perpétuellement 
Et (ï ne puis ne garir ne mourir. 

Fiere durte pour regret amoureux 
Ét voulente de ioye feparee 
Trifte penfer 8C regret rigoureux 
Parte regard pour face colorée x 

Angoifte grand en las cueur enferree 
plaine de dueil 8c de fbahy (Te ment 
Pour bien mondain la mort trefdefiree 
Me fault fouffrir perpétuellement. 

Courroux amer pour femblant fauoureux 
le porte appert, nompas cou ue rte ment 
Morne maintien pour baifer chaleureux 
Aigre foucy pour refiouy (Tement 
pour bon fouhait cfpoir mal & dolent 
Dure rigueur qui tout bien fiait tarir 
Me fault fouffrir perpétuellement 
Et (! ne puis ne guérir ne mourir» 

En lieu de ieu foucy trefennuyeulx 
Pour fouef dormir trefdiuerfe nuytee 
pour repofer trcfTaillir entredeux 
pour vngliâ mol^iere trefmal ouuree 
Fieurcs bouillant quitoufiours ont duree 
Labour en vain en lieu defbatement 
Pour les vculx vert chicrc treflangoree 

K ij) 
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Regrctdutig amoureux 
Me fault fouffrir perpétuellement 
Trouble confcil vouloir iniurieuijf 
Pour heur malheur infortuneement 
En grief trauail pour ennuy gracieux 
Loing reculer en lieu dauancement 
Et tout le mal quonpeult entièrement 
Pi're,pen fer fans cfpoir den yfifir 
Me fault fouffrir perpétuellement 
Et fi ne puis ne guérir ne mourir* 

Et fe iamais ie né ceiïbie 
De me plaindre piteufement 
Allez exprimer ne pourroie 
Le dueil de mon entendement 
Qui eft fi grief que vrayement 
Cueur dhomme ne le peult penfet 
Et cuyde bien certainement 
Que ceft pour ma mort auancer* 

Or ne fcay ie plus que ie doyc 
Fafrejdire ne deuenir 
le metz en reffuz toute ioye 
Déformais pour dueil maintenir 
le me puis dire fans mentir 
Cheualfer noir aux blanches armes 
&u<Ti bien me fault il mourir 
Car toutes chofes ont leurs termes* 
4fO dieu ie te prie humblement 
puis quauoir ne puis allegance 
De mon trefmerueilleux tourment 
Et de ma griefue defplaifance 
Ç^uant iauray fait ma pénitence 



ic maiftre Alain diartic 
Etpiffe la fin de met loun 
Quauoir ie puifTc demouram 
Awcquts elle pour toufiours. 

^ Caticcu^de certainement* 
'«bien qui eftoit en elle 
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Et parie ta fin de mes tours 
Qûauoir k puirie demourance 
Auecquet elle pour toufiours* 

1 Carie cuy de certainement 

u!( pour le bien qui eftoit en elle 

t Que Ton ame Toit feurement 

:nt En la l'oye perpétuelle 

Comme nette plai Tant 8c belle 
Et de tout vice de fehargee 
Et ie foufh'ens celle querelle 
Quelle doit élire bien logee* 

Si requiers a tous amoureuse 
Qui ayment en bien 8C honneur 
Et (emblablement a tous ceuîx 
Qui damours ont naure lé cueur 
Quilz recoyuent ma grâc douleur 
En pitié & compariïon 
Etquilz vueillenten mafaueur 
Prier pour fa faluation. 

Car ie fcay que ma maladie 
Ke pourront garifon auoir 
Si me conuient parier ma vie 
Et mon mal en grc rcccuoir* 

Pour confort auray defefpoîr 
Et pour foulas melencolie 
Cueur efbahy pour hault vouloir 
Et paour pour ma cheuaîerie. 

Si auray Ton nom en efeript 
Dedans mon cueur au plus parfont! 

Et ferayrauyencfprit 



Digitized by Google 






Regret dungatnoureux 

Comme cueur qui en larmes fond 
Met douleurs rcnouuclleront 
Et ma ioye fcHongnera 
Ainfî que let tours fen yront 
Ainfî mon foucy doublera* 
qf O trcfhault dieu fc te fupplie 
Quant viendra la fin de mes iourt ' 

Et que le temps de celle vie 
Aura en moy pafle fon cour* 

Qjuil te plaifc donner fecours 
A mon poure cueur ennuyeulx 
Et quelle 8c moy ayons (ccourt 
I»auu s au throfne glorieux* 

qfBaladcaccpropos* 

N approchant le pays de la terre 
Auquel iadis mon cueur laiffcr fouloyc 
Regret maffauî 1 8 C pitié me fait guerre 
pleure,gemit,& neft homme qui loye 
De loye auoir a peine me faouloye 
Mon cueur rioit pour celle qui iadi» 
Mentretenoit ainfî que le vouloye 

En tout honneur 5 & en faiftz & en difbr# 

qf La mort helat a pris pour moy conquerre" 
fon dart poingnant qui contre nul ne ployé 
Par grant rigueur eft celle venu querre 
Qui me gardoit en tou* lieux ou ialoye 
Loing de fon corps fouuent deîle parloye 
Entre mes dentz defirant entendis 
L'heure 8c le temps que ie la reuerroye 
En tout honneur*ÔCchfatQ;z dC cndtflz. 
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De maiftre Alain chartier. Fu«cccxxxi # 
qf Or ne puis plut de fon eftat enquerr e 
lenfcay trop plus que feauoir nen vouldroye 
le fcay fa mort dont fort le cûeur me ferre ' 

A qooy donner remede ne pourroie 
Bien dire puis que lamait ne prendroie 
plaifir en riens le iour que la perdis 
Car fur ma foy loayulmént ie lamoye 
En tout honneur 8C en fa îQz & en didlz* ' 

Le dieu damours par fon plaid r moflroye 
Dame trouuer par qui foye remis 
En bon efpofr de recouurer ma ioye 
En tout honneur & en faifiz ôCen diftz; 

qf Autre balade* 

T T Ne doulce plaifant nominatiue 
\f Dontie y entendz former vng génitif 
fi que famour me demour ra d atiue 
Maulgre dangier ce faulx accufatif 
par fon doulx oeil 8c regard vocatif 
Me fait vouloir quelle (oit ablatiue 
Et fi luy plaift de meftre fubftantiue 
Enla feruant me rendray adiedtif 
Mon cueur luy don par amour tr anflitiuc 
Pour affembler la pafilue en ladtif. 
qf A fon maintien me femble fndicatiue 
Que de moy veuît faire limperatif 
Amour luy doint tant en elhe optatfue 
Que de deux meufz faifons vng coniunflif 
Tant que ce fait demeure infinitif 
Ma voulente luy fera relatiue 
Et celle en cft premier inchoatiue 
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Auflïeneft mon cueur méditatif 
De luy donner forme frequentatiuc 
Pour aiTembier la paflïue en laftit 
Se de bonté elle meft pofitiue 
De loyaul te luy fuit comparatif 
Q^uant de beaulte cft la fuperlatiue 
pour doulcement faire vng copiriatif 
De deux aman* iufquau diffinitif 
Puis quilz ont temps 8c efpaccexpleSiuc 
Et font daccord que lune premitiue - 
Soit attendant laufre diriuatif 
Ceschofea feruent en infînitiue 
pour aiTembier la pafljue ep laftif. 

Prince on peult bien quant ceft chofchaftfat 
Combien quamours change en diminutiuc 
Soutient faire du propre appellatif 
Et dautre part la dame acquifitiue 
Pour aiTembier la paftiue en laflit 
qf Autre balade* 

O E fortune ma ce bien pourchaffe 
13 Enuers amour* quitant mon t fouftenu 
Q_ue voftre vueïl Toit au mien enchaffc 
Le plus heureux comme le chier tenu 
Voftre loyal feruiteur retenu 
Maipour mon bien ou font tout me apui ?♦ 
Si me femble il que riens nay obtenu 
pui* que de vous approcher ie ne puis, 
Enulc ma durement dechafte 
T ant qua peine me fui* ie reuenu 
De la langueur ou dueîl mauoit chatte 
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Demaiftrc Alain châttîer Fue.cccxxxfj, 
Sans conceuoir que foie deuenu 
Mais de mes mau Ix il vous cil fouuenu 
Si irieft aile de mieulx en mieulx depuis 
Combien dame que ce meft mal venu 
1 Puis que de vous approcher ie ne puis* 

Sobre amer dueil en amoure exaulce 
Mot, vng tandis puis acoup defeongneu 
Comme larbre qui de terre defehaufle 
Qjion veult tirer 8( qui eft incongneu 
Tout vng de moy fe le fuis incongneu 
Mieulx me vauldra gedler dedans vng puis 
Ét ne vîuretant que fo ye chenu 
puis que de vous approcher ie ne puis» 
Princèffe las félon ce contenu 
Mourir men vois le chief fur le chapuis 
Les yeulx bendez a force detenp 
Puis que de vous approcher iene puis» 

ç Autre balade. 

*T "T y de ce may quon çîame fi courtois 
If Fy de venus 8c de la beaulte délie 
J* Fy defperuiers J defaulcons& piuofs 
Fy de harper.,de chanter de vielle 
De tous oy feaulx.excepte larondelle 
De moymefmes dis ie fy par mon ame 
Si fais ie aufTî damours auiTï de dame. 

Fy de tous ieux.de chanrons.de renuoys 
Fy de palas 8c de la beaulte delle 
Fy de iouftes 9 de dances,de tournois 
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Régime de fortune. 

Et fî dit f y de ta façon nouuelle 
Si foi* ie auffï de celluy ou de ceH f 
Qui loyaulte maintiendra Jour ne forme 
Si foY « aulTi damourt aulïï de dame. 

Et fendwfy feplu* ne la reuoy* 

P a* ne Éeray comme la turturelle 
aint fembler vueil auroffignotduboy* 

Car auilï toft qua foit de fa femelle 

Sifflant fen va &luy monftrejbnaelfe 
Lire au luy fait combien que fort diffame 

Si foi* ie auffï damour* auffi de dame, 
f Finis» 

dTCy commence le Régime de for W» 
ne en fept balader. 
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De maiftre Âtain^chartfce F«cccxxxifj 

E Nfuyt vng traifte petit 
De fortune quieüieue 
Lesgent a fon appétit 
Et de fer gratis dons les fîeue 
Etc (lia chofc a fiez briefue 
Selon la diiïunftion 
Pour lamour que alire griefue 
Trop tongue narration 
Cnofe briefue fait proufîit 
Car pluftoft en la relieue 
Et ceft doraces qui dit 
Que trop long parler efehiefuc 
Et tant que feras efehiefuc 
Ën briefue conctufîon 
Pour lamour que alire griefue 
Trop longue narration* 

Fortune ne dort en licl 
Et (! ne fait paix ne trefue 
Elle donne aux vngz delift 
Et aux autres les yeulx crcue 
Desmaulx dequoy fe foubzlicue 
le baille courte leçon 
Pour lamour que lire griefue 
Trop longue narration 
Oyez comment ie achîeuc 
Brieflintulation 
Pour lamour que a lire griefue 
Trop longue narration 

ç La première balade* . :a 
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Regret dung amoureux 

1 E confiance fois a tous aflauoir 
Qui iufquet cy ont au môdevcfcu 
Que chafcun far me ou face fon deuoir 
Pour refifter de boucler 8c efeu 
Contre fortune en qui mains eft vaincu 
Alnfi quelle cft couftumierc défaire 
Car pouoir a dhonneur foire 8c deffaire 
Et d e richefle en pourete muer 
Prcigne qui veult a fes faiftz exemplaire 
Teiz font les ieux dont elle fcet iouer 
Gloire de honneur renommée &auofr 
Ce font Tes biens ^car elle font deu 
Q_uant il !uy plaifl elle lés peultrauoir 
A moins les a donne* 8c retollii 
Par fa roc quf fes faiftz a tout led 
Des biens mondains fait ce quelle Veült faire 
Aux vngz donne ai fe a aux autres peine haire 
Aux vngz honneur fans les diminuer 
Aux autres honte a qui en doyc defplatre 
T elz font les ieux dont elle fcct iouer* 

L^es plut gransfait trebufeher ÔCcheoit 
'Et ceulx qui font de petit lieu venu " 

Aucune ffois es haulx fîcges afTeoir 
Puis tout acoup dont il* font efpefda 
S ans dire qui na gaigne ne perdu 
Cheoir les fait aufïï bas quemmy Loire 
Et aufTi toft vng rôy que vng populaire 
Hue apres luy qui y vouldra huer 
pelle naura famais autre falaire 
Telz font les ieuz dont elle fcet iouer. 
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De maiflre Alain charticr* F<cccxxxiiij« 

Fortune cil fiel auec leïluaire 
Doulce a la fuj 5 & puis plaine damer 
Amye aux vngs,aux autres a due r faire 
Tels font le* leux dont elle fcet iouer* 

ç La«iïM>alade» 

T Es bi&môdains les honeurs&îes gloires 
1 ; Quon ayme tant 3 deiïrc 3 prife & loue 
Me font quabus 3C choies trantïtoires 
Plu (loft pafïans que le vol dune aloue 
Fortune en tient le compte en fon eferoue 
Et le» départ a lung plut lautres moins 
Et puis leur toit ÔC o lie hors des mains 
Etpourcedy ÔC fur cela me fonde 
A tous propos que de foi r & de mains 
Ce neft qqc vent de la gloire du monde 
Fortune donc aitiet en haulx prétoires 
Et les eflieue au plus hault de fa r oe 
Tousçeulx qui ont honneurs ÔC territoires 
Et puis les fiert de fa paulme en la ioe 
Et du Tb mm et les abatcnlaboe 
Parquo.y iliz lont de pouretc attafns 
Dont quant on e il de fes-üeges haultains 
Mis en la chartre ou pourete redonde 
A iugemens faire vr a ys de certains 
Ce neil que vent de la gloire dit monde. 

Trop bien appert par anciens hyfloirct 
Quelcs efcriptz defueloppc & defnoe 
Qjii donne aiTez triumphes dC vifioires 
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Régime de fortune, t 

A qui iuy pîatft 5 aint que le pat leur dot End( 

Maïs en la fin leur appointe autelz bains ^ 

Quelle iadi» appoinaa a gens maints (jyj t 

Pourtant eft fol qui fe plonge en fon onde Enfa, 

Car par Testais mal Teurt «incertains Sont! 

Cetieft que vent de la gloire du monde» Dont 

Fortune a biens muables 8t foubdains Et le, 

Et plus efcorche dallez quelle ne tonde Carp ; 

Pri fe qui veult biens 8C honneurs mondains Faita 
Ce neft que vent de la gloire du monde» Etaui 

qfLa*iii, balade, Esdc 

ç^ ly* r lac de ducil fur nuicre ennu^eufe Qy 

j^Plaine de cr vs de regrets 8C de dams Scfo, 

Sur pefant Tourte 8C melencolieufe üllef, 

Plaine de plours de TouTpirs ÔC de plains 
Surgranscftangs darmetume tous plains 
Et de douleur Tur abifme parfonde p 

. Fortune la Ta maifon toujours fonde Vj 

A lung des les de roche efpouentable ^ 

Et en pendant affin que plutoft fonde Dcrj, 

En demonftrant quelle neft pas eftabîe Ctub 

Dune part clere 8C dautre tenebreufe hqu 

Eft la maifon aux douloureux mefehans. Hat 
Dune part riche dC dautre TouffreteuTe , tyt 
Ceft du cofte ou les champs font prochains Ccbi, 

' Et dautre part a afles fruiftz & graine . 

La (ïet fortune ou tout en air habonde - 

Dune part noire,& de lautre elle eft blonde^ Tom 

Dune part ferme & dautre trefbuchable Jhij 

Muette/ourdc 3 aucugle 8C fans faconde ; K 
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De maiftre Alain charticr F« cccxxxv 
En demçnftrant quelle neft pat eftable 
Et la endroit par fa dextre orgueil leu fc 
Qui retenir ne vcult brid es ne fraint 
Enfamaifon doubtableSC perilleufê 
Sont lesmefehiefz tous mouliez dC emprains 
Dont les deliftz font rompuz & en fraint 
Et les honneurs 8c gloire de ce monde 
Car par le tour de fa grant roe ronde 
Faita la fois dung palais vne eftable 
Et auflï to ft que le vol dune aronde 
En demonftrant quelle neft pas eftable* 

Que voulez vous que ie dye & refponde 
Se fortune eft vne fois deleftable 
Elle fera amere a la féconde 
En demonftrant quelle neft pas eftable* 
La.v*balade. 

G Omme printemps de belles flours aorne 
La terre 8c fait le beau boys reuerdir 
Fortune fait par fa roue qui tourne 
De richefïe reluy re 8c refpîeudir 
Ccuhc quelle vcult a fiater 8c blàndir 
Et quant ilz font par dtgrez 8c efpacc 
fi haüjt montez que iamais on les parte 
Luyt deffuseulx 8c tourne autre rfchefTe 
Ce bien quilzontattrappeèn leur malle 
A vng hafart tout (e change & fè ccfle 
Le beau fofeil fen va quant il adiourne 
Tout droit fon cours autant quil peuit luifir 
Mais fortune toufiours tourne ÔC deftourne \ 

Sans nul repos Sc fans faite Ioifîr 

S i 
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Régime de fortune 
Et du tout prent cfbanoy & plaifir 
Atranfmuerclîofcs haultcsScbafte* - 
Et pource fait entends tu qui amafTes . 
Apprcns les tours de la vielle deeffe 
Car quant on a dor acqucfte grans mafTer : 

A vng hafart tout fe change & Ce cefTe 
Moult de chemin va que nulne retourne 
Et quant on voit le bien a foy venir 
On fdïouyfton fe vcft on (atourne 
Pour penfement fans rien fouuenir 
Du prétérit de du temps aduenir 
Et mangeut on acoup fes fouppes grâces 
Et tant quil dure 6c quon y cft en grâces 
On a bon temps 8c vit on en lyclTe 
Mais par fortune a fes faulces fallaccs 
A vng hafart tout fe change de fe ceffe» 
t([La,yi.baladç. 

^VFolz des folz,et le» folz mortelz homes 
y J Qui vous fiez tant es biens de fortune 
En celle terre es pays pu nous femmes 
y auez vous de chofe propre aucune 
Vous ny auez chofe voftrc nefune 
Fors les bcaulx dons de grâce ÔC de nature 
Se fortune donc par cas dauenture , 

Vous toult les biens que voftrc vous tenez 
Tort ne vous fait^aincois vous fait droifturc 
Car 1 vous nauiez riens quant vous fuftes nez» 
Ne laiiTez plus le dormir a grans fortunes 
En voftre lift par nu vt obfcure 8C brune 
Pour acqùcfter richeues a grans fommts . 
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De maîftrc Alain charrier Fu.cccxxxvf# 
Ne couuoitez chofe delToubz la lune 
Ne de Paria iufqucs a Pampelune 
Fort ce qui fault Tant plus a créature 
Pour recouurer fa Ample nourriture 
Souffife vous de Are bien renommez 
Et den porter bon loz en fepulture 
Car vous nauiez riens quant vous fuAetnez 
Les iôyeulx fruiflz des arbres ÔC les pômet 
Au temps que fut toute chofe commune \ 

Le beau miel, les glandes ÔC les gômet 
Souffifent bien a chafcun & chafcune 
Et pource fut fans noife ÔC fans rancune 
Soyez contens des chaulx ÔC de froiduret 
Et me prenez fortune doulce 8c feure 
Pour voz pertes griefue dueil en menez 
Fors a rai (on a point ÔC a me fur e 
Car vous nauiez riens quant vous fuftes nez 
Se fortune vous fait aucune inture 
Ceft de fon droitia ne lenreprenez 
Etperdiflïez iufques a ia vefture 
Car vous nauiez riens quant vous fuAes nez* 
^fLa vü.balade; 

P Ortunefertlesgensdefaulkfophifmc 
J* Et ne les fait au monde que abufer 
Et pource fault contre ce vng régime 
Sans foy délie trop plaindre ne louer 
Et bien & mal egalement pefer 
Tout a vng poix 8c a vne balance 
Etdung femblant ÔC dune. contenance 
KAre tou fîours,car le iure en créant ^ > 
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Régime de fortune*' 

Délire en ce point de de telle ordonnance 
Ce 11 le régime a fortune afférant. 

Ne pour perte que dueil toujours reprime 
Il ne fe fault courroucer ne arguer 
Soit a mid y ou a heure de prime 
Mais a vng coup treilout raualuer 
Le mol, le dur lefpes 8c le der 
Le doulx,le feur,le bon heur,Ia me (chance 
fi ne fe fault du rebours de fa chance 
Pas efbahir ne fallereffrayant 
Ne plus du mal que du bien par femblance 
Ce 11 le régime a fortune afférant 
Car lamenter ny vault vne minime 
Combien quon ait a fouffrir ne a porter 
Ne fo y noyer dedans par fonde abifme 
Ne peult avdcr ne fort nuyre SC greucr, 
Pource fe rault a baffe releuer 
Cil qui efl cheu & monffrer fa puiffance 
Laiffer le dueil 8c prendre faplaifance 
Et cueillir cueur fanseffre récréant 
Et foy armer des armes de confiance 
Ceff le régime a fortune afférant 
Q„ui veuk dancer de fortune la dance 
Il doit des biens que Ion vaoâroyant 
Autant prifer le pou que labondance 
Ceff le régi me a fortune afférant* 
Effudiez ce régime 
Hommes de fortune attains 
Aufïï bien qung fyllogifmc 
Eftudicz ce régime 
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de maiftre Alain charrier Fa, cccxxxvfj* 

Vne foie ou la décimé 
Pour en eftre plus certains 
Eltudier ce régime 
Hommes de fortune attaîns, 

Ç Explicît le régime de fortune# 

4T C y commence la balade de fougieret 
cj les angloit anciens ennèmys de Frâ* 
ce prindrent pendant 8c durant les trc* 
ues comme panures. 

A Ngloff angloit chafh'ez vous 

De lung promettre ôC lautre foire 
Qui les treues auez comme foulz 
Rompur pour fougferes for faire 
Mais dauid pria dieu deffaire 
Ceulx qui veulent guerre 8c non paix 
Lon doit iuger félon les faiftz. 

Il neft point de plus îufte lo y 
Que quant aucuns le dieu me gard 
Qui ont vfe de male foy 
font punispar leur mauuafe art 
Vous auez ge&e Vng harart # 

Dont voftre bouche eft deperie 
Aux trompeurs vient la tromperie, 

Mieulx vous fait aiioir attendu 
Qjue la treue euft elle pafTee 
Que fougieret cueilly tendu 
Auoir voftre foy cauee 
Pour richcffc auoir amiflce 

Sifi 
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Balade de Fougîeret ' 
pont doit reproche fur vous maint 
Qui trop embralTe peu eftraint. 

Quant ceulx partirent de rouen 
Q^uenuoyaftes a ! entreprise 
V ous ne eu ydiez pas mefouen 
En fouffrir ne marque ne prife 
Et puis les auez par faintife 
Defaduoücz tout en appert 
Mal fe mu (Te a qui le cul pert. 

Sautre gens que vous foitlauoîent 
Chafcun fen deuroit efbahir 
Mais ceulx qui couftumier? vous voyft 
Défrayer a chafcun trahyr 
Sont prouocquez a vous hayr 
Et prier d ieu qui l vous punifTe 
Sapience fi vainc malice. 

Les francois naufres leurs voyfïnt 
Ne font point telles mirlifîcques 
Ne font mefmes les farrazins 
Contre leurs fermens autlentiques 
Et pource les gens hérétiques 
Keduitz fi portent deux binons 
Trahi ffcres 8c faulx font mauuafe noms* 
A dieu & aux gens deteftabîe' v 
Eft mentèrie de trahi fon 
Pource neft point mis a la table 
Des preux limage de Iafon 
Q^ue pour emporter la tpifoO) 

De colcos fe vcultpariurer 

Larrednncfepeultççler,» 
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de maiftcc Alain charrier, F.cccxxxvuj 
qf On dit fouuent que trop grant aire 
Si eft trop fort a endu rer 
Et pour auant que îe me taîfe 
Vueil contre vodr murmurer 
Toufïour* vout voulez foruoyer 
Fai tant ce quoneques preux ne fifft 
Tant grate chieure que mal gi ft* 

Quant la treue a vo frire requefte 
Futo&royee & confermee 
Voue en faifîez de paix la fefte 
Pour cuy der rompre voftre armée 
Vous eudes fretin aile penfee 
Fougieres aucr prinfc en tourne 
Il neft chance qui ne retourne* 

En rompant la commune treue 
Sur voftre fiance & enfeigne 
Larragonnoi* a prins la feue 
Au chaftel du duc de Bretaigne 
Floquetla requeult 8c regaîgne 
Comme Ton feruant tic amy 
Encontre vng faulxvng & demy. 

Tant comme les cartagiens 
Eurent fur rommains auantage 
Contre le confeil & Tes fïens 
Du vieulx Hamon confeiller fage 
Hz reffuferentpar oultrage 
Paix quilz ne peurent reeouurer ^ 

C^uant temps en eft on doit ouurer* 

Charles noftre bon roy francoys 
Na point fait faire telz affaulx 
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Balade de Fougiercs» 

Non a pas Ton nepueu François 
Deiïrctaigne ne Tes vafTaulx 
Fors iufques a tant que voz maulx 
Chaftie a auec Tes gens 
Bon chien fe deffend de fes dens, 
fl* Trop plus vous nuy tic pont de larche 
Que ne vouspeult ayder Fougieres 
car il près de voftrc marche 
De Rouen; & fur les riuieres 
Et fi eft près de noz frontières 
Qui effc vng point qui vous déçoit 
Fol ne croit tant quil reçoit* 

Vous laiTiegeric z voulentiers 
Et il alumiffiez voz cierges 
Si neuiîiez paour quen dementfers 
A ucuns vous chantafTent des vierges 
Ou que len vous donnait des verges. 
Comme a gens maulditz dC hayz 
Traiftrcs doîuent cftrc ttahyz. 

lamais'homme fage ne fimplc 
Point ne doiuent palier vngcontrafl 
Sil ne veult eftre duncguimple 
Affuble par voftrc barat 
Qui fen cuyde y (Tir fans débat 
Pour certain il eft bien îenin 
En la queue gift le venin» 

Dautres gens que vous font en gtoire 
Pour leurs vertus dun g temps allez 
comrtie i l appert en maint hyftoire 
Qui depuis font fort<rauallez» 



De maiftrc Alain chattfcr, . Fu.cccxxxix* 
Vous doncques qui ainfi allez 
Contre vertus gardez fe heurt 
Tel cuyde viure qui fe meurt. 

Agamenon le cappitaine 
Des greeziqui prindrent la grant troye 
Quant ilreuint a Ton demaine 
De grâce comme droit loflroye 
Neut pas a fa femme la ioye 
Dune nuyt fans eftrctue 
Grant orgueil eft tantoftmue. 

Quant Hanibal roy de Cartage 
Eut fubiugue moult de rommains 
Fortune qui eft variable 
Le remena de plus au moins. 

Dung coufteau portant a fes mains 
Pour tant fe tua par fa couppe 
Meurtre requiert dautel pain fouppe» 

Penfez vous que dieu toujours feuffre 
Voz iniqui tez & iniures 
Sans vous punir quant le. cas feuffre 
comme ces autres créatures 
Pas nauez les teftes plus dures 
Que les bretons la mercy dieu 
Vieilles debtes viennent en lieu# 

Si vous con (cille de bonne heure 
De normandic départir: 

Et fans plus y faire demeure N 
De voz meffaiz vous repentir 
Car iofe dire fans mentir 
Que dieu hait toute iniquité 
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Balade dé Fougiefct, 

a j a par fin vaint vérité. 

De careage en ayez mémoire 

Et de Troys la punition 

Ç^ue leur oultrage & vaine gloire 

Fît tourner a dcftrufHoir y 

De France en paixla nation 

Eaifiez fan? plut voue y bouter 

Da fin de guerre eft a^doubter. 

qT Autre balade* 

H ommes faillir defpouruetsz derafftm 
De fn a curer & hors de congnolfïance 
ils de fen# combles de defraifon 
Folz abufez plains de de rcongaoi (Tance 
Q_ul procurez contre voftre nalflance 
Vous foubz me ttant a deteftable mort 
Par lafchetcdas que ne vous remort 
Lorriblete qui a honte vous maine 
Voyez cô ment maint ieunehoms en eft mort 
Par offenfcr & prendre autruy demaine* 
Chafcun en foynroye fa mefpnTon 
Ne nous vengons prenons en padenfce 
Nous congnoi {Torts que ce monde eftptifon 
Aux vertueux franchife dfmpadence 
B atre touiller poùrcertcfl pas fdencc 
Tollfr 5 raulr,piiler;medrtrlr a tort 
De dieu ne chault trop: vérité fe dort 
Q_ui en telz faifïzfa leanefTe demalne 
Dont a la fin fês'pbfngz doloreux tort ^ 
Par offen fer & pr en dre autruy demalne. * > 

Que vaull plper^fiaier en tvahyfon • 
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Quefter,mcntir , affermer fan* fiance 
Forcer^romper, artifîer poyfon 
Viure çnpeche, dormir en defFiance 
De fon prochain fans auoir confiance 
Pource conclus de bien fai fon* effort 
Reprenons cueur ayons en dieu confort . 

Nous nauons iour certain en la fepmaine 
De nez maulxontnoz parent lerefTort 
Par offencer & prendre autruy demaine, 
Viuons en paix exterminons difeord 
leunes 8c yieulx foyont tous dung accord 
La loy le veult tapoftre le ramaine 
Licitement en lepiftre rommaine 
Ordre nous fault,eftat ou aucun port 
Nottons ces points ne laiffont le vray port 
Par offencer de prendre autruy demaine* 

qf Rondeau* 

F A tnercy dieu ie vistouiiour» 

^ Qjuelque defplaifir que ie porte 
Bon vouloir ma douleur fupporte , 

Mais iay paife tous mes bons iourt ' 

Sans auoir ayde ne fecourt 
Doulce ment mon temps ie de porte 
Lamercydieu, 
le nay plus que faire d amours 
Déformais ne mtn plaift la forte 
Aux autres du tout men rapporte 
Car quant âmoy iay fait mon cour* 
Lamcrcy dicufiCc* 
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Demande* SC renonce* damoutt. 
Autre rondeau. 
CSarmafoymadame 

layme tant voftre oeil 

Que par Ton accueiL 
\roflre ie me réclamé# 
le fcay bien pourquoy 
le vous a yme fort 
Car quant ie vous voy 
jyjoncueureftdaccôrd» 

$e may voftre dame 
Aymerie vout vueil 
Par ioye ou par dueil 
- fans laifler pour amc # 

Surmafoy. 

Autre rondeau* 

Ç Quant vng cordant 
Veult corder vne corde 
En cordant trois cordon# 

En vne corde accorde 
Et fe tung des cordon# 

De la corde de (corde 
De cordon qui defeorde 
Fait defeorder la corde» 



Demandés 8C rerponce# damoutt» 

1 6 vous demande famourt auofent perdu leur 
nom comment les nommeriez vous» 
Rcfponce 
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De maiftrc Alain chartier F.cccxü* 
Piaffant fagcffe ÔC déduit. 

En quo y font amours moins prouffitablc* 
&ptusprifcz. 

Rcfponcc. 

En bai fer. 

Qui eft le mendre don quamours fait quicô 
forte plus ÔC foulace. 

Rcfponcc 

Doulx regard. 

Qui fait aux fins amans ioyr de ce dont ilz 
ont grant defir. 

Refponcc 

Humblement prier. * 

Aux fins amans qui ayment^queTle chofe eft 
qui plus leur vault & au befoingplus toft leur 
fault. 

' Rcfponcc 

Beau parler. 

Par lequel efTay & par lequel touche peult 
mieulx fage dameefprouucr celluy qui lapric 
damer fil la prie de cueur ou de bouche 
Rcfponcc 

Sxl ne peult parler fans muer couleur 

En quel temps font amours plus malades* 
Rcfponcc 

En ma y. 

Quelle chofe eft en amours a quo y on vient 
plus toft* 

Rcfponcc 
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Acourrox* 

(Quelle ebofe eft en amours dont il ya plut; 
& moins y fi et. 

Refponce 
Vaines parollcs* 

Qui fait amours forment durer, embrafer et 
enflamer, 

Refponce 

Courtoyfïe. 

Qui fak amours plus attendra leur loyer* 
Refponce 

Couardie* 

Quel eAle grefgneur fent damours* 
Refponce 
Sagement celer* 

A quoy font plus tenus amans qui veulent 
foyr damours* 

Refponce 

A amer loyaiilment. 

Quel eft le greigneur prou ffit qui peult vt* 
nlt damours* 
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Refponce , s ty 

Grâce* p 

Quant deux amans font dung accord Et f îr 

vraye amour les fait mouuoir quel grâce doit \ t \ 

en eulx auoir que nul ny puhlc mettre difeord 
Refponce 

Obeyr* 

Lequel aymerfer vous mieulx eftre en a* ^ 

mours:ou que amours fufTcnt en vous. 
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Rciponce 
Amours en moy. 

Comment fe doit contenir qui veult Venir 
luchafteldamours. 

Refponce 

Viure loyaulmcnt 5 prier humblemcntjCeler fa 
gementjparler courtoy fcment 5 dcbonnare ef* 
X te a toute gen t,et coi nte par me fure 4 
Quel cft lenne my mortel qui plue peult grè 
uertechaftel. 

Refponce 
Eflongner longuement»' 

Qjuel eft le nom de la tour* 

Refponce 

Retraire. 

Quifaitlespillierr qurplut griefuent amas* 
' Refponce 

ttcfdffans» 

Laitfafter voue oticques a prier femme pour 
paourdeftreefeondit» 

Refponce . • - 

Plufîeursfois» 

:v Ftiaftcs vous oricquesfême plus pour ouyr 
Fa rdponce que pour amour que vous euffiear 
fcclle* t \* 

RefppnccT: - \ • 

Bienfouuent* 

Lequel a plus a endurer SC peine damours 
afouffrir : cil qui ay me fan* aefcouurir : ôu 



Digitized by Google 




Demandes damours. 

cfl qui dit fa voulente et cft en doubte de faillir 
Kefponcc 

Cil qui ayme fans decouurir 
Lequel auriez vo 9 plus cher , ou près aymer 
ÔC délirer Ou ioing aymer 8c recouurer. 
Rxfponcc 

Près aymer. 

Lequel aymeriez vous mieulx auoit mary 
félon vous ou amy« 

Rcfponce. 

Amy. 

Lequel aymeric 2 vous plus ioye damours 
a toft ftner ou efpoir $ toujours durer 
K.cfponçc 

Bon efpoir# 

Trois femmes font dogaage & toutes trois 
vous ayment tune autant comme lautre Vne 
en ya trciTage Vne trefbellc, lautre trefnoble 
dauoir & damis A laquelle doueriez vous.pl? 
toft voftre amour. 

Rcfponce 

Alafage. 

. Lequel aymeriez vous mieulx eftre couche 
auec voftre amye entre fes bras pour baifer àC 
acollcr fans plus faire, ou la tenir Tecrettement 
en vng beau iardin pour parler a elle fans riens 
faire. 

Rxfponcc 

Eftre couche. 
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De maiftre Alain chartfer Fu* cccxlîfj* 
Se vous trouuicz ennuyt ta femme du mon 
dé que vous amez plus en vng fccret lieu que 
nul ne lefeeuft feauoir fort vous ÔC elle. Et elle 
vous diflr mon doulx amy ie vous habandon* 
ne le baifer ÔC laccoîer tant fcullemeut ÔC vout 
prie que me n biffiez a tant aller fi vous vou« 
lez iamais iouyr de moy Obéiriez vous a fa re 
quefte* 

Refponce. 

Ouy. 

Se vous aymîez vne dame a qui fefpace de 
plus de quatre ans vous culTicz obey ÔC a com 
ply en tout ce q vous auriez congneu eftre Ton 
plaifîr, ÔC elle voyant que du tout eftiez (îen : 
vous auroit promis le baifier ÔC accoller ÔCa 
la fois manie le tctin 5 & ce néant moins iamais 
ne luy auriez requis le loyer damours pour les 
doubtes quon fait en tel cas Et il fuft aînfi que 
ce pendant fufl: furuenu vng autre bel ÔC gra* 
cicuxÔC hardy a meruei lies qui luy euft: requis 
le loyer damours 5 ÔC corne on vous auroit rap 
porte ou que bien (auriez peu congnoiftre par 
aucuns (ignés elle luy auroit donne Labandon 
ncriez vous pourtant* 

Refponce 

Iamais ne la vôuldroye veoîr. 

le fuis doppinion que puis quelle ne vous 
a point efeondit que dette ne vous deuez dou» 
loir. 

Refponce 

T i 
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Demanda dC refponce* datriours. 
Vous auez vne amye que vous aymez par 
faiblement vous vous en allez hors du pay s& 
demourez fept ans 8C luy elles toujours loyal 
amant en cuydant que elle vous Toit loyalle a* 
mye,Et quant vous rcuicndrez veoir trouue* 
rez quelle a ayme vng autre homuietantfeuk 
lement dont elle fe repent ÔC vient a mercya 
vous laymerfez vous mieulx morte quetrou* 
uerenteieftat* 

Refponce 

lay metoye mieulx la laiHer pour telle que elte 
feroit. 

Lequel a y mer fez vous mfculx ou ellre ia* 
loux de voftre amye ou quelle le full de vous» 
Refponce 

Quelle le fuft de moy. 

Vne dame mande fon amy coucher aueceï* 
le par tel conuenant que il ne fera que baifîer et 
accoller tant feullement:il y vient & tient fon 
conuenant Lequel faitpluslungpourlautre, 
Refponce 

Luy. 

Vous aymez vne dame & vng autre fay* 
me aulTî. Lequel aymeriez vous mieulx ou 
que tous deux en iouylïïez ou tous deux y fait 
liflïez. 

Refponce 

Fy du tout. 
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De mafftre Alain charticr Fue^cccxUKj* 
^ Vous aymez vne dame & cognoiflez bien 
q delle ne ferez ia a ymc AlTauoir fc vousvoul 
driczque yng autre en iouy fie* 

Refponçe. 

Nenny. 

Lequel vault mieulx amy hardy ou couard 
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Refpoijee 

là couart naît belle amye* . 

Lequel ay menez vous mîeulx que amour* 
| Vous nuy fiflent 8C voftre amye vous aydaft: 
ou que voftre amye vous nuyfîft de amours 
Vous ay dallent* 

Refponcc 

Q^uamours maydalTent* 
le vous demande lequel eft plut en malaile* 
Celluy qui ay me fa dame de n y peult trouuer 
confortîou celluy qui en iouy t ÔC en cft ialoux 
a more* 

Refponcc 

Le ialoux napouoin 

Trois femmes font dung fens 8C dune beaul 
te, vne en ya qui ma ayme:8ç na plus damy. 
Et vne qui oncques nay ma a Et vne qui a amy* 
A laquelle eft lamour plus fort a conquerrc* 
Refponcc 

A la dernière* 

Deux amans ày ment vne dame dont lung 
ioyt & lautreprîe en efperance den ioyr,la da 
me fe meurt ftcqucl doit cftrc le plus marry* 

T ï\ 
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Demandes 9C refponce damours 
Refponce 

Celluy qui plus en acu» 
le vous demande portaftes vous oncq msn 
te l fans penne ne lenter ne fans datte* 
Refponce 

Ouy* 

le vous demande queft amours* 

Refponce / J 

Amours eft inuifîble vouîente conceue de ptal 
fancesde bouche attraifte:deproueflecnlumi» 
nee donneut parce de vlgour^fouftenuedehar 
dement,notirrie en foulas, conuertie en déduit» 
le vous demande don vient amours» 
Refponce 

De rage de eu!» 

le vous demande que amours dcufcnncnt. 
Refponce 

Le cul les boit» 

Balade couronnée» 
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A M ours méfait 
Vers vous venir 
Encueur parfait 
Mon fouuenir . 

A foubuenir 
Reffurnaucr 
lén fuis fauuez 
A brfef remour 
Garder feauez 
Loyal amour» 
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de maiftre Alain charger Fu f cccxlv# 

f Rienneftfii.it. 

A maintenir 
Com par bien fait 
Iufquau finir 
Amy tenir 
Prendre efprouuer 
Le* bien* prouuex 
Enmaclamour 
Ne reprouuez 
Loyalamour. 
f Dame damer deefle 
Pour voftre grâce auoîr 
Vout offre ma ieuneiTe 
I^et bien* & mon auoir» 

Vou* pouez fout pour voir 
Rien ny peut (contredire 
NelfTalut interdire 
Par vouloir curieux 
San* mcffaîre ou mefdire 
En cucur religieux* 

1T AmqureuieprincefTe ^ 

Par amoureux deuoir 
Vou* feruir en lieflfe 
1 1 neft meilleur deuoir 
Vueillcz my receuolr 
Et non pa* efeondire 
A feruir (an* defdire 
Nay vouloir vicieux 
Que ic ne meure dire 
En cucur religieux* 

TJÜ* 
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Balade couronnée 
fl Art contrefait 
Deuezbanir 
Orgueil forfait 
Mefaitpafmir 
IoindreflCvnîr 
Nemedeuez 
Veoirledeuez 
San s grant demour; 

Tout coneeuez 
Loyal amour* 

flAmoureufeprincciFe 

Madame a dire voir 

Qui mal penfer ne ccffe 

Ne vout peult dçceuoir 

par rcfiuz ou non voir 

Com mauuaft efeondire 

Vicieux tous mauldirc 

Vucille le dieu des dieux 

A vng mot fans plus dire 

En cueur religieux* ■*': 

Prince parfait ioycuîx 
Dix fois ce pouez lire f 

Trouuercz efditz lieux . 

Soit bien ou mal eflire 
En cueur religieux* 

fl Le débat du gras &du maigre. 
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V Ng tour pafïe fur naguère* gramment 
En vng chaftel affi* moult plaifammet 
Et bien duyfant a toutcfbatemcnt 
Q_u* maintes belles ^ 

Dames dhonneur & doulces damoy feues 

Enrechi (Tent par la grant bonté déliés 

Si leur ouy compter maintes nouuclles 
Lez vne couche 

Etie fur loing,penfîf 3 trifte 8C farouche 
Comme celuy que dueilefprent & touche 
fans yeulxmouuoir ne fans ouûrir la bouche 
Etefçoutoye 

Ny au parler déliés ne me boutoye / 

Mai* mon penfer & ma rangue arreftoyc 

Et de faillir a parler me doubtoyc 

Ardant dapprendre 

Et daucun bien receuoîr 8C comprendre 
En ü ftault lieu ou honneur fe doit prendre 
Et dont ieftoye le plus nyce & le mendre 
Illcc eftoient 

Deux cheualiers qui hault le renom portaient 

Aptes difner vers elle fefbatoient # 

D armes dhonneurs 8c damourscbnqucftoient 
Maintz propos dirent r 

Et maintr bons motr dont les dames fe rirent 
En racomptant comptes qui bien leur firent 
Et en parlant a demander fe mifrent 
Q^ueccfidamôurs, 5 
Et quil ya alTez de diuers fours 
Etioyculxchantr jtrifteffes 8C damoutt 
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Et leux 8c riz fie puk larmes 8C plours bon 

Et dont ce vient i; ** » Quami 

Quen fon danger ainfî pa(Ter ronuient Etgom 

Dont lung foyeulx (autre trifte renient * Par fa i 

Et toft ou tard cha feun fa fois y vient Etd« < 

Et que a vne heure foule 

Te 1 rit de cueur qui apres des yeulx pleure Hvtu 

Lung efl heureux 3 8c (autre eft au deiTure fyien 

Lung a plaifir 5 ducil court a (autre feure Plmn' 

Lung rit 8c chante Duch: 

Lautre mauldit fa fortune mefçhante Pcnfç 

Lautrc eft rauy en penfee plaifante âmoi 

Lung fî fen plaint dC. lautre fi fen vante Ptcnt 

Ainfi endurent Etnei 

Telz pen femens tant comme en eulx y durent 
Etontdefir de ce quonc ne voulurent Dont 

Et denyement tous autres qui ne furent , 

Pour cuyder plaire Etfi 

Cil qui iangtoit veuît penfer de foy taire Roy 

Et le fongeart du foyeulx contrefaire fof, 

Et fï cuyde chafcun dculx le mieulx'faire 11 2 , 

Silesgouuerne Hai 

E t enyure du vin de fa tauerne, j>l a i 

Amours qui clbz les tient dedans fon cerne $jf, 

Et fi ne feauent huys porte ne poterne 1 ^ 

Par ou faillir y { 

Vng îour les fait trembler 8c tre(Taillir ^ 

Lautre dardeur de cueur & Corps faillir 
A des cheofr ades aflàilüc ^ 

Puis mal 3 puis bien » 
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De mâiftre Alain charrier* Fmcccxlvi}* 
Ne nont pouoir pe franchi fe de rien 
Ou amours eft,il veult que tout Toit tien 
Et gouuerne,feiu,vouloir & maintien 
Par fa maiftrifé 
Et des qui! a s la penfee conquife 
Et au logis fadroi&e marche mife 
U veult faire auffi bien a fa guife 
Qucn fa mai fon. 

Plus ny a lieu le pouoir de rai Ton 
Du chaftier neft il m ye fai fon 
Penfer ailleurs ,ce femble defraifon 
Amours fon eftre 

Prenten hauts cueur corne feigneur & maiftre 
Et neufmes oneques ne père ne anceftre 
Q_ui en fon temps ne lait veu ainfi eftre 
Dont fault il dire 

Que fon pouoir 8C fon haultain empire 
Et fi puîriant qu on ny feait contredire 
Koys par pouoir, ne elerez par Uures lire 
Ne fen défendent 

Hz voyent bien lestas quamours leur tendent 
Mais de leur gre dedans les las fe rendent 
Plaifir,defir,cçs deux les yeulxleur bendent 
Si font hommage 

Et vont ferchant leur trefplaifant dommage 
Veulent ou non du gre de leur courage 
Par franchife fe mettent en feruage * • 

Riens ne leur vault 

Leur o Pt arme, ne leur grand palais hault 
Amour a qui de leur pouoir ne chault 
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Le débat du gras & du maigre, 

Leur fait fenttr vng defir trop plu* chàult 
Que feu de pailles 

Luy entre au cueur 8c dedans les entrailles 
Parmy fouliez ÔC eftroi&es murailles 
Tout au trauers de loft Qc des batailles 
Ou plus par font 

Dont cueur ÔC corps font fouuetit & deffont 
par tel party quilz ne fcauent quilz font s 
Car ce pen fer tous les autres confont, . 

Si fait valloir 

Les cueurs des bons^acroiffre leür vouloir 
Et mettre crainte ÔC peur a nonchaloir 
Et de tous fai ftz honteux le cueur douloir 
Et iî leur donne 

Le hardement 8c la voulente Bonne 
Qui par honneur croift en eulx & foîfonne 
Mais les gaiges dont il les reguerdonne 
A fon loyfïr 

Ccft de leuer vng iour lautre gefifr 
Hu y de ioye, dcmain’de defplaifîr 
Ades efpoir 3 ades ardant defîr 
ToutafonvueÜ 

Vng iour refluz , vng autre Bel acuei! 
Moytie confort a moytic foucy & dueil 
Parmy les champs rlirc la larme a Ioeil 
Son femblant faindre 
fouffrir douleur, & ne fên ofér plaindre 
Et dung regard acoup fon mal eftaindre 
Et Tes foufpirs effranger ÔC refraindre 
Etfamefaife 
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De maîftre Alain chartier Füe*cccxl vitj # 

8e vne dame mon ftre a vng qui luy plaife 
Il eft ce i our trop plus riche 8c plus ai fe 
Que fil gaignoit tout lor daffricque pu day fe 
Le cueur luy voile 

Et de ioyeperd maintien & parolle. 

Et faucun fcet Ton fecret il lacolle 
Enccplaifîr fe meurdrift 8C faffolle 
Plus que deuant 

Et fe remet en penfer plus auant 
V oue & lure deftre loyal feruant 
A toufîourfmais tant quil fera viuant 
Mais peu luy dure. 

Il oit apres quelque refponee dure 
Et veoit aucun querant fon aduenture 
Ou len luy dit quelque parôlle obfcure 
Dontllfedoubte 

fi pert acoup celle grant îoye toute 
Se deult & plaint plus que (Il euft ta goutte 
Il va,ü vient ,il fe couche 3 il facoute 
Il fiiyt les gens 

Il vient a Ihuys 8c puis rentre dedans 1 
Il dit quil a mal de telle ou de dens 
Au lift fe couche 3 pui& enuers ,puts adent 
Stfetempefte 

Et de veiller rompt fon corps 5c fa telle 
Ne na ptaiffr de Ioye ne de fefle 
Et tout feul fait fa plainte 8c fa r equefte 
Penfif 8C morne 

, Sil eft couche dung les de lautre tourne 
Puis fe lieue 9 puis coucher fe retourne 
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Le débat du gra» & du malgré» 

Et tu y tarde bien que le iour adiourne 
Affin que dette 

] I puide auoîr ou rapport ou nouuelte 
Et quelle dit, comment elte (appelle 
Ainfi luy mefmes croîft fa piayc mortelle 
Par tel* ouuragcs, 

Puis enuoye fes plut pr lue* medages 
Qui bien fouuent ne font mye trop faget 
Et fil* rapportent quelque» plaifant langage# 
Quelle luy mande 

11* font toujours la nouuetle plut grande 
Et dient bien quelle fe recommande 
A luy cent foir 3 & que par eulx luy mande 
Quil fe conforte 

Et quen efpofr fe refïouyde 8C porte, 

Lors embrade celluy qui luy apporte 
Et va pader troit fois deuatit fa porte 
pour veoir lefpreuue. 

Il fait tantofl faire vne robbe neufue 
Et de chanter neft nul qui le defmeuue 
Et fainfï eft quil la rencontre ou trcuue 
En aucune lieux 

Et elle rit de la bouche ou deryeuhe 
Il eft rauy trop plus hault que et tiers cîcuhc 
Et prent pour fo y touffeurs la chofe au mieuhe 
Et retient cointe 

Et des prochains de fa dame faeolnte 
Ne des mefehans na vouloir deftre aeolnte 
Mais en|doulceur il adrede SCappoinfle 
Dutoutfonfait 



Dei 
Etait vi 
Etlaidt 
Hthanj 
Ainfid 
Icichi 
Connu 
Et fut ( 
Vue y 
Moult 
Coitm 
Hwfc 
Etpoi 
Sali) - 
Et dit 
Eour 
Entre 
(Üûl 
Saut 
fithi 
Com 
Stnj 
Etd; 

Duq 



Ut 

De 

h 

Ve 

M« 



Digitized by Google 



liOüflK 



wadk 

w. 

ropiJp 

UW 

nde 

jyin®* 



orfe, 

porte 

jorte 



k 

fdue 

flUi 




•ifoiflrt 



De maiftre Alain chartîcr , F.cccxlix* 

Et ait vergongne & tout villaln forfait 
Et laid parler qui Ton parleur défiait 
11 change mettre ÔC en bien fe parfait 
Ainiï difoient 

Lct cheualiers qui ta fe defduyfoient 
Comme feauans bien parfont en ly foient 
Et fur ce motz aux dames deuifoient 
Vneyauoit 

Moult belle dame qui bien parler feauoit 
Comme il affïert & comme elle deuoit 
Q.ui leur vouloir affez apperceuoit 
Etpourcfbatre 

Salla yngpeu en leur parler embatre 
Et demanda a deux ou trois ou quatre 
Pour les faire loyeufement debatre 
Entres les dames 

Q„ui luy difTent vente fur leurs amet 
Sans en mentir pour hommes ne pour femmes 
lî chier quilz ont defeheuer hontes ÔC blafmes 
Commcloyaulx 

Sen amours a biens ÔC plaiilrs il haulx 

Et dautre part dueilz ÔC mortel afTaulx 

Duquel y a plus de biens ou de maulx > 

V ng peu muferent 

Lung fur lautre de parier fexeuferent 

Les vngs prirentjlcs autres reffuferent 

De telz honneurs aucune efpace vferent 

Mais vng dentre culx 

Veiz qur neftoit ne morne ne fongeux 

Maifgre, pâlie ne melencolieux 
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Le débat du gras S^durrtiaxgrd 

Malt en bon point, fainjalegrc^ioyeubc 
Sans point de foing 

Et Ton femblant lu y monftroi t bien teftnoing 
Qui I nauoit pas de réconfort befoing 
Amcois eftoit de tous maulx au plus loing 
fi diftadoneque» 

Quant vous autres ne voulez diredonequet 
le parleray,& dy deuant quelconque* 

Q_ui bien ayment & qui aymerent oneque* 
Q^ucn bien aymer 
Dont nul ne doit le hault loz entamer 
Qui que fen loue ou fcnvueille blâmer 
ya trop plus du doulx que delamer 
le lofe dire 

A donc fe prent vne dame a foubzrire 
Et en riant luy va dire 5 beau lire 
Voft r e parler ne nous peult pas fouffire 
Car fe a part voue 

Amours youseft ü courtois SC fîdoulx 
Quil vous lai (Te fans peine & fans courroux! 
11 ne fait pas peult eftrc ainfî a tou» 

Trop de legcly 

Se pourroit mettre a autruy fait iuget 
Qui na efte en vng pareil danger 
Mais ü vous plaift pour la chofe abréger 
D ides comment 

Par quel raifon nepar que! mouuement 
Vous maintenez a voftre entendement 
Q^iil ya plus plai fancc que tourment 
le vous diray 
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Demaiftre Alain chartief* Fue.CCcl* 

Dift il tantoft,&la nen mentiray 
Et fi faichez que maint defplaifir a y 
Et maintz ennuytz que la ne rediray 
Par amours pris 

fi fcay trop mieulx quen doit vajloir le pris 
Ne den parler nen dois eftre repris 
Car a chers eouftz lay a laflay appris 
Mainte fcpmaine 

Et nay pas eu toufiours la tefte faine 
Mais il neffc bicn 5 ne ioye fi haultaine 
Quelenprifejfonnelaeuea peine 
Ne ce neft droit 

Car fi chafcuaauolt ce qui! voüldroit 
Ne bien feruir^ne fouffrir ne voüldroit 
Ainfî raifon ÔC loyaulte fauldroit 
Et crainte 8c honte 

Ne on ne feauroit plus q honeur vault &motc 
Car bien 8c mal feroit tout a vng compte 
Ne hault vouloir qui tout vault 8c furmonte 
Necercheguierc 

A fempefeher a quelque oeuure legiere 
Mais qui acquiert en douleur chofe chere 
Plus a de bien & de ioyeufe chere 
En fa conquefte 

Et luy femble plus haulte & plut bonnette 
Le bien quil a,a peine & a requefte 
Et en maine plijs de ioye & de fefte 
Et mieulx le prife 

Que fil euft eu tout a fa belle guîfe # 

Car nature a en nous telle loy mife 
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Le débat du gras 8C du maigre fien 

Que mieulx nous plaift chofc a dâger coquifc Toutcc 
\ A ce propos tlcpla 

Apres trauail nous plaift mieulx le repos tydo 

* Et la grant foif fait boire cmmy le potz ÎWcfc 

Et es perilz acquiert on les grant loz, Silveul 

A fiez tefmoigne ûlmect 

Nature en nous toute celte be (oigne Alopi 

Quâc nous voy ôs que fon euure elle adjoigne lit 8c i 
Souuent aux dez quelque chofc qui poigne t # . tttcq 
Et les affemble Vrç n 

On le veoit bien ou rolïer ce me femble üttcoi 

Et la moufche dece bienlerefiemble îrtj< 

Qui porte miel SC aguilton enfcmble bdy 

Oriedclaifle lui) 

Cellerraifon&viensalalYefie tient 

A i fe de cucur 8C haultaine richefie Sains 

Qung amant peult auoir de fa maifheftc Dont 

(ï largement Qr Vl 

Au bien àuffi,& a lauancement l« tl 

Que icune cueur en fon commencement fctfc 

Reçoit damourspour fon auancemcnt ttfo 

fil a vouloir Pou, 

Ne^tention de iamai# riens valloîr fer. 

Premièrement il meff anonchaloiv Del, 

Tout ce que cueur gentil ne doit vouloir Vn 

Tout fon cueur tire Pu), 

A paruenir au grant bien quil defire h 

Et pour feauoir fon oeuure mieulx conduyre , Or 
Dcfir lapprent a lire 8c a efcrird h 

Pour mieulx entendre h 

Ut 
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fie maîftre Alain charrier Fu* ccclf # 
Tout ce qui l fcrt,ou fait, ou il veult tendre 
£r le plailir quamours luy fait lors prendre 
Luy donne cueor ÔC volunte d apprendre 
Et de fcauoir, 

Sit veult rommans &nbuueau1x ditz auofr 
fil mect Ton Cens fa peine & Ton dcuoir 
A les pouoir entendre & conccuoir 
Lit & relit 

Etcequitf et a fon propose Ait 
Vng mot luy nuyc,laMtre luy embellit 
fi recorde fa leçon en fou lict 
Très entend fz 

Etdy fcauoir du toutentaletitifz, 

La eft le lieu ou amours le gcntilz 
Tient fon efcolle a tous les apprentie 
Sains & malades 

Dont lcspluficurs portent les couleurs fades 
Or veult (amant faire ditz ÔC balades 
Lettres clofes,fecreftes ambalTadet 
Et fe retrait 

Et fenferme en fa chambre ou retrait 
Pour efcrîre plus a lalfc ou a trait 
Et met vne heure a faite vng tout feul trait 
Deleftreclofe* 

Vng peu e fer ipt, puis fonge & fe repofe 
Puis efface pour fhettre vne autre chofe 
Et voluntiers mettroit plus, mais il nofe 
Ôrprent courage 

DadrefTer bien fa lettre 8C fon mafTage 
Et fil apprent de ces chofcs lufage 
lien deuientatous endroitz plusfaige 

V i 
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Le débat du g ras ÔC du maigre 
Au long aller 

Et en fcet mîculx bien taire & bien parler 
Bien foy garder, & bien diflimuler 
Quérir fon bien,9c fai gement celer 
Sant foy vanter 

S aucune feauent ou chanter ou danccr 
Il 1er vouldra acoinfter ou hanter 
E t le* chetifz delaiiTer 8C pla ntev 
Ainfi fauance 

Et (t apprent manière 8c contenance 
San* hardement,maintien ÔC ordonnance 
Et fl acquière des bons la congnoitfancc 
Etefttenu 

Pour gracieux, & par tout bien venu 
Ayme,aydc,chety,âc foubflenu 
Et par honneur .du grant & du menu 
Sefaitprifcr 

Apres met peine a fonger 8c vîfer 
De quelque habit tout nouucau aduifet 
Et fcftuaie a bien le deuifer 
Nouueüement 

Et le veflir 8c porter gentement 
Et dallez peu fc tenir nettement 
Marcher a droit ,chcuaucher feurement 
Sur fiers cheuautx 

Tourner en (air fur courflers a grant faute 
Faire faillir le feu de ces carre aulx 
Et afluyr les dames aux crcneaulx 
Dcflusla voye, 

Et fil aduient que fa dame le voyc 
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De tnafftre Alain charrier Fue,cccljj, 

Et que fant plut vng regard luy emtoye 
Il penfcra que lé cucur le conuoye 
Oreft repeu 

Et fefîouy ri & contente de peu 
Quant de long temps celle veoir na peu 
Qjji en pariant la dung fcul regard peu 
A chfere lye. 

Lors fol cuyder & ieunerie Sc follye 
ét fouuenirqut fa p en fcc lye 
Luy fontoriercerie mclencolye 
Etcuyde bien 

Qj)c la belle luy vueille allez de bien 
Et iurc dieu quil cri de fera rien 
Ne autre qnelle naymera il pour rien 
Parie 6C reparie 

et de parier deuant Ihuys ne fe laite 
Et mc&a point ,ou fa robbe ou fa tarife 
et fur la nuyft va chantant a voix barife 
fitfentretient 

Par foubz les brassa quelque autre qui vient 
Auecques luy qui bien chante SC bien tient 
et (i fa dame a la fenerire vient 
Soy monftrer goutte 
Ou fi le vent vne feneftre boute 
Adonc il cuyde que fa dame lefeoute 
Sen va coucnev ioyculx^ncn faites doubtc 
ri araifonne 

Son compaignon a qui fa fov fadonne 

Et toute nuyô la terie luy crionne 

De luy compter comme elle eri belle Se bonne 

- V q 
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Le débat du gf as & du fhaigfe 
Et du fcmblant 

Qui iuy a fait comme il cuyde en cmblant 
Et quil mua fa couleur en tremblant 
Et demande quilluyen va fcmblant 
Et le compaint 

Q_ui congnoit bien comme il en eft attaint* 
Pour iuy plaire ne luy en dit pas moins 
Ains le lcct bien de Tes ptaifirs haultains 
Lors blafonner 
Et au matin a la mette Tonner 
L'amant fen va leglife enuironner 
Et teau benoifte a fa dame donner 
Et la paix prendre 

Tout voulentierspour luy porter & tendre 
Car ceft le bien ou il veult lors entTdre 
Que apres elle baifer fans plus attendre 
Etcerchefeftc» 

Nopccs,efbatz & autres lieux honneftes 
Ou les amans quierent leurs droictes qucftei 
Et la fait il quant il peult Tes requeftes 
fîlcftauant 

Il chante^il dance, il eft humble & feruant 
fil fcet du bien, il met tout en auant 
A feftoyer iufques a folcil teuant 
Amours le porte 

D efir le,maine,efpofr le reconforte 
Et plaifance le fouftient & conforte 
Et le regard de fa dame Icnhorte 
A feiouyr 

A chatter ducü,& triftette fuyt 
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de mardre Alain chartfct Fu, ccdijj. 

Et foy faire Regarder 8c ouy r 
Et le» autre» de le veoir reûouyr 
Par grant plaifance. 

Et fainfi cft que fortune laduance 
Tant quil tienne par la main à (a dance 
Sa maiftrefTe par droite bien vueillance 
Et quelle vueille 

Mondrer femblant que bîen en gre recueille 
Se» fa ici z & dietz & doulcemertt I accueille 
Il ne croit pat que iama i» il fe dueilte 
Mai» luyfouffit 

Son bon heur plu» que oncquefmaf» ne fît 
Ne neft courroux qui alor» luy meffît 
Ne ne fera ia ce iour defeonfît 
Etcerche& qulert 
Et ce qui plaid plu» a fa dame quiert 
Etdefcauolr fon plailïr la requiert 
Et (ï fait tantquelacointance acquiert 
Deceulxqui font 

Delle prochain», ou qui ver» elle vont 
Et qui fa grâce & fa priuaulte ont 
Et quelle hante,ou qui plaifîr luy font 
Ceulxilfedoye 

Pour edre entre eulxtnîeulx venu a fe cointoye 
Et deuant eulx a la table nefloye 
et le» maine 8C auffi le» contoyc 
£ttantle»lêrt 

Que par fon fen» leur bonne amour deflett 
Et a laymer le» contraint 8c aflert* 

Cculx le louent deuant elle en appert 
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Le dcbtt du gr*« & du maigre» k 
Et Te bla Tonnent 

Et de fcs faiftz luy parlent 8t rai Tonnent 
Et Tant fcauoir a quoy les motz fadonnent 
Deuert c1Ie,bonne entree luy donnent 
Etaueceutx 

Maintenant !ung,& maintenant le* deux 
Le mainent la ou ilz nofent aller feulz 
Et il y va deffoubz lutnbrc de ceulx 
Qjui pas nentendent 
A quelle fin toutes let chofet tendent 
E/eantmoint ce bien pour les feruir luy tendft 
Quilz le mainent, conduy fent 8c attendent 
En lamaîfon, 

Et (ïl trouuc quelque fois la faifon 
Q^uc bel acueil luy donne lachoifon 
D ofer compter & dire fa rai Ton 
En trefgrant crainfte 
Eft de faire a la belle fa plainte 
Affin de mieulx venir a f©n attainfle 
Tant quelleveoit que Ce ncft mie fainfle 
De ce quil, dit* 

Elle luy donne vng courtois efconduyt 
Mefle defpoîr que reffus contredit 
Vne autre fois vng bon mot luy redit 
A longue attente 

Et il le prent pour luy a fon entente, 

H neft ioye que celle heure il ne fente 
E/e ne il douleur qui ce iour le tourmente 
Me qui lefmeuue. 

Or prent deuifç ou broderie neufue 
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de malftre Alain charrier* F.cccU!^ 

Üe quelque mot,fueille ou lettre quil trcuuc 
Et la porte fane que nul len defmcuue 
Faite de point 

Ou fur fa robbe ou defTiis le pourpoint 
Ou en anneaulx fît ne fe brode point 
Ou quelque part felle fîet bien a point 
Sur luy ailtcure 

Or fait venir 8c drappier» & tailleur» 
Brodeur» ,ouuriert & bon» entretailleur» 

Et joyelicr» ,orfeurc»,cfmailIeur» 

Tou» embcfoigne 

Et chafcun met en oeuure & en befofgne 
En ce biffant doyfiuete feif oigne 
De tout appren^St de tout fembefoigne 
En amendant 

Et en deufentpfu» eault tic entendant 
Le ieune temps de fon aagc pendant 
Car tout ce que eft a fon deiïr tendant 
Va exploitant 
Et (en louant a elfe feflbatant 
Verge ou anneau luy oflre,8£ fi fait tant 
Quelle le prent, 8C luy redonne autant 
Aficz luy tarde* 

Qui! foit tout feul, affin quil le regarde 
Et quil le bai fe.>& chèrement le garde ~ 

Et fi prent plu» de non le prendre garde 
Que cent marez dor. 

Ccft fon efpargne 8c fon riche ttp for 
Et fil a veu de remire très or 
U le reprent 8c le remire encor 
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Le débat du gras S i du maigre* 

Et du doyd traire 

Or quant que vient délié foucf luy flaire 
Ainii en fait comme de reliquaire 
En mémoire du gracieux viairc 
Qurluy plaift fi 

Quil luy fembie pour vray quil foitainfi 
Quonçqucs delle rien ne vient ne y (Ty 
Qjii ne dpyue plaire a chafcunainii 
Et fit aduicnt 

Que fi apoint de Tes amours îuy vient 
Qua (a dame quelque peu en fouinent 
Ou quil luy veult aucun bien fc deuient 
lt appercoit 

Que le femblant delle ne le déçoit 
Mais quen bon gre fon feruice reçoit. 

Et quelle veult le faire tel quil fpit 
fi bon qui vaille 

Dauoir honneur en quelque pirt quil ailles 
Soit en armes, en preiTc ou en bataille 
Et que toujours dauoir honneur luy chaillc* 
Quant vient au fait 
|1 prent courage & feffbrcede fait 
Et fil na cqeur,amours tout neuf luy fait 
Et lenhardit ainft & le parfait 
Deftre vaillant 

Entreprenant, preft,lcgter 8C Taillant 
Soit en defFendre ou Toit en a (Taillant 
Pas ne fera aux premiers hurtz Taillant 
lufques ala mort. 

Ne neft iamais a celle heure record 



De maiftre Alain charrier» Fu*ccclV. 

Fort de penfer,a droit,nompas a tort 
Sa dame puiiTe en auoir bon rapport 
Etfîl dicterez 

Il fait Hures, en rondeauîx ou en vert 
Ou beaulx motetz, en chantz doulx 8C diuerr 
Ne ne fera cauteleux ou paruers 
Et fe par lettre 

Ou metfage quil luy vueitle tfanfmettre 
felle luy veult quelque hault faifl commettre 
Cela luy fait le courage au cueur mettre 
Et maintenir* 

A in fï amour fait honneur foubftenir 
Et le» couar» a proueiïe venir 
Et les trefbon» meilleurs en deuenfr 
De leurs perfonnet 

Quant il z feruent a belles ou a bonnet 
Qui deulx chafTent toutes oeuures félonnes 
fans trefpatter de loyaulte les bournet 
Tantoitly home 
En amende de les condition» 

Et prent au cueur haultes intentions 
Doulx en parler, 8C en armes lyont 
Et der voyant 

A mieulx faire que tous autres veant. 

Et ce quil fait luy dire mieulx liant 
Vilennie 8C mal parler heant 
Site conduit 

Ardant delir 8C a bonté le duvt 
Si quen doulceur deuient parfait 8C duyt 
Comme le fucrc a 1a challcur rccuyt 
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Le débat du grai & du maigre» 
Quant il eltpreft 

Par rccuittet 8c maint? dluert apprcft? 

Q^ue l pare quil foît 3 ou en don» ou en preftz 
lamait ne fait finon bien ou 11 cft 
Doncquet lardure 

De îeuneffc qui foymefmei nendure 
Et qui tanteft a paner forte & dure 
Et par amour ramenee a mefure 
Etblenpaflce 

Et de mainte grand folle repafTee, 

Dont ieuneiïe ne fcet eftre ïalîee 
Et la cuydance oultragcufe caflec 
Enieunetgen* 

Qui veulent eftre oyfeux & négligent 
Qjuamourt fait puit loigneux 8C diligent 
Preftz de feruir,rafftt,courtoit 8C gent z 
En Ton Teruice 

Et tient fur eu lx fa court 8C fa iuftice 
Et leur oftc la beiannye & nice 
Et le» retrait de maint oultrageux vice 
Et de diffame, 

Etlet mue,amaigrift 8C affame 
Puit en lheure let affaire 9C réclamé 
A obeyr au vouloir de leur dame 
Et (ï y veillent 

et pour auoir vng (f hault bien trauaillent 
Dont cucur 8c corps, 8c vertut fe refueiltent 
Et vallent mleutx,ia nul? ne fen merueillent 
Car quan t bien quia 

Auront Ica bient que au monde font conquit 
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De maiftre Alain chartier Fue»c€dvi, 

En vain na pat trauaille 8c requis 
Qui a vng cueur de belle dame acquis 
Qui bien luv veult 
et a vertus, de bon renom le meult. 

Son preu defîrc i & d- Ton mal fe deult 
Et luy donne le confort quelle pcult,] 

Et pour certain 

C eft le plaifîr qui nous eft plut prochain 
et la fource de recon fort humain 
Et le parhut de tout deiir mondain 
Se nous tenons 

Que de femmes nous naiffont 8t venons 
Et par elles noz foyer maintenons 
Grands 8C nourris, & bons en deuenons 
et que nature 

Nous en donne cflence 8C nourriture 
Amendement, ioye & bonne aduenture 
Dont deuons nous les ay mer par droiclure 
Etfommesfaulx 

Defhaturez,villains 8c defioyauhç 

Defuergongncz,mauuais & beftiauhe 

Sen fait në dit, nous prochaflons leurs maubc» 

Çeulx qui fen ru fen t 

À ieux de dez,ou pis Couuent famufent 

Ou a fuyuir coquars qui les abufent 

Ou a châtier, temps, corps & robbet vfent 

Le corps leur fue 

Daller apres la poure befie mue 

Lung cric St brait,lautrc lefpieuluy rue 

Et a I&fînen vng las on la tuç 
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LedchatdugtatSÊduiftaigfe# 1 

Ouelfenlarte, hçl 

Q.uanr c O a moy qui peuîf charter fî chafTc 
O ncques ne fut tï gracicufe charte Dot 

Que du déduit qui parle face a face ha 

Bd comme larrge Pou 

Loyfeau (efforcé, & le cerfva au change 
Le chien fe pert,le faulconnier fenfange 
Le fanglier rompt de fc« dent* corpt 8C lange lo 
Leur fat Concerte Etl 

Oyfeaulx muenf,8fcerfe perdent leur greffe Eli 

Le* chiens hul'ent, & font ennuy & prelTe Du 

M ai* le deduy t amoureux ne fe laiffe V< 

Tanteft duyfant Sai 

Qui! fe maine par femblant en laiffant Qj 

ftompas en bruyt ne en noyfe faifant h 

Qjui heur y 9 , 1 ! neft rient fi plaifant Et 

le ne vous ment?» ; M; 

Amours trouua premier haulx înrtrument Et 

Chantant , dances, fertcs,eflbatemcnt Pc 

Iourtes, ertai>,bouhor« 8c tournoyem en# 1 Et 

Freaulx& treille» ^ M, 

Et tourneuelfe* a cor fines de fueillct II 

Et fit faire les galles 8c les veille* ^ $< 

Les feux,fes rf*,8c les autres meruefifet P 

pontioyctaurd* C 

Amours refait fes niées 8C rertburd l 

Kenertfifort,(i(tmpîe,ne fi lourd C 

Qui namende de venir a fa court I 

Et quant fauldroit ) 

Que fon pouoir & fa grant court fauldroif I 
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De maîftre Alain charrier r. ceci vfj, 

ta plus a nul de ioye ne chautdroit 
Mc on ne feauroit que plaifance vauldroit 
Donc la valleur 

Maintient le corpt ,1a vie SC la couleur 
Source foufttent a drdit 8C Tant folleur 
Que Ion a plut de idye que douleur, 

Quant il eut di<ftc 
Loppinion qu apres lu y ie récité 
Et la raifon bien longuement deduîfte 
Elleluy fut promptement contredire 
Durigcheualier 

Vcftu de noir, allez fur lefcollier 
Sam bordure,famchefne,rans collier 
Qui fe feoit au cofte dung pillier 
Penfîf dC pâlie 

Et ne menoit icuz a ris,fcn:e ne galle 
Mais fembloit bien fa douleur dure 8t rfialîe 
Et chalcun iour tournoit parmy la faite 
Pcnfant tôufdts 

Et fembloit bien porter cueur maladie 
Ne rient nefioit dont il fut rebaudi* 

£t dit a lorr Sire \ot plai fans ditz 
Sont a louer* 

Pour palier temps,9£ e Châtre Sc iouer 
Car bien ne (ïet de riens trop defioucc 
Mais de la fin ne vous puis aduoucc 
Ou vous tendez 

Me ie ne fcay comme vous entendez 
Loppinion que de ce cas rendez 
Ne lesraifons/lont vous ladeffendez 
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Le débat du gf at 6c du malgré 
Sinon que aucz 

Let inaulx damours trop petit etfayez 
Quant fi trefbien en efte» appuyez 
Et que ia font de voz compte» rayez 
Eroublycz* * 

lecroy au fort que en cfbat lcd y ex 
Autruy fen deult 9 8c vout vout en ryez 
Ma it peult cftre quonc ny fuftes lyez 
A droit de certes 

Et nen plaignez let douleur» ne fe» perte» 
Ne le» ennuy z quon y a fan» deflertet 
Et bien pou ex par parollet apperte» 

En dire allez 

Car voz maulx font, dieu mercy bien paflfez 
Et en bon point en efte» rcpailez 
Et maintz autre» en font mors trelpaftcz 
Parcel cftat 

Mai» puis qui! vient a entrer au débat 
De ce propos qui entre nous fembat] 

T ci compte hauft,qui âpre» en rabat, 

Vous racomptez 

Le» haulx plai firt ,1e» ioyes 9 fet bontez 
Ou icunc cueur eft par amour montez 
Mai» le» douleur» ne les maulx ne comptez 
Dont tant y a 

Qjuoncques homme qui en amours felya 
Et que Touffe rt acerte» le» y a 
En fa vie, puf» ne le» oublya 
Et fl font telle» 

tyiil y éti a plu» de» trois pars mortelle» 
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De mai lire Alain charrier» tue* ccclyirj» 

Pour enrager flC troubler les ceruelles 
Des plus faiges a toutes leurs cautelles 
Et pour percer 

turques au cueur & fufquau fang ficher 
Et qui va la fa plaifance cercher 
Le bien quil a lu y eft vendu trop cher 
le ne dy pas 

Que ceulx g font damours vng droit trémas 
Et y paiTent^Sc prennent leurs repaa 
Sans arrefter en ce périlleux pas 
Eshaulxlarris 

Doiuent viure,ne dolens ne marry* 

Mais pa(Tent temps en foulas 8C en fys 
Et (en treuuent gros de gras SC nourris 
Quoy qui Iz promettent 
Mais ceulx qui eueurs & pefets y mettent 
A vne feutle,a qui Hz fe foubzmettent 
Et du tout hors de liberté fe mettent 
Etioye quierent 

Souuent en dueihSc dangoilTe fe fièrent 
A droit rebours de ce que i Iz requièrent 
Et cent douleurs contre vng plaiftr acquièrent 
Longues 8C lees 

Qui es eueurs font emprainctes 8C feellect 
Et (ilz en ont quelques ioyes cclces 
Toujours font ilz de deftrefle méfiées 
Et dangereufes 

et pour crainfle de mal p arler doubteufes j 

Ou a Ihonneur de tous deux perilleufes 
Ou trop crainftct ,ou trop fourpeconneofes 
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Le débat du gras & du maigre 
Pourfnoy le dy 

Q^i defpieca en amours crtcndy 
Et a vne de mon cueur mattendy 
Qui vng guerdon otxcquc* nie men rendy 
Tant que ien fuis 
En tel party quauoir Tante ne puis 
Ien fheuts,8c (ï nen euz oncques dcpufa 
Ai Te de cueur ,bdn iour de bônc nuytz 
Mais ie me tais 

De tout meta faict,& de delai/Te en paix 
Si! viïeft mal pris, autre nen peult pas mais 
En céqtféft fait na rerncdc iamait 
Dauf reparlons» 

Et fataiddre vérité ne Voulons 
Comptons les maulx & les biens en reléni 
Ou les douleurs en qui dou* nous menons 
Somfdemenez 

Et longuement trauaillez & pctict 
ChaiTez^ttainfz^fTailliZ promenez 
Plus que le cerf qui des chient eft venez, 
Premièrement 

Amours rauift les cueurs fubtîllemtnt 
Et eft on pris,&fans feauoir comment 
Et air^remier,ce femble efbatcmcnt 
AHezligcr 

Et cuyde on fen pouoîr eftranger 
Mais qui cuyde par le chemin fonget 
De Ten faillir plus trcuue eftranger 
Et Vous promefl 

Que quant plus fort dy penfer fentremeci 
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De mtiftre Alain chartîcr* Fue. ccdfx, 
Etlapenfeeaquoyil fefoubzmeS 
Pour fen getter bien fouuent luy remeS* - 
Ainfi labeurent 

Comme per driz quant la tonnelle courent 
loyeulx y vont,ÔC trilles y demeurent 
Leur mai leur plaift,puis de leur ioye pleurft 
Le cueur fremye 

Souuent a tel qui de douleur lermye 
Pour vne aymer comme dame ÔC amy< 

Qui ne layme^e ne lay mera mye 
Ornercpofe 

Le douloureux qui en fon cueur propofr 
Quil luy dira 3 mais dire ne luy oie 
Et peult eftre que petife a autre choie 
La occupée 

En fa raifon,ÔC fa bouche eftoupee 
Langue n y fert plus que tel fuft coupee 
Et fa penfee éft fi enuelopee 
Et fi enferre 

Quil ne fcét bout ne flrt,ne voye querre 
fil eft et cieulx ou fil eft en la terre 
Si porte au cueur fa frontière ÔC fa guerre 
Ehfoycouuerte 

Et cueur noircy foüueht foubr robbe verte 
Plaifir le trait ÔC dangier le deferte 
Acuef l lalechc,& reflur veult fa perte 
Amours le triche ' 

Et luy eft large en offre ôCen faits chiche 
Car il le meS de tous points ÔC affiche 
A telle aymer qui le tient Tôt ÔC nice 
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Le débat du gras & du maigre* 

Cell bien loue L 

De luy offrir ce que (l aillcnr s voué 0 

Vng tel feigneur doit bien eftre loue V 

Qui de fon don eft tant defuoue L 

Quel dluers hotte £ 

Qui offre allez 8C promcfl & puis oufte E 

Qui appelle 8c puis bannift de cotte $, 

Faindt dapprocher^SC puis tourne (a youfte û 



Malt prenons ore 

Quelle ait de luy ouelque peu de memore 
U prendra tott en tes femblant fa glore 
Et lendemain retournera encore 
Enfonhottel 

Et lira veoir en ville ou en chatte! 

Ou fon femblant ne fera pas autel 
Voyez fa ioye tournée en ducil mortel 
Etrauallee 

Et fa chere deuenué adollee 
Greffe dC couleur en trois iours cfcollcc 
Ses yculx mouillez de fa face fouillée 
Or penfe dC fonge 

Ses mains eftord fes leures defronge 
Et ne choitttt le veoir de la menfonge 
Toute nuyt veille en fantofme ou en fonge 
Tant foit elle grande 
Et ne refpond arien quon luy demande 
Ne ne luy chaule qui pence oufqui commande 
Et na faueur en vin ne en viande 
Mangcuc fans fin 

Sil quiert le vcrre,fl va prendre le pain 
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De maiftre Alain charrier. Fue. ccclx* 
Le front luy fue,ou luy tremble la main 
Or va 8c vient SC fe travaille en vain 
Vers elle enuoye 

Lefircs efcript 5 meS meffages en voy 
E t charge a lung quoy quil foit quil la voyc 
Et qui y eft,qui la fert ou conuoye 
Selle cftfongeufe 
Ou fa chere eft fort melencolieufe 
A qui elle parie ,ou Telle eft bien ioyeufe 
Lung reuiendra qui fait chiere pfteufe 
Le traire a part 

Dit quil na peu y parler fors a part 
Car la eftoit quelque autre bien gaillart 
Et quil eft fol h brief ne fen départ 
Lorsfantaüe 

Rage de cueur. foufpecon 5 frenai(ïc 
Le furprennent auecques ialofîe 
fi fault.cn luy doulceur ÔC courtoy (ïc 
A celle fois 

Qui luy dure peult eftre tous les tnoyg 
Et va rompant les chaynes a deux doyt . 

Et les foufpirs entrerompent fa voix 
Toutforcene 

Ne me femble ne fage ne fene 
Tant Te demaine 8c en eft mal mené 
Et fc clame damours mal aftene 
Et barate 

Et fe complaint de fa grand loy autre 
Ou il mauldit fa dame Se Ta bcaulte 
Et la blafmc de fa defloyaulte 

Xq 
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Etfc feucye 8t vacntreprenant 
Oti ilnyanc foy neeenuenant 
Odroy/euite^drek nck remet* Mît 
Haute «tyadufat 

Et croit de vr a yee que oneque* naduflafc 
Et tore dieu dix foi? ou quinze ou vingt 
Qjuelaymctd doutons ne lu y feumat 
Et dcuknt maigre 
Chagrin^fckm, 9C rtoteux 8C aygte 
Chafcualuy fiuytrienne luycft alegre 
Totitluy mcflïct & réconfort kn aigre 
Car a mal nee 

Vcott»cufe^dattgeretirc,& dampnee 
Eft de naturel fort defor donnée 
laloufîe tafolle dC forcenée 
Qjuedc* qtieflc entre 
Dedans kcuetir qui «Ouieft Te cfroft entré 
Etle mriflieti Seducorpt 5 C du ventre 
Son &kn fenfuyt fe il apout dedentre 
Sans fiulzrefpî* 

HyOeft venin de ferpenrs ne darpicz 
fft de dragon quifortiait 8c defpris 
Qui'peuft au caetlr & »u k oorps faire p» 
Nepîusdayr 

Quieft i aloux veuTt fetamy» toyr 
Tout eftrange ,coutrôucer enuahyr 
Et de chafcun coup qui k veult trafiyc 
Et fet leçons 

Sont de no y fe* dargu* 8C de tcaconf 
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dfcmaiftre àt*m eftattfer; f;csdfe%. 
IDe reprocher & de m aller facenr 
Et croit rapport fonger 8c fottfpeam* 

Sur tour 8£. toute*,. 

Ne na repor ne que (î Veu ft lè rjgouttesr 
©rmetaguetr 5 efpie*& «{coûtes 
Et luy croiiïent toufîou»nouiielte*?^mites 
Or vcultlouer 

Et chercher ce quH’ne ymiMtotHroauctr 

Etfoti mefchîef acroiftre 8i cfprûuaetr 

N oyfe^tetieont 81 mauuaifticz- aranear 

Car fenr faillir 

lalouûk quifbnoîî affaîîtër 

Fait en homme toutftonneuriftf&tlffr 

Ne dcmtelleeftne pcultmul bienTaiîlisr 

Dieulaconfônde r 

Et au parfond dfe laterreîa fendfc 

CareUfcempoTtefoneflt&encfc mondé: 

D edanr Ton cueur en mauqai fiat ftabondfc: 
Etlfedôulente 

Dautruyplat farde meurtrifl: R tourmente: 

Et a^mal enquelque ioye en (ente 
Et veuVtfittre dautruy bfen propre tente? 
Comtneonreferur 
Et franchife tedir cfclaue Rferue' 



Et que feiutruy plaiftr au fïen Te afïerue 
Et que on tavmefânr que onJa déffcrue 
par droite forcev- 

Et ihicfi: rien que franc voufbîrefflbrcet 
Fort beau parlerque fælangucuereorce- 
Et dbulx prier autre rien ny vauîfeforr ce? 

» 
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Le débat du gras & du maigre. 

Si meurt tout vife 

Homme iaîoux comme en enfer rauif, 

SU voitqucfbatz oufeilesouconuis 

^entreprennent (ïnon a Ton deuis 

Les gens luy fuyent 

Set dit? mordent, fet parolier ennuyent 

ceufx qui veulent fon mal a luy affuyent 

Tout fen mocquent 8C fen farcent 8C huyeflt 

Et luy facoutent 

Car telles gent croyent 8C toit efcoutent 
Dclmal en pis de nouriiïent & boutent 
Ainfi de luy Cacou (lent de arroutent 
Et fon vlnboiuent 

Ou autre preu ( i\z peuent en recoiuenf j 
Q^uant fon vouloir denquerir appcrcoment 
A fet dcfpens lefcoutent &decoytient 
La court fachance 
Et luy coufle a feauoir fa mefchance 
par enquerre du fait de fa’dcfpenfe 
Il y entre plus auantquil nepenfe 
• Maithaulrcueur dhomme 
Que courtoyfîe 8c loyaulte renomme 
Si peult il bien auolr foing, penfer comme 
Sant que ialoux on lappelle ou nomme 
11 gardera 

La bonne amour de ce quif aymera 
Et plut craindra perdre il doubtera 
Ce quil ayme plus fon detioir fera 
Sant rien me (prendre 
Et faut blafmer attainer ne reprendre 
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de maiftre Alain charrier, F,CCdxxj* 

Ne feigneurie en tout fait entreprendre 
Ne cfpier 3 n*fcoutcr ne furprendrè 
Nepresneloing 

Et ce penfer fappelle amoureux fofng 
Aucueur emprent comme moyen en coing 
Et fcet du bien 8c foit fort au befoing. 

Mais retournons 

Au droit propot qua prêtent demenont 
Pour let parties que nous deux fouftenons 
De lamoureux tourmente fl C prenons 
Quainfi aduienne 

Que hors du cueur ialoufie ramaine 
Ou quelque bien ou reconfort luy vienne 
Parquoy du mal pafle ne luy fouuicnne 
Orreuiendra 

Veoir ta dame 8 C ia ne fen tiendra 
Toutes les fois qui luy en fouuiendra 
Ne temps ne lieu par raifon nattendra 
La pen feront 

Vngs SC autres qui ce regarderont 
Et fil fouftient le cueur au corps luy ront 
Et fil y va tes gens en parleront 
Lung nommera 
Les parolles ou les controuuera 
Et quelque foit ton fait defcouurer a 
Lettres cherront en quoy on trouucra 
Dedans enclos 

Noms Se figues dont il fer a decloz 
Ce qui tenoit bien couuert 8c enclos 
A donc fera le cotnptîgnon forclos 
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Le débat du gras 8c du maigre, 
Dcn approcher 

ft e la porte regarder ne toucher ~ 
Quant il fcaura telz chofe* reprocher 
Et fen yra par fon defpit coucher, 

Lor* tnefdifans 

En parleront dC feront voir difant 
Et ennuyeulx luy feront renuyfanj 
Qui en diront motz aigre* & cuyfan* 
Pour leflongner 

Et fcauront bien contre luy tefmoigner 
Sil a de neuf aflez a befongner 
Et foifon mal pour fon cueur enfoigner 
Trifte 8c mal my* 

De bruyt de gen* 3 de doubte denncmy* 
Obei(Tan*,fîmple 3 coy SC remis 
San* mot parler ne fan* en faire pi* 
Son cueur matter 
Danger chérir, & enuyeulx flater 
Quilz ne puÜTcnt de luy mal relater 
Et la grâce malebouche achapter 
Par quelque don 

Dont il naura la bien fiait ne guerdon. 
Et dautre part fe bien y regardon 
Fault quii crie a fa dame pardon 
Carpenfera 

Que ce mefchîefpar fa faulte fêta 
Et déformais de luy fe partira 
Ou pétrit eftre iamai* ne laymcra 
Ou celle a cueur 

penon vouloir lafcher pour nulle peu? 
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De mtiftre Alain charrier, Fuc»ccclxif}, 
Pour tout ofter le bruyt ou la rumeur 
Loing fcn yra deucrt ion frcre ou feur 
Et le mefchant 

Qui fa foleur va ainfi empefchant 
Ira après fecrettemcnt cherchant 
Soit en gujfe de moyne ou de marchant 
Se muftera, 

Eten buyfTons de iour fembulchera 
Vifage,mains ,& nez embouchera 
Ou en foffet dcnuyt trebufchera 
Ouefcherra 

Ou dung créneau ou dung hault mur chcrra 
Et au cheoir le corps luy mefeherra 
Dont le renom de tout deuxdcfcherra 
Et decroiftra 

Ou en allant aucun le coftgnoiftra 
Qui grand defîr de le congnoiftre aura 
Dont le mcfchîef ÔC la rumeur croiftra 
Et fera lor< 

En grant péril, & dhonneur 8C du corpt 
Car moult dautres auffi vous en font hort 
Par telz eiTais flC périlleux effort 
Si retourra 

Ou iamait delle approcher ne pourra 
Ou ce pen dant fa dame fe mourra . 

Dont toujours feul doloreux de mourra 
Se font 1er gaiget 

Le* haulx plaiiirs,te« dons 8C les hoftaget 
Quant les amant qui pour les aduantages 
llz entrent fotz 8c en retournent faget 
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Lé débat du gra« & du maîgr u 
Etbicnaprit, 

Ccft la charte dont le veneur eft prît 
Le loz aurtl qui retourne a mefprit 
Et le mertier dont le maiftre eft reprît, 
Sont le* efbatz 

Dont font difcordz 5 riottej & debatz 
Du chie^du corpi, et du chaftel cabat 
Et qui a mit mainte cite au bat 
San* retourner, 

car amour* fait tueur damant beftournet 
Et de fon droit eftat le* deftourner 
Et en honneur par fon pouoir tournée 
Sens infufîble 

Et ce qui doit aymer eftrenuyfibîe 
et puirtance de venir importable 
et ce quon voit apparent inuiftbte 
Surcedoubter 

Et en doubte trop auant fe bouter 
A fon preu mal fon contraire efeoutet 
Voulente croire 8 C raifon rebouter 
ceftrbien^reuabte 
Mat vicieux, ffetmete variable 
Arrert mouuant,legierete eftable 
Dolent confort 5 fcaulte decepuable 
lopeelprouuee 

Lo* reproche honneur peu honnotee 
Aigre douleur ,beaulte defcoulourec 
Ha yneü fe paix 8C la grâce aduortee 
Cueùrenuieux 

Courrouxefbat a icu mdencolieux 
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Demaiftre Alain chartîer, Fuc*ccdxüfj # 

Repos pénible, 8c tourment gracient 
Piaifanî ennuy & plaifîr ennuyeux 
Selle ènnulle 

Chaulde frilTon 3 caue ardant,feugele 
certain efpoir de foufpecon méfie 
Terrible bruit &C. fecrct defeele 
Corps fans fentir 
Et pénitence auant que repentlr 
Et vray cuyder qui feft laifle mentir 
Vouloir fans vueil & fans gre confentir 
Crainte haiHue 

S croit pour ce hardiefle eraintiue 
Delïr force,& crainte voulentiue 
Aduis mufartjtnufcrie fubtiue 
Clarté obfcure 

Loyal mefchie^defloyalle drolcture 
confeil ouuert, defcouurantcoiiuerture 
Temps exploite, peine a laduentute 
Pour ce maintien 

Et pour efbatre a cefte fois foufticn 
Lhonneur gardant que des dames ie tieh 
Quen amours a plus de mal que de bien» 
Adoncfeteut 

car tout le cueur ferre 8c dolent eut 
Ne fes leures contretenir ne peut, 

Lors le premier fes raifons ramenteut 
Sansÿmufer 

Et va dire pour Ta part exeufer 
Frere celuy qui doit damour rufer 
Qjui de fes biens ne fcet* droit vfct 
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Le debat du grai Se <fa maigre» 

Etquicn vfe 

Si follement que faut ioye fi vfe 
Soyirçefmef fe deftourbe S exeufe 
Si bien le fuit &boncucurlercffu(e 
par fa folie, • 

Ccft tout par lu y fil a metencolie 
N ai» quant amour» qui le» cueunamefie 
Et fait entrer en penfee iolïe 
Comiay compte 

Par qui vertu eft en vertu dompte 
la pour chofe que vous ayez compte 
Cr namendriex fonlo» ne f* boute. 

Ne fa vaUue 

Ne doit eftre foutee ne polue, 
n Pourtant faucun» fen font ioye tollue 
par conduise mefehante difiolue 
Si fe decoiuent 

Par en vfer autrement quitz ne doluent 
Et mal loyer en (a fin en recoiuent 
Hz ont verfe, ceft raifon quilz le boîucnt* 
Etneantmoin» 

En cefte fo y ie demeure îfc remain» 

Qjic faige cueur attrempe trefhumain» 

Par bonne amour ü ne peuk valoir moin» 
Tarit eft cour toyfe 

Çar pour cnnuy qui îuy vient ou qui volfe 
Dont bien fouuent aux fins amoureux poife 
Vne ioye contre mille maulx poife 
Duplicquera, 

Le doulourçuxqui louyt replie* 
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Le débat du gras & du maigre 

A fia nommer le boa conte de foix 
Sage 6C entier 

Trefnoblc iehan de Phebut héritier 
Et qui porte Ton cfcu 8C quartier 
Ettoufioure fisiteeft amoureux meftier 
Quant on louyt 

Ainfi nommer chafcun fen efiou^t 
Comme celluy qui donneur en iouyt 
Noncques nutz deulx Ta court nen deffouit 
Aint (c foubzmirent 
En Ton decret 8c aînfî (uy promirent 



Et deuant lu y en iugement fe mirent 
:#!cu 



Et 1er dame# leur pouoir luy commirent 
Enfonabfence 

Toutes dirent qui a rens 8C fcicnce 
Et de chafcun efeouter pacience 
Et en amours trefgrant expérience 
fï grant fcauolr 

Valeur,bonte, haute cueur,8C bondeuoîr 



Et bonâdui» pour congnoiftre.le voir 
t qui vault bien a belle dame auoir 
Auflï Ton port 
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(î fait a (Tez tefmofgnage 8C raport 
Car il porte en mot par vng déport 
Comme celluy quamours maint a bon port 
Iay belle dame 

Qui fens peine maduint oneques a ame 
Et fans fentir le mal & lardant üamme 
Qui legreigneur ma! damoureux enflamme 
Oi doit fcauolr queft lardant eftinccUc 



Ou 

Etc 

Eta 

9 ? 

Ett 
Eti 
Tr 
Co 
Or 
En 
, Pc 

? 

Et 

El 

El 

8 

1 

5 

C 

ï 



( 



Digitized by 



oogle 



De maiftre Alain charrier Fu* ccclXvî 

Et congnoi ftr e le plaifir que (on celle 
Et bien iuger fans que nul en appelle 
Ainfi conclurent 

Et dung accord dames 9C feruans furent 
Auflï les deux de bdri cueur le voulurent 
Bien firent quant fi bon iugc c fleurent 
Sansrefpitcr 

Qui'en haulxfaictz fe f cet bien dcUftcr 
Et par honneur lo y aulte acquitev 
Et a phebus de fes vertus hanter] 

Qui tant fut preux 
Et tant ha yt chetifz faitz 8i honteux 
Et tant ayma les deliflz delefteux 
Trefdur aux fiers 3 & aux foibles piteux 
Comme iefent. 

Or fut adonc le noble conte abfent' 

En oft arme comme honneur le confenfc 
Pource firent tout dung commun abfent 
Quonefcriproit 

Tout ce débat ou tant qui! fouffiroit 
Et quau retour lhoir Phebus le lyroit 
Et fi luy plaift fon aduis en diroit 
Etiequiyere 

Seul derc prefent efcoutant par derrière 
Tout le débattes points & fa maniéré 
Fus lors requis par courtoyfe prière, 

Queie leferipue 

Et dieu me gard que tant comme ie viue 
Contre le gre de tel dame neftriue 
Si la y efpript de penfee fenfitiuc 
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